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PRÉFACE. 


Alterum in lustrum meliusque semper 


Proroget ævum. 


(HORACE: Poème Séculaire), 


Ce livre tend à mieux faire connaitre en Europe 
un peuple neuf; une nation qui de l’autre côté de 
l'Océan, à pris depuis une douzaine d'années un 
essor digne de lui attirer l'attention. 

Plusieurs livres existent sur l’Uruguay, mais 
élant écrits en Espagnol leur faculté de diffusion 


est limiteć. 


Les progrès que la République à réalisés appar- 
tiennent non seulement à l'ordre matériel mais 
aussi à l'ordre moral. En réalité ceux de ce der- 
nier sont les plus importants. 

Dans les chapitres qui suivent, nous avons mis 


en évidence avec la plus scrupuleuse exactitude 


la situation actuelle du pays. Nous n'avons pas 


permis à notre plume de se laisser emporter par- 


l'enthousiasme. Nous avons taché de retracer un 
tableau fidele de son développement sans tomber 
dans lexagération, qui ne serait que nuisible. Toutes 
les données, toutes les affirmations sont suscep- 
tibles d'être contrôlées et analyseés. 
L'importance prise dans cette courte période par 
les grands travaux publics, l'influence qu’ on accorde 
avec justice — comme outillage économique — 
à l'amélioration constante de ses voies de com- 


munications maritimes, fluviales et terrestres, ont 


été suffisamment détaillées, de même que l'exposé 
de sa production, de son commerce et de ses finances. 

Il ne nous fut pas possible d'en faire autant en 
ce qui concerne la moralité politique du pays. Le 
plus grand progrès a été accompli dans l’ordre 
institutionnel. Il est l'œuvre d'un groupe d'hommes 
liés de si près aux évênements qu'il serait impos- 
sible de les exposer sans en faire ressortir les auteurs. 

Nous nous sommes proposés de ne pas citer un 
seul nom dans notre livre. Des raisons d'ordre 
personnel nous empêchent de nommer même les 
plus illustres. Le chapitre qui manque à cet ouvrage 
démontrerait comment un pays sagement dirigé 
peut se rapprocher de la véritable démocratie 
politique et sociale. Il pourra être tracé plus tard 
par d'autres écrivains. 

Dans ces temps derniers la littérature qu’ on 


a appelé ,de la synthèse psychologique” a pris un 


grand développement. Les livrés qui tracent le 
„portrait d'un peuple” sont déja très nombreux. 
Ces livres, utiles quand ils s'occupent de nations 
connues, le sont bien davantage lorsqu’ ils pren- 
nent pour sujet ces Etats d'Amérique si vaguement 
confondus. En nous imposant cette tâche, nous avons 
naturellement visé l'accomplissement d'un devoir 
envers notre pays. Cependant, qu ‘il nous soit permis 
de faire remarquer que les informations contenues 
dans ce livre renferment également quelque utilité 
pour l'Européen. 

Le capitaliste, l'industriel ou le commerçant, 
peuvent y rencontrer des renseignements utiles, de 
même que l’agriculteur et l'ouvrier, qui envisagent 
avec incertitude la solution du problème de la vie. 

Nous regrettons que le bref délai de cinq mois, 
nous ait empêché de soigner davantage la structure 


et surtout la forme. Nous fûmes, pour la même 


raison, obligés de nous contenter des éléments de 
statistique à notre portée n'ayant pas eu le temps 
de puiser à d'autres sources. 

Si faible que puisse être le résultat, l'effort ne 
sera pas vain s’il contribue à répandre la connais- 
sance de l'Uruguay. 

„Les qualités les plus profondes et les plus 
précieuses des pays sont précisément celles qu’ on 
„ne voit pas. 


„mieux on connait les nations plus on les apprécie.” 


PLAN GÉNÉRAL DE L'OUVRAGE. 


IL LA FORMATION DE LA NATION. 


I. LA FORMATION DE LA NATIONALITÉ. 
I. LES COMMUNICATIONS MARITIMES. 
IV. LES COMMUNICATIONS FLUVIALES. 
V. LES COMMUNICATIONS TERRESTRES. 
VI. L'ÉLEVAGE ET L'AGRICULTURE. 

VIL L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE. 

VII LA SITUATION FINANCIÈRE. 

IX. LA CLASSE OUVRIÈRE. 
X. LA BIENFAISANCE PUBLIQUE. 

XL L’'INSTRUCTION PUBLIQUE. 


CHAPITRE I. 


LA FORMATION DE LA NATION. 


L'âge réelle de la Nation. — Formation 
politique excessivement laborieuse. — 
Accroïissement de la population. — Clas- 
sification de la population. — Aperçu 
historique. — Divisions administratives. 


I.— La connaissance des origines politiques d’un pays 
est toujours intéressante, même s’il s’agit d’une étude, 
devant être principalement économique et sociale; elle 
est en outre une complémentation utile pour la meil- 
leure fixation des idées. 

C’est dans ce but que nous commençons par retracer, 
un aperçu historique de l'Uruguay. 

Quoique presque 4 siècles se soient écoulés depuis sa 
découverte, ce pays est une nation jeune, même davan- 
lage qu’on ne le croit généralement. Les premiers 
volonisateurs qui tentèrent de s’y fixer échouèrent, 
à cause de l’hostilité acharnée des indiens. Traversant 
alors le Plata, ils allèrent s'établir sur l’autre rive, du 
voté argentin, et la Bande Orientale, dénommée ainsi, 
par sa situation à l’Est du fleuve Uruguay, bien 
qu'appartenant à la couronne de Castille, resta presque 
deux siècles, sans se peupler d'Européens. 
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Il existait à vrai dire, un petit centre, Soriano, fondé 
en 1624, mais sa situation était précaire et son impor- 
tance quasi nulle, si bien qu’il ne pouvait guère compter 
comme noyau civilisateur. 

Les premiers efforts sérieux de colonisation datent 
du commencement du XVIII siècle. On fonda plusieurs 
villes, parmi lesquelles Montévidéo, et on commença à 
faire venir des colons. A la fin de ce siècle la popu- 
lation civilisée comptait 30,000 âmes environ. La moitié 
à peu près de ce nombre se trouvait à Montévidéo, le 
reste éparpillé dans d’autres centres de population, la 
campagne étant inhabitable. 

En 1811, commença la révolution contre l’Espagne, 
puis, guerres contre les nations limitrophes, voulant 
s’annexer l’ancienne colonie; ces luttes durèrent le 
premier tiers du XIX siècle. De 1843 à 1851, c’est-à-dire, 
pendant neuf années Montévidéo soutint le siège des 
troupes du dictateur Argentin Rosas, qui voulait 
détruire les libertés platéennes dans leur dernier rem- 
part. Ensuite une guerre de plusieurs années avec le 
Paraguay. Enfin la formation de la politique interieure 
très mouvementée avec ses luttes intestines et son 
instabilité, occupe la plus grande part du peu de temps, 
que cette période si bouleversée aurait du laisser au 
tranquille accomplissement de l’évolution sociale et 
économique. 

Sur les 80 ans de vie indépendante que l’Uruguay 
compte: aujourd’hui, peu d’années relativement ont 
donc pu être employées aux progrès matériels du pays, 
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w 


toutes les autres ont été gaspillées à faire face aux 

complications extérieures et aux commotions internes. 
Cet exposé montre bien que la nation est beaucoup 

plus jeune, que ne l'indique ses années d'existence. 


Ch. I. LE BORD DU PLATA AUX ALENTOURS DE MONTÉVIDÉO. No.1. 


Si on supprime mentalement le groupe de maisons du fond, et qu’on 
remplace ces personnes en costume de bain par des Indiens, 
on aura une vision du paysage que le navigateur Solis, 
admirait au XVI siècle lorsqu'il découvrit le grand fleuve. 


Nous n’exagérons nullement en disant que, en ce qui 
concerne certaines manifestations d'ordre administratif 
et même politique, la vie nationale n’a réellement com- 
mencé qu’en 1898, après le véritable nouveau régime 
crée par les événements du mois d’Août 1897. C’est dans 
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ce court délai de 12 années, que, s’est élaboré lessor 
actuel de la Nation, de même que la prospérité extra- 
ordinaire dont elle jouit. Attendu que le régime est 
solidement assis, que l’éducation politique du peuple 
se perfectionne chaque jour, tout porte à croire que 
nous sommes parvenus à trouver la stabilité intérieure. 

On ressent une véritable admiration, quand on 
examine ce que la République a su faire dans ces 12 
dernières années et toutes les espérances sont permises, 
quand on songe où le pays pourra parvenir avec une 
quinzaine d’années seulement d'évolution sans trouble. 
Un quart de siècle de travail soutenu, sans stériles 
préocupations guerrières, équivaut lâ bas à cent années 


de progrès dans les milieux surannés. 


Il. -- La formation de la nation Uruguayenne a été 
peut-être, la plus laborieuse de Amérique Latine. 
L'ancienne province Cisplatine, a été dominée successi- 
vement par l'Espagne, l'Angleterre les Provinces Unies 
(Argentine), le Portugal et le Brésil. En réalité, la 
brève domination Anglaise — qui ne dura que 7 mois — 
eut lieu avant l'émancipation d’avec l'Espagne, mais la 
délivrance fut due aux troupes locales, commandées 
dans cette action par un militaire français, Jacques de 
Liniers. 

Pour s'affranchir complètement le pays lutta durant 
25 ans, car bien que son émancipation d'avec l’Espagne 
date de 1814, il dut recommencer avec les autres trois 


puissances et ne put se déclarer indépendant qu'en 1825. 
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Et l’on doit croire que le „souffle de liberté” qui 
animait les patriotes devait les multiplier, car au com- 
mencement de la lutte, toute la population n’atteignait 
pas le chiffre de 35,000 habitants, repartis dans les 
différents centres de population, la campagne étant 
alors presque déserte. 

Voici le détail de cette population, d’après Justo 
Maeso (Patriotas Orientales en 1811), avec l'indication 


de l’année de fondation des différentes villes. 


| Nom DES CENTRES pe POPULATION. Fondé en Habitants 

i en 1810 

ma | 
Soriano 1650 1700 
Colonia à 1679 300 
Réal de San Carlos 1680 200 
Viboras 1680 1500 
Espinillo 1680 1300 
Montévidéo 1726 15245 
Maldonado Se i 1730 2000 
San Miguel (Forteresse). 1733 40 
Santa Teresa š 1762 | 130 
Santa Tecla 3 1778 130 
Canelones . 1778 3500 
San Carlos 1778 400 
Piedras. 1780 800 
Colla 1780 300 
San José . 1781 350 
Santa Lucia . 1781 460 
Pando . 1782 300 
Minas 1783 450 
Mercedes . 1791 850 
Melo 1795 820 
Rocha . 1800 350 
Batovi . 1800 940 | 
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Avec ces faibles contingents, on a pu après une lutte 
d’admirable opiniatreté, constituer le pays en nation 
indépendante, ayant le mérite d’être un des premiers 
de Amérique Latine qui a initié le mouvement révo- 
lutionnaire car bien que J’Uruguay ait été devancé de 
quelques mois par l'Argentine, il précèda à son tour le 
Paraguay, le Chili, le Pérou, la Bolivie, le Brésil et 
l’Equateur dans ce mouvement. 


III. — L'augmentation de la population a suivi — en 
général — une marche assez rapide. Elle est cependant 
restée stationnaire durant la longue période de la 
„Guerre Grande”. Puis elle reprit activement en sautant 
du chiffre de 132,000 en 1852 à celui de 1,100,000 en 
1906. En 54 ans, elle a augmenté de 8 fois et demie. Mais 
le véritable essor — dans ce sens — n’a pas été donné 
encore, faute de stabilité et de moyens; tout porte à 
croire, qu'aux temps actuels correspondront l’honneur 
de créer cette manifestation si nécessaire pour le 
progrès général. Aujourd’hui que le pays se trouve 
dans une situation ferme et plus prospère que jamais, 
il sera possible aux gouvernements de résoudre le 
problème si difficile et si délicat de peupler le pays, par 
l’encouragement officiel donné à une immigration 
convenable, provoquée sur une grande échelle. Le total 
de la population actuelle serait certainement ainsi 
doublé dans un court délai. 


-LA FORMATION DE LA NATION. 


pe 


Le tableau suivant donne le mouvement de la popu- 
lation de l’Uruguay, depuis sa découverte jusqu’à nos 
Jours. (Ces chiffres ne comprennent que la population 
civilisée.) 

' habitants. 
‘ln 1516 *) découverte du Plata par le 

navigateur et cosmographe espagnol 

Juan Diaz de Solis................ 0 
ln 1527. Construction d’un fortin par 

Sébastien Cabot — appelé Sancti 

Spiritu —........,.............. quelques hommes 
ln 1550. Fondation du premier centre 

de population par Juan Romero — 

San Juan Bautista (sur la rivière 

San Juan). ...................... moins de 100 
ln 1624, avec la Fondation de Soriano 

la population s’éleva à quelques. ... 300 
Puis après des efforts sérieux de colo- 

nisation et la création de plusieurs 

centres de population, on arriva en 

1796 — d’après Felix de Azara — à 30,685 
A l'époque de l’Indépendance défini- 

hives ASE Se ie at a A Le dre 74,000 


© Daprès quelques auteurs sa découverte remonte à 1508 et 
aurul cté réalisée par le même navigateur qui, après la découverte 
de la Mer du Sud, par Balboa (1513) décida en 1516, de faire un 
ccond voyage dans ces régions, pour chercher la communication 
cubre les deux Océans. Solis fut tué par les Charruas au moment où, 
1 debarqnait avec quelques hommes, près de la ville Uruguayenne 
acluelle de Carmelo, afin de prendre possession des nouvelles terres 


“à 
uu nom de l'Espagne. 
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En 1834. Au terme de la première 
Présidence constitutionnelle ....... 
En 1852. Après le siège de neuf aus 
En 1860. (Recensement)............ 
En 1873. D’après les Calculs de M. N. 
Vaillant:szssun ess semaine 


En 1877. D’après les Calculs de M. N. : 


Vaillant... usure 
En 1879. D'après les Calculs de M. N. 
Vaillant ira sente 
En 1882. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement......... 
En 1888. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1895. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1896. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1897. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1898. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1899. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement ......... 
En 1900. recensement. ............ 
En 1901. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement. ......... 
En 1902. D’après les Calculs de la 
Direction de recensement. ......... 


128,000 
131,960 
129,480 
450,000 
440,000 
438,245 
505,297 
648,297 
792,800 
818,843 
180,725 


883,864 


893,368 
915,647 


864,577 


990,158 


En 1903. D’après les Calculs de la 


Direction de recensement. ......... 1,018,865 
En 1904. D’après les Calculs de la 

Direction de recensement. ......... 1,038,086 
En 1905. D’après les Calculs de la 

Direction de recensement. ......... 1,071,082 
En 1906. D’après les Calculs de la 

Direction de recensement. ......... 1,103,040 


IV. — La population en 1906, se divisait en 308,454 
habitants à Montévidéo et le reste soit 794,586 —— dans 
les départements. — 

Durant la période 1901—1906, l’augmentation de 
population sur l’année précédente à été la suivante: 

1901. Augentation 48,900; 1902, 25,581; 1903, 28,807 ; 
1904, 19,121; 1905, 33,196 et 1906, 31,758. 

En 1900, le total de la population se décomposait en 
78,36 % d'Uruguayens et de 21,64 % d'étrangers. Ces 
derniers sont en plus forte proportion dans la capi- 
tale que dans l’intérieur; en cette même année 1900, 
il y avait à Montévidéo 62,46 %, d'Uruguayens et 


27,54 %, d'étrangers et dans les départements 84,95 % 


d'Uruguayens et 15,05 % d'étrangers. 
Cette population étrangère se divisait ainsi d’après 
la nationalité. 
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Population étrangère en 1900 (par ordre décroissant). 


TE —— 
| PROPORTION 
NATIONALITÉ. Nougre 


à Montévidéo. 1 dans les 


| | départements. 


Italiens + + s « . | 73.288 17 510), 4.06 0/5 
Espagnols . . . . | 57.865 12.17 3.90 
Brésiliens . . . | 27.889 0.45 412 
Argentins . . . . | 15.244 2 00 1.52 
Français . "O 12.879 SEI | 0.69 
Anglais . . . . : 2.106 0.52 0.11 
Suisses . . | 2097 0 37 0.17 
Allemands . . . . | 1 562 0.30 0.12 
Divers. . . . . . | 5.264 111 35 


V. Ce chapitre ne saurait être complet sans un 


sommaire exposé historique. 

Au lieu de le faire nous-même, nous préférons insèrer 
les pages suivantes, appartenant à un homme de lettres 
et journaliste d’une véritable valeur, M. Charles Garet, 
français ayant résidé à Montévidéo, durant une quaran- 
taine d’années, où il terminait une existence des plus 
noblement remplie,entouré de la considération générale. 


„La République de Uruguay constituée en état indé- 
pendant depuis le 18 juillet 1830, est un des Etats les 
plus intéressant du Continent Sud Américain. 

L’européen s’y attache à cause de la douceur de son 
climat, qui est celui des latitudes tempérées, de la 
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fertilité de son sol, du caractère hospitalier et ouvert de 
ses habitants, des institutions libérales qui la régissent. 
Pour peu qu’il remonte dans son histoire, il y trouve 
une suite non interrompue de luttes, d’abord pour la 


Ch. I. UNE PLACE DE MONTÉVIDÉO. No. 2. 


PERET” 


La construction à Montévidéo présente encore des contrastes 
frappants; en face d’un palais moderne on remarque, dans 
cette place, la maison plate du temps de la colonie. 


conquête dú sol sur les races primitives qui l’occupent; 
plus tard de résistance acharnée à l'invasion étrangère, 
d'efforts pour assurer son autonomie vis-à-vis des 
autres Etats confédérés, de combats héroïques pour 


l’arracher à la domination brésilienne, qui aboutissent 
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à la déclaration d'indépendance; epfin, pour la défense 
des libertés publiques dans le Plata, menacées par le 
despotisme sanguinaire de Rosas. 


»Il y a quatre siècles à peine que l’Uruguay fut con- 
quis à la civilisation, Juan Diaz de Solis fut le premier à 
remonter le grand fleuve qui baigne cette partie du 
continent; fleuve qui a l'étendue et la majesté d’un 
Océan. Il lui donna le nom de mer d’eau douce et à 
peine débarqué avec quelques compagnons sur la côte 
où il allait planter l’étendard de Castille, il tomba sous 
les coups des Indiens embusqués pour lui barrer le 
passage. Fidèle à ses traditions et obéissant au génie 
de sa race, l'Espagne était passionnée pour les expé- 
ditions lointaines. Après Solis, c’est le Portugais Magel- 
lan qui, à son service remonte la mer d’eau douce 
jusqu’au Parana, ne trouve pas le passage qu’il cherche 
pour les Indes Orientales, redescend le fleuve jusqu’au 
Cap Sainte Marie, longe les côtes de la Patagonie et 
découvre le détroit qui porte son nom. 

Puis c’est le vénitien Galeoto qui, à son tour, pousse 
jusqu’à la rivière Uruguay, entre en relations avec les 
Indiens Guaranis, les moins féroces des tribus sauvages, 
en reçoit des pièces d'argent du Pérou, il les rapporte 
à son souverain ce qui fait donner au grand fleuve, à la 
mer d'eau douce de Solis, le nom de Rio de la Plata 
(rivière Targent) qu’il conserve encore. 
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„Alors commence la période de formation ou pour 
mieux dire, de lutte pour l'existence. Les premiers 
colons envoyés par l'Espagne dans cette contrée, où sont 
encore inconnus le cheval, le bœuf, le mouton et autres 
animaux domestiques, amènent avec eux les premiers 
éléments des troupeaux, qui en feront plus tard la 
richesse. Ils s’abritent de leur mieux derrière des murs 
et fortins élevés à la hâte, contre les tribus sauvages 
qui, sans cesse, les assiègent ne leur laissant du sol que 
juste celui qu’ils foulent et ça et là, dans le peu de 
temps que le sauvage recule, fondent des centres de 
population qui, pendant près d’un siècle, ne sont autre 
chose que des camps retranchés. 

La conquête se fait cependant peu à peu. Les Indiens 
se tiennent à distance des villages en état de leur 
résister. 


„Montévidéo fondée en 1724, par Bruno de Zabala a, 
dès les permières années du 190 siècle, à subir l'invasion 
anglaise. En 1806, son gouverneur envoie une division 
de volontaires sous les ordres de Liniers, pour dégager 
Buenos Ayres, tombée au pouvoir des Anglais. 

Ce succès lui vaut de la part de la cour d’Espagne, le 
titre de „très fidèle et reconquérante” (muy fiel y recon- 
quistadora. 

En 1807, c’est le tour de Montévidéo d’être assiègée 
et prise d'assaut par un corps d’expédition anglais. 
Dans une des sorties de la garnison, qui précède le 
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dénouement de cette lutte inégale, tombe le capitaine 
de volontaires Maciel, le fondateur de l’hôpital de la 
Charité, surnommé déjà „Père des pauvres” et qui 
ajoute à une vie toute de dévouement et d’abnégation le 
sacrifice suprême de mourir pour la défense de son pays. 
Mais les Anglais, tout en maintenant le siège devant 
Montévidéo, reçoivent des renforts et poussent jusqu’à 
Buenos Ayres où ils se trouvent aux prises avec les 
Milices de la Capitale. Forcés de capituler après un com- 
bat sanglant dans les rues de la ville, une des clauses 
de la capitulation est l’évacuation complète de la Plata. 

Montévidéo et Buenos Ayres se trouvent délivrées 
après ce succès. Les deux capitales du Sud du continent 
se sont prétées un mutuel secours et, à si peu. d'inter- 
alle, ont dû leur salut aux efforts de l’une pour 
délivrer l’autre. 

Le 25 Mai 1819, le souffle de liberté qui avait fait 
crouler toutes les monarchies du vieux monde, avait 
gagné le continent Sud Américain et déjà Buenos Ayres 
avait secoué le jong de l’Espagne.................... 

Artigas, fait prisonnier après le combat de las Pie- 
dras, le commandant espagnol Posada avec toute son 
artillerie. 

Pendant les dix années qui suivent, Artigas, qu’on a 
nommé à juste titre le fondateur de la nation Uru- 
guayenne, lutte sans repos ni trève, d’abord contre les 
Espagnols dont le pouvoir est abattu en 1815, puis 
contre les troupes Portugaises sous les ordres du géné- 
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Ch. I. CONSTRUCTION MODERNE À MONTÉVIDÉO. N’. 3. 


Peu à peu les petites maisons à un seul étage cèdent leur place 
a des bâtiments plus en accord avec la valeur actuelle des terrains. 
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ral Lecor, qui s'empare de Montévidéo, et donne le 
nom de province Cisplatine à la bande Orientale de 
l’Uruguay. 

Jean VI, roi de Portugal, quitte sa résidence de Rio 
de Janeiro pour ‘se retirer à Lisbonne, laissant la 
régence au prince héritier Dom Pedro de Alcäntara. Le 
Brésil profite de l’absence de son souverain pour procla- 
mer son indépendance et offrir la couronne impériale 
au prince régent. 

Le général Lecor embrasse la cause du Brésil et, 
après une lutte de deux ans entre les troupes restées 
fidèles à la couronne du Portugal et celles qui s'étaient 
déclarées pour le nouvel Etat, la province Cisplatine 
(l’Uruguay) est incorporée le 9 Mai 1824 à l’Empire du 
Brésil. 


L'acte d’incorporation avait fait émigrer à Buenos 
Ayres les Uruguayens qui n’avaient pas voulu trahir 
la cause du Portugal. 

Trente trois d’entre eux débarquent le 19 avril 1825, 
sur leur sol natal, sans éléments, sans ressources, mal 
armés mais résolus à rendre la liberté à leur pays. Le 
succès couronne leur entreprise et, leur chef Lavalleja 
convoque les délégués des populations qui, le 25 Août, 
signent à la Florida la déclaration d’indépendance. Le 
12 Octobre, les forces révolutionnaires gagnent la 
bataille de Sarandi, et Buenos Ayres se décide enfin, à 
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venir en aide à cette province jusqu'alors livrée à ses 
seules ressources. La guerre est déclarée entre le Brésil 
et la République Argentine. 

Le gouvernement Argentin envoie dans l’Uruguay 
un corps d'armée sous les ordres du général Alvear qui, 


avec les forces de la révolution, gagne le 20 Février 


1827, la bataille d’'Ituzaingé sur les Impérianx. 

La lutte avec le Brésil se prolonge et les provinces 
Argentines sont en feu. Rivadavia laisse le gouverne- 
ment de la Confédération au colonel Dorrego, pressé de 
pacifier le pays, celui-ci prête l’oreille aux ouvertures 
du Cabinet Impérial inspirées par le ministre Anglais 
à Rio de Janeiro et, le 27 Août 1828, les plénipoten- 
tiaires Argentins et Brésiliens reconnaissaient par un 
traité préléminaire, l’indépendance de l’Uruguay dont 
la constitution fut solennellement jurée le 18 juillet 1830 

Constituée de la veille après un demi siècle de luttes 
incessantes, la République de l’Uruguay avait à passer 
par de nouvelles et cruelles épreuves. Depuis le mois 
de Février 1843, jüsqu’au 8 Octobre 1851, elle subit un 
siège qui mit en relief les qualités viriles des défen- 
seurs de ce rempart des libertés platéennes, qu’on appela 
la Nouvelle Troie. Investie par l’armée d’Oribe, lieute- 
nant de Rosas, armée forte de 14,000 hommes, qui tenait 
loute le campagne, Montévidéo eut à son secours, grâce 
à l’influence de M. Thiers, l’expédition française sous 
les ordres du colonel B. Duchateau et les légions -fran- 
“aise et italienne, celle-ci commandée par Garibaldi. 

3 


A 


` 
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Dans cette période semée de luttes héroïques et de 
péripéties de toute nature, eut lieu le combat naval 
d’Obligado en Novembre 1846 par les forces Anglaises 
et Françaises contre lescadre de Rosas, combat qui eut 
pour but et pour résultat d’assurer la libre navigation 
des fleuves. 

La guerre finie sur un traité d’après lequel il n’y eut 
ni vainqueurs ni vaincus, la compagne était dépeuplée, 
la fortune publique détruite. La République de l’Uru- 
guay avait à se refaire de tant de pertes et à subir 
encore pendant plusieurs années les excès d’une démo- 
cratie turbulente. Cette dernière épreuve a duré cin- 
quante ans. Aujourd’hui ou peut dire que l’ère héroîque 
a passé comme celle des guerres civiles. l’une, legs 
d'une forte génération, a laissé d’impérissables souve- 
nirs et a eu pour résultat l’indépendance. L’autre, semée 
de sacrifices glorieux, mais pour la plupart stériles, 
n’est plus pour les générations qui s'élèvent, qu’une 
grande leçon.” 


M. Charles Garet, auteur — comme nous l’avons dit 
— de cet aperçu historique, peut être cité comme un 
exemple remarquable de la part que les étrangers pren- 
nent, dans Uruguay, à la vie nationale. 

Ecrivain de talent et de convictions profondes, il lutta 
courageusement dans la presse — écrivant aussi bien 
en espagnol qu’en français — contre les mauvais gou- 
vernements, d’une sombre époque, et quoiqu'ayant 
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souffert pour cette cause maintes vexations, même celle 
de la prison en 1886, il ne cessa jamais de travailler 
de toutes ses forces, au relèvement du pays qu’il aimait 
à légal de celui de son origine. M. Garet fut en outre 


Ch. I. PAYSAGE DU DÉPARTEMENT DE MALDONADO. No, 4, 


Le département de Maldonado est assez accidenté; on y trouve 
souvent des blocs erratiques. 


un orateur émérite; à l’occasion de la mort de Gambetta 
auquel le liait une vieille amitié et une admiration 


sans borne — il prononça un discours cité comme un 
modèle, tant par la beauté de sa forme que par la 


profondeur de sa conception. 
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Nous sommes heureux de poyvoir rendre ici, un 


hommage posthume à cet éminent français. 


VI. — La République est divisée en 19 Départements 
classifiés de la manière suivante: 1. Département de 
Montévidéo, le plus petit comme superficie (664 kilo- 
êtres carrés); comprenant la ville de Montévidéo 
capitale de la République; 3 départements sur le Plata; 
Canelones, St. José et Colonia; 5 Départements sur le 
fleuve Uruguay: Soriano, Rio Négro, Paysandú, Salto 
y Artigas; 2? Départements sur la frontière terrestre 
{avec le Brésil); Rivera y Cerro Largo; 1 Département 
sur le lae Mérim (navigable et en communication avec 
l'Océan, par le Brésil); Treinta y Tres; 2 Départements 
sur l'Atlantique; Rocha et Maldonado; et 5 départe- 
ments intérieurs: Flores, Duragzno, Tacuarembó, le plus 
vaste comme superficie (plus de 21,000 kilomètres 
carrés), Florida et Minas. 

Chaque département a son chef-lieu où résident les 
autorités. Le pouvoir exécutif s’y trouve représenté par 
un délégué spécial, le ,,Gefe Politico” (Chef Politique), 
remplissant à peu près les mêmes fonctions, que les 
préfets français. Chaque département est représenté au 
Parlement, siègeant à Montévidéo, par un sénateur 
(dont le mandat dure une période de 6 années; le renou- 
vellement se fait par tiers) et par un nombre de Députés 
proportionné à la population (période de 3 ans). Les 


LA FORMATION DE LA NATION. 21 


affaires municipales sont dirigées par un conseil électif 
et par un Intendant nommé par le Gouvernement. 
L'administration de la Justice est rendue par un Juge 
principal (Juez Letrado), par un procureur de la Répu- 
blique, fiscal, et par des juges de paix d’arrondissements. 

La superficie totale de la République est, d’après 
lr „Anuario Estaditisco” de PUruguay, de 186,925 kilo- 
mètres carrés. Ce chiffre est le résultat de calculs plani- 
métriques et n’est done qu’approximatif. In réalité, la 
superficie exacte n’est pas encore connue, le relèvement 
géodésique du territoire, auquel une commission mili- 
taire, travaille depuis plusieurs années, n’a pas encore 
terminé cette œuvre. Cette commission appartenant à 
l'Etat Major Général de l’Armée, a projeté le réseau 
principal de triangles et en a déjà mesuré plusieurs; en 
même temps, elle dresse la carte militaire. 

Parallélement à ces travaux, une commission topogra- 
phique civile a commencé le rélèvement cadastral, en 
s'appuyant sur les sommets des triangles géodésiques. 
De son coté le service d’'Hydrographie va entreprendre 
l’œuvre importante de la carte maritime, de laquelle 
plusieurs sections sont déjà relevées. Seulement quand 
tous ces travaux scientifiques seront terminés, d’ici 
quelques années, l’on pourra dresser une carte de pays 
plus exacte, que celle qui existe actuellement. 
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Ch. I. UN ÉDIFICE DE LA CAPITALE. No. 5. 


Un autre spécimen du goût de l'architecture moderne à Montévidéo. 


CHAPITRE II. 


LA FORMATION DE LA NATIONALITÉ. 


Autochtones et envahisseurs Races in- 
férieures et races supérieures. — Les der- 
niers charruas. — Le premier noyau. 
Assimilation des étrangers, — Caractères 
de l'immigration. — Fusion ethnique. — 
Toponymie Sociale. — Concours de 
toutes les énergies. 


I. — Une nation doit compter en premier lieu avec 
une nationalité, c’est-à-dire, un agroupement sociolo- 
gique homogène, possèdant un caractère défini et un 
idéal. Autrement la nation ne serait qu’un rassemble- 
ment de plusieurs éléments sans cohésion aucune, prêts 
à se dissoudre après le réalisation de l'exploitation 
syndicale qui les aurait réunis. Ce principe n’implique 
pas que ce groupe doit appartenir à la race autochtone, 
il peut parfaitement être un composé de plusieurs races 


Les quelques répétitions, qu'on pourra remarquer dans ce chapitre, 
rapport à l’antérieur, sont dues à l'analogie des deux sujets: , Nation” 
et Nationalité”, lesquels arrivent parfois jusqu’ à se confondre. 
Pour la plus grande clarté de l'exposition nous préférons les laisser. 
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si elles se fusionnent et s’adaptent au milieu nouveau 
formant une entité unique. Bien plus, parfois dans 
l'intérêt de la nation, l’invasion extérieure donne des 
résultats utiles, quand les aborigènes appartiennent à 
ce qu'on appelle une race inférieure. Les Etats-Unis, 
peuplés de Peaux-Rouges ne seraient certainement pas 
la nation, que les Hollandais, les Anglais, les Scandi- 
naves et d’autres races confondues en une seule ont 
formée. La race nouvelle peut done s’élaborer, si les 
composants sont suceptibles de se fusionner en s’assi- 
milant à l’ambiance. Il est vrai qu’en général la for- 
mation d’un nouvel organisme ainsi constitué est 
l'œuvre des siècles, mais il est aussi avéré que dans cer- 
tains milieux spéciaux, que nous pouvons appeler favo- 
rables à Péclosion, le temps nécessaire est considérable- 
ment plus bref. En Amérique, par exemple, aussi bien 
dans celle du Nord comme dans celle du Sud, moins 
d’une siècle a suffi pour obtenir ce résultat. 

Dans ce chapitre nous etudierons la communauté qui 
peuple Uruguay et commencerons en disant, qu’une 
nationalité Uruguayenne existe et même qu’elle est 
douée d’une vigoureuse vitalité. Les 80 années de vie 
indépendante ont pétri dans le moule spécial de la 


nation, un noyau de plus d’un million d'habitants, qui 


imprimera sa modalité aux populations successives. 

Nous venons de dire 1 million et cela fera peut être 
sourire quelques uns de ceux qui n'aiment pas à 
analyser. 
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En effet 1,200,000 habitants, *) total de l’Uruguay, 
ne représente pas un chiffre pris en considération en 
Europe; mais dans ces pays neufs, la population actuelle 
n’est que le germe d’un organisme qui se forme avec 
une rapidité extraordinaire, car le milieu a une capacité 
d'absorption insoupconnée du Vieux Monde, où l’espace 
en est saturé. 

Dans l’intervalle d’un siècle les Etats Unis, ont santé 
de 6 millions d'habitants à plus de 80,000. De nos jours 
certains pays de l’Amérique du Sud, tels que l’Argen- 
tine, une partie du Brésil, Uruguay, ete, sont en mesure 
de se développer plus rapidement encore, car ils s'agi- 
tent dans une époque plus favorable et peuvent 
profiter de l'expérience acquise par la république du 
Nord. L’Argentine, avec 6 millions d'habitants, seule- 
ment est déjà — de ce fait — un grand pays; elle arri- 
vera facilement à en avoir 30, 40 ou davantage; l’Uru- 
guay avec un peu plus d’un million est destiné à en 
compter 10 on 15, dans un délai qu’on ne peut fixer, 
mais qui certainement n’est pas très éloigné. Voici 
pourquoi dans ces pays, ces faibles quantités absolues 
n'ont pas la même signification que dans les anciens. 


‘) Le recensement de 1908 a donné 1.042.668 habitants, mais il 
emble que pour diverses raisons ce chiffre est au dessous du réel. 
La population calculée au 31 Décembre 1906 a été de 1.108.040, ce 
qui détermine pour 1910 1 million 200 mille comme chiffre le plus 


approximatif. 


UNE VILLE SUR LES BORDS DE L'URUGUAY. 


IT. 


Ch. 


communications assurées de la façon la plus économique. 


La rivière Uruguay est une grande voie de pénétration; les communes établies sur ses rives ont leurs 


DO 
1 
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II. — En échange ce qui est à prendre en considé- 
ration dans ce pays c’est la qualité de la population — 
noyau, car d’elle dépend, non seulement, le degré de 
capacité politique et économique actuel de la nation; 
mais encore la bonté du produit ultérieur. 


Nous ne croyons pas que comme principe philoso- 
phique, on puisse soutenir qu’un nègre ou un indien 
sont inférieurs à un caucasien, mais nous sommes 
obligés d'admettre, — car les faits Pont démontré 
qu’un blanc a une capacité plus élevée, que son pouvoir 


d’absorption et de production est supérieur. Les races 
de couleur, comme du reste tous les primitifs ont un 
avantage, c’est vrai, qui consiste dans leurs moindres 
besoins, mais il ne compense pas la limitation de leurs 
aptitudes. De ce fait, qu’on ne peut méconnaître, il 
résulte qu’un groupement de ce qu’on considère race 
supérieure, est destiné à progresser plus rapidement et 
à atteindre un degré de civilisation plus élevé. 

La couleur est donc, un coefficient qui doit entrer 
en compte. De ce chef l’Uruguay se trouve dans les 
meilleures conditions, le total de sa population se com- 
pose de blancs d’origine européenne. 

Le petit nombre d’esclaves noirs introduits de 
l'Afrique au temps de la domination espagnole n’a pas 
prospéré. D’abord, ils ont été décimés pendant les 
guerres de l'Indépendance, ensuite le climat trop 
froid n’a favorisé pas leur développement comme 
dans les pays situés plus au Nord, c’est-à-dire, plus 
rapprochés du tropique; le faible nombre subsistant 


encore est fatalement destiné à l’extinction. 
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Les diverses tribus d’Indiens, qui habitaient le 
territoire au moment de la découverte se composaient 
d’une quantité restreinte d'individus. Les conquérants 
Espagnols trouvèrent un pays très faiblement peuplé 
par des tribus nomades ne possèdant aucun degré de 
civilisation. 

Les régions du Plata n’ont jamais connu, comme 
d’autres contrées de l'Amérique, une civilisation prée- 
colombienne, elles étaient habitées par des sauvages 
subsistant de chasse et de pêche. Les tribus qui 
peuplaient cette partie d'Amérique, erraient au long 
des cours d’eau, compris dans la bande Orientale du 
fleuve Uruguay, c’est-à-dire, dans la zone limitée par sa 
rive gauche, le Plata et l'Atlantique; elles avaient un 
caractère farouche et irréductible, et étaient en 
hostilités constantes avec les colonisateurs espagnols, 
auxquels livrèrent des combats parfois terriblement 
acharnés comme ceux de 1673. 

Cet état d’hostilité dura presque trois siècles, puis les 
Indiens décimés et traqués de tous cotés, disparurent 
petit à petit, remontant vers le Nord, où ils trouvèrent 
dans les forêts du Tropique, un refuge plus tranquille; 
si bien qu’au commencement du XIX siècle, il n’y avait 
plus sur le territoire actuel de l’Uruguay que les 
débris d’une tribu, les Charruas. 


III. — Ils formaient le groupe le plus redoutable, 
étant non seulement fort belliqueux, mais pillards à 
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l'excès, n'ayant jamais voulu se soumettre aux plus 
simples règles de la vie civilisée. Se rassemblant dans 
les endroits inaccesibles du Campo ils tombaient inopi- 


nément dans les fermes éloignées, alors qu’on ne soup- 


Ch. I. LE CENTRE DE MONTÉVIDÉO. Ne. T 


Sur la place ,Constitution” pouvant être considérée comme le 
centre du vieux Montévidéo, se trouve la Cathédrale 
construite par les Espagnols. 


connait pas leur présence, faisaient des razzias, appelées 
malons” et massacraient sans pitié les blancs abhorrés. 
Dans ces conditions la vie aux champs était impos- 


sible et l'industrie de lélevage — l'unique alors 
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ne pouvait se développer. Aussitôt l'Indépendance 
déclarée, le premier gouvernement républicain résolut 
gen finir et faute d'antres moyens de répression, décida 
leur extermination, qui fut exécutée par une expédition 
militaire en 1831. 

Le petit nombre de ,Charruas” échappé an massacre, 
se réfugia au centre du Brésil, et l'expédition revint à 
Montévidéo, amenant quatre Indiens, les derniers exem- 
plaires de la race aborigène de l'Uruguay, lesquels par 
une bizarre ironie du sort moururent peu de temps 
après à Paris. *) 

Pour ne pas se créer une fausse idée sur la portée de 
cet acte, nous devons ajouter que la destruction de la 
dernière tribu ,,Charrna” ne signifiait pas un acte de 
cruauté de la part de ceux qui le décidèrent. C'était 
lPaccomplissement d’un terrible devoir, car malheureu- 
sement —- vue l’état anarchique du pays encore dans le 
chaos -— il n’y avait aucune autre solution possible. 
L'acte était imposée pour le salut de la république qui 
venait de naître. 

Donc vers 1835, après cinq ans d'indépendance envi- 
ron, le pays se trouvait libre d’éléments ethniques 


*) Ces 4 Indiens Charruas. qui s'appelaient Vainaca, Senaqué, 
Tacuabé et Guyamsa fureut eéd's à unimpresario français, Mr. Curel, 
de passage à Montévidéo, qui les emmena en France par le brick 
français Phaëton de St. Malo Illes exhibait dans les foires, comme 
s'ils étaient des fauves. Mr. J. G. Richard a retracé le portrait de ces 
malheureux dans son „Histoire Naturelle de Phomme” (Paris 1843). 

Etrange destinée que celle de ces 4 redoutables Indiens des forêts 
Américaines qui, après une vie toute remplie d'exploits sanglants, 
l'ont terminée en amusant les paisibles sujets de la 2e restauration. — 
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inférieurs, car le nombre de nègres était déja insigni- 
fiant dans la masse et les indigènes totalement disparus. 


IV. — L'Uruguay fut peuplé très lentement par les 


‘conquérants espagnols. Pendant plus d'un siècle, il 


n’exista dans tout la colonie, qu'un seul village, Soriano. 
Plus tard, quand le bétail abonda justement à cause du 
manque de population, car, durant deux sièeles, il se 
reproduisit en toute liberté, n'appartenant à personne, 
des Espagnols vinrent s’y fixer. La ville de Montévidéo 
fut fondée seulement en 1726, et ne doit en réalité son 
existence, qu’à la nécessité pour l'Espagne de se créer 
une place forte, suceptible de servir comme base 
d'opérations afin de repousser les Portugais, lesquels 
— venant de leur colonie Brésilienne — faisaient de 
fréquentes incursions en Uruguay. 

Au commencement du siècle dernier, la population de 
la colonie s'élevait à 40,000 âmes seulement; et 
se composait presque exclusivement de cocon 
d’Espagnols, soit de la Péninsule, soit des îles Canaries, 
d'Espagnols Européens et d’un petit nombre de 
Portugais. | 

C’est avec ce petit noyau, que commence à se 
dessiner la future nationalité. L'époque héroïque date 
d'alors, car pendant presque un quart de siècle (1807— 
1830) cette population wa pas fait autre chose, que de 
“’endurcir dans la guerre. 

In 1807, appartenant encore à l'Espagne, elle lutta 
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contre les Anglais; en 1810 s'ouvre la période révolu- 


tionnaire et une guerre acharnée s'engage entre 
palriotes et monarchiques (bataille de Las Piedras, 18 
mai 1811) jusqu’en 1814, année où le pouvoir espagnol 
fut définitivement brisé. L’année suivante, guerre 
contre les Argentins (bataille de Guayabos, 1815), puis, 
guerre contre les Portugais, (bataille du Catalan, 4 
janvier 1817) et finalement guerre contre l’Empire du 
Brésil (batailles du Rincon et de Sarandi, 1825). 

L'établissement de la république fut proclamée en 
1825 (25 Août). Reconnue, après une nouvelle guerre 
dans laquelle les Uruguayens furent aidés par l’Argen- 
tine et remportèrent la victoire de Ituzaingó (20 Février 
1827), par le Brésil et PArgentine en 1828 (27 Août) et 
constituée définitivement en 1830 (18 Juillet). 

Durant ces années véritablement épiques, les fonda- 
teurs de la nouvelle nation donnèrent des preuves incon- 
testables du plus grand amour de la Liberté, qu’ils ont 
su soutenir avec un courage et une énergie remar- 
quables. 

Nous venons de nommer les qualités, que par les faits 
accomplis, on est forcé de reconnaitre à cette population 
originaire qui en 1830, atteignait le chiffre de 70,000 
habitants. 


V. — L'Etat républicain constitué, rétablie la paix ; 
le pays commença à se développer rapidement. 
Attirée par les avantageuses conditions du climat et 
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par la facilité du travail, résultant de l’évolution écono- 
mique qui se dessinait, l'immigration s’initia et au 
terme de la première Présidence Constitutionnelle, fin 
de l’année 1834, l’Uruguay comptait 128,000 habitants. 

Malheureusement cet essor s'arrêta en 1843, par la 
guerre, que le tyran Argentin Rosas, déchaîna. Mon- 
tévidéo fut investie par une armée forte de 14,000 
hommes qui l’assièga pendant neuf années consécutives 
(Février 1843—Octobre 1851); quoique les envahisseurs 
durent se retirer sans avoir pu s'emparer de la Ville, 
cette guerre n’en fut pas moins désatreuse pour le pays. 
En nous plaçant au point de vue de ce chapitre, la 
„Guerra Grande” nous démontre le pouvoir d’assimi- 
lation, qu’ exercent les terres Américaines sur les étran- 
gers qui l’habitent. 

Là bas, l’étranger cesse bien vite de l'être, tant est 
grand l’attrait de ces milieux larges et libéraux. 

Au début de la guerre (1843) Montévidéo comptait 
une population de 31,189 âmes, décomposée comme suit: 
Uruguayens 11,431; Français 6,234; Italiens 4,205; 
Espagnols 3,406; Argentins 2,553; Portugais 659; 
Anglais 609; Brésiliens 492; autres nationalités 539; 
nationalité inconnue 861. Aussitôt la guerre déclarée 
les collectivités étrangères, au lieu de se retrancher 
derrière les avantages de cette condition, s’empressèrent 
‘W’olfrir au gouvernement leur concours personnel, et 
quelques jours après les assiègés comptaient parmi 
leurs défenseurs les plus décidés, trois vaillantes 
légions: la Française, l’Italienne et l’Espagnole. La pre- 

5 
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mière forte de 2,000 hommes, était commandée par un 
militaire de haute valeur le colonel Jean C. Thiébaud, 
ancien officier de Napoléon I, la seconde composée de 
700 italiens, avait à sa tête l’illustre Garibaldi et les 600 


Ch. Il. UN PAYSAGE DU LITTORAL DE L'EST. N°. 8. 


Dans cette jolie anse naturelle, appeliée „Puerto del Inglés”, 
on est entrain de construire un port pour le grand cabotage. 


espagnols étaient dirigés par un chef, qui quelques mois 
après mourut héroïquement, le Colonel José Neïra. 

La constitution de ces Légions qui, sans le moindre 
bénéfice ont rendu pendant toute la guerre de si 


remarquables services, au milieu des périls et des sacri- 
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fices sans nombre, met bien en évidence, lattachement 
que les hommes venus des plus lointaines contrées, ont 
pour ce sol d'Amérique, qu’ils ont choisi pour leur 
nouvelle patrie. 

La guerre terminée le pays reprend son évolution, 
quoique lentement, à cause de l'instabilité due au 
processus de la formation politique. Cependant l’émi- 
grant européen continue à venir s’y fixer et la popu- 
lation augmenta d'année en année. 


VI. — Disons quelques mots sur le caractère de 
l'immigration incorporée, durant le seconde moitié du 
dernier siècle. La place la plus importante, quant au 
nombre d’émigrants, par pays d’origine appartient aux 
Espagnols et aux Italiens, les français viennent ensuite, 
puis les races du Nord, notamment les Anglais. Jusqu’ 
en 1850, cette composition était différente, car la collec- 
tivité européenne la plus nombreuse était la française. 

D’après l’Atlas politique et statistique de Hickmann 
(Vienne, éditon de 1909, tableau 62), l’Uruguay 
occupe la sixième place comme pays d'immigration. Il 
est devancé par les Etats-Unis, Argentine, le Canada, 
le Brésil et l’Australasie. Laissant de coté l’Australasie 
et les Etats-Unis, déjà saturés, Uruguay est actuelle- 
ment le 4ième pays du monde en ce qui concerne la 
capacité d'admission des émigrants. Voici d’après le 
même Atlas le nombre d’immigrants entré durant la 
période de 1870—1906: 
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en Argentine:.................. ps Ge 3,200,000, 
au “Canadas.. sir iris 2,920,000, 
au- Brésil ture a ea e rate 2,050,000 
dans l’Uruguay:...................... 438,000 


Comparant ces chiffres avec les superficies respec- 
tives, l’Uruguay passera au 1° poste avec 2,34 immi- 
grants par kilomètre carré et ensuite viennent: l’Argen- 
tine avec 1,08; le Canada avee 0,29; et le Brésil 
avec 0,24. 

En ce qui concerne la qualité des immigrants, on doit 
remarquer que tandis que ces trois grands pays ont fait 
des dépenses énormes pour les attirer, payant à un grand 
nombre d'eux, leurs billets de passage, leur donnant des 
terres et des ustensiles pour les cultiver; PÜruguay, 
pays beaucoup plus modeste, n’a pu encore, malheu- 
reusement, en faire autant. Les 438,000 personnes 
arrivées y sont venues exclusivement à leurs frais et 
n’ont pas compté avec la moindre garantie officielle 
d’avoir une situation créee d’avance, elles appartiennent 
donc à l’emigration spontanée. Vu la sélection que ce 
système entraîne, cette classe d’émigration présente for- 
cément des avantages sur l’autre. *) 


*) Dans ces derniers temps le Gouvernement a apporté quelques 
modifications. Les immigrants jouissent de plusieurs avantages maté- 
riels de la part de l'administration. A leur arrivée, ils sont logés et 
nourris gratuitement pendant les cinq premiers jours. Voici du reste 
le règlement Interne de l'Hoteldes Emigrants à Montévidéo, arrêté 
au 18 Juillet 1908 et depuis lors en vigueur. 

„Art 19 — L'Administration de l'émigration protègera par tous 
les moyens possibles les émigrants, honnêtes et laborieux. 

Art. 20, — Les émigrants doivent payer leur passage et anssilót 
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Celui qui sans aucun appui sans nul encouragement, 
quitte son pays pour aller chercher, dans un autre, de 


plus larges horizons ou simplement une vie moins diffi- 


arrivés au port, l'Administration les prend à sa charge, les loge 
convenablement avec toute l'hygiène et les commodités nécessaires. 

Art. 30. — Le logement et la nourriture seront gratuits pendant 
cinq jours: passé ce délai, chaqae émigrant paiera 0,30 par jour, 
ù l'exception des mineurs de 5 à 15 ans qui paieront 0,15 par jour. 

Art. 40, — Si dans l'intervalle de ces cinq jours, un émigrant majeur 
on mineur tombait malade, il serait soigné gratuitement par l'Ad- 
ministration. ; 

Art. 50, — Il sera procuré du travail à tous les émigrants et sile 
cas le nécessitait, ils seraient envoyées aux frais de l'Etat, avec tous 
leurs effets, dans les limites de la République. 

Art. 60, — A la demande de lémigrant l'administration inter- 
viendra dans la forme et» l'exécution des contrats, de même que pour 
le fermage ou la location de travaux, qu'il pourrait exécuter avec 
des particuliers ou des entreprises. 

Art. 7° — Les personnes agées de 60 ans et au dessus seront 
seulement admises en justifiant de leur qualité de chef de famille 
ul un seul mariage par famille sera reconnu comme tel. 

Art. 80. — D'Administration donnera aux émigrants tous les ren- 
wignements dont ils pourraient avoir besoin tels que, coutumes et 
lois du pays, prix des journés heures de travail, système monétaire, 
change chéque, bons de poste etc. et tout ce qui leur serait utile, 
alin de leur éviter les abus et tromperies. 

Art. 90, — Quand le contrat d'engagement d'un émigrant sera 
lerminé et qu'il n'aura pas de travail, l'administration lui en procu- 
rera À nouveau, toutefois que sa conduite, son honnêteté et sa 
manière d'agrir n'aient pas laissé à desirer. 

Ari. 109, — Tous les émigrants ont le droit de porter personnelle- 
ment phunte à l'Administration, pour n'importe quel défaut de ser- 
vice intérieur ou de nourriture. 


Art. 119. —_ Tout émigrant est libre de se retirer, quand il le 
désire, mais il doit préalablement aviser l'Administration. 

Art. 120, — T'émigrant qui ne se conformerait pas aux dits Règle- 
ments, ordres verbaux ou écrits, émanants de l'Administration, perdra 
fou, les droits correspondants à sa qualité.” 
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cile; allant vers l’inconnu à ses risques et périls, décidé 
à refaire sa vie; démontre par ces faits, d’estimables 
dispositions d'énergie, de résolution et de travail. C’est 
dans ce type d’immigrants que l’on trouve en pro- 
portion plus large la sève robuste qui fait fleurir 
les peuples nouveaux, car comme les anciens Conquista- 
dores, il apporte en Amérique lui aussi, un magnifique 
capital de courage et d’activité. 

Les composants de la race nouvelle, qui donnent un 
caractère propre à la nationalité, sont donc de par leur 
origine sains et vigoureux. Leurs facultés naturelles 
se développent davantage dans ce nouveau terrain où 
ils voient qu’ils peuvent parvenir, que tous les chemins 
leurs ont ouverts, car leur situation sociale primitive 
si modeste qu’elle ait été, ne les empêche nullement 
d'occuper les positions les plus élevées, s’ils sont capa- 
bles de les conquérir par leur intelligence et leur travail. 
Les marches sociales les plus hautes sont remplies de 
noms roturiers, ce qui démontre que ceux qui les ont 
gravies se trouvent bien à leur place, car le fait d’y être 
monté donne la preuve de leurs aptitudes supérieures. 
La phrase „la maison de nos aïeux” n’a pas de signifi- 
cation là bas, attendu que les aïeux n’avaient générale- 
ment pas de maison, en échange on comprendrait mieux 
„la maison de nos fils”. 

On nous objectera peut-être, que ceci ne changerait 
pas le système, car au lieu d’une aristocratie ancienne, 
on est sur le chemin d’en créer une future. Nous contes- 
terions l’exactitude de cette objection, attendu que les 
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fils” ne pourront soutenir la ,,maison”, que s'ils sont 
doués de qualités supérieures, car chez nous l'éclat 
d’un nom héréditaire ne procure nul avantage. 

Il nous reste maintenant à examiner si ces divers 
éléments parviennent à se fusionner et à former un 


ensemble homogène. 


Ch. IL UNE DES PLUS ANCIENNES RUES DE LA CAPITALE, N°. 9. 


La rue ,25 de Mayo” existe du temps de la Colonie; elle 
s’appellait alors, „du Porton”, à cause d’une des portes 
de la ville, qui s’y trouvait. 


VII. — Le premier véhicule d’unification des diverses 
races qui viennent se fixer non seulement dans l’Uru- 


guay, mais aussi dans toute l'Amérique, est sans aucun 
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doute l’idiome du pays. Ainsi que l’a dit Bjoernson 
„lIdée s'affirme par la langue,” et la langue est le 
premier facteur des Nationalités”. Nous ne savons pas 
si le phénomène se rapporte à des conditions spéciales 
de la langue espagnole ou à des circonstances du pays, 
mais c’est un fait indiscutable que tous les étrangers 
acceptent dès le premier moment ja suprématie de 
l’idiome national; ils l’apprennent et au bout de peu de 
temps s’en servent presque exclusivement. C’est une 
chose courante que d’entendre deux allemands, deux 
italiens, ou deux français converser entre eux dans la 
langue de Cervantes. Cette hégémonie du langage est le 
premier pas vers la compénétration. 

Vient ensuite l’influence de l'ambiance. Quand on ne 
la connait pas, il est difficile de s’en faire une idée. On 
peut compter les étrangers qui, après fortune faite, 
retournent au pays natal. Quelques années de résidence 
dans ce milieu tolérant et facile auquel ils s’accoutu- 
ment si bien, font que tout autre, même celui où ils sont 
nés, leur semble mesquin; ils s’y trouvent complète- 
ment dépaysés. 

Un écrivain distingué, M. Francisco Garcia Calderon, 
a dit qu’au Pérou l’immigration devient une force péru- 
vienne après deux générations. Dans l’Uruguay — ainsi 
que du reste sur tout le long de la côte Atlantique — 
nous allons beaucoup plus vite: un fils d’étranger est 
une force nationale au même degré que le descendant 
d’un guerrier Castillan venu au temps de la conquête. 


Plus encore, les étrangers eux-mêmes — dans leur 


grande majorité — finissent par s’assimiler l'esprit 
national de telle manière, qu'on ne saurait trouver 
en général aucune différence entre eux et les „fils 
du pays”. Dans l’Uruguav, moins d’une génération 
suffit pour transformer les éléments d’origine étrangère 


‘en force uruguayenne. Ce fait est confirmé par la 


proportion de noms étrangers figurant dans le Gou- 
vernement, le Parlement, l'Administration, l'Armée, etc. 

On a vu que le plus grand contingent d’émigrants est 
fourni par les Italiens et les Espagnols; les Français 
viennent ensuite en moindre proportion. Les différentes 
nuances du génie latin, s’y fusionnent donc. Cepen- 
dant le contingent des races du Nord, sans être 
très important, se fait quand même sentir et quoiqu? 
il ne parvient pas à effacer le caractère principal de la 
nation, que est nettement latine, il lui inocule quand 
même quelques unes des qualités appréciables de la 
race Saxonne. 

Une immigration très convenable et des plus sympa- 
thique est celle des Basques et des Béarnais. Cette immi- 
gration s’adopte merveilleusement au pays et déploie 
des aptitudes remarquables dans la sphère rurale; mais 
à l’encontre de ce qui s’est passé au Chili, les noms 
basques ne figurent pas dans une grande proportion 
parmi les classes dirigeantes. 

Ces diverses races ne forment aucune communauté 
différente et vivent parfaitement mélées, de même que 
les unions qui les croisent. Elles sont toutes compéné- 
{rées du même esprit local et si en se mélant „elles 
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changent leurs défauts”, elles additionnent également 
leurs qualités et leurs vertus. L’issu de ces divers 
éléments est un rejeton vigoureux au physique et au 
moral. Il réunit à la vivacité d'intelligence du Français, 
le remarquable sens pratique de l'Italien et la géné- 
rosité chevaleresque de l'Espagnol; en plus les saxons 
lui ont transmis des qualités de fermeté et d'initiative. 
Au dessus de toutes ces conditions plane une mentalité 
nettement française que nous puisons à la Faculté 
d’abord, — car le presque totalité des textes de classes 
de médecine, d'ingénieur et plusieurs de l’école de droit, 
sont des textes français, étudiés dans la langue 
originale, -- ainsi que dans sa littérature, sa politique 
et ses arts. 


VIII. — Nous avons dit que les différentes races se 
fusionnent et que toutes les situations, même les plus 
élevées, sont accessibles à tous sans distinction d’origine; 
en d’autres termes, il n’existe pas de classes fermées 
en Uruguay. La loi fondamentale du pays a supprimé à 
jamais les castes et ce qui est encore plus beau, c’est 
que cette égalité existe réellement dans la pratique de la 
vie nationale. Nous allons appuyer cette assertion au 
moyen d’un procédé, qui à notre avis est concluant. 
Une enquête sommaire de ce qu’on pourrait appeler 
toponymie sociale. 

Sil y avait une classe privilègiée celle-ci serait —- 
naturellement — formée par les rejetons des plus 
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anciennes familles établies dans le pays, c’est-à-dire par 
des noms castillans, lesquels détiendraient la direction 
du mouvement politique, administratif et social. Or 
ce n’est pas le cas puisque en examinant la composition 
de la société Uruguayenne, on remarque qu’à côté des 
noms espagnols figurent également des noms italiens, 
français et anglo-saxons, sensiblement en relation 
numérique avec la totalité des diverses origines. 

Voyons quels sont les résultats de cette recherche 
patronimique. Pour cette classification nous avons 
divisé les noms en: Espagnols, Italiens, Français, 
Portugais et races du Nord. Les noms Espagnols 
devraient à leur tour se diviser en 2 classes: ceux 
appartenant aux familles anciennes et ceux n’ayant 
qu'une ou deux générations de résidence, mais cette 
division nous est impossible car dans la généralité on 
ne peut pas les distinguer; nous les laisserons donc 
agroupés. Les noms Portugais sont non seulement 
originaires du Portugal, mais aussi et peut-être dans 
une plus large proportion du Brésil. Enfin à cause de 
son faible pourcentage, nous ne faisons qu’un groupe 
des Allemands, Anglais, Scandinaves etc., que nous 
appelerons „races du Nord”. 

Commençons par le Gouvernement qui se compose de 
six Ministres d'Etat: Intérieur; Affaires Etrangères; 
l'inances; Industrie, Travail et Instruction Publique; 
Travaux Publics; Guerre et Marine. 

Les noms des titulaires de ces portefeuilles, se décom- 
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posent ainsi: 3 noms Espagnols, 2 noms Italiens et un 
nom Français. *) 

Le Sénat compte 19 membres qui actuellement com- 
prend: 10 noms Espagnols, 5 noms Italiens, 2 noms 
Français et 2 noms Portugais. Avant de continuer nous 
ferons remarquer qu’il existe, naturellement, dans ce 
classement quelques erreurs de détail, car il y a des 
noms pouvant être aussi bien espagnols, qu’ italiens ou 
français, mais ces erreurs n'arrivent pas à fausser 
l’ensemble. 

La Chambre des Députés a un total de 88 représen- 
tants se décomposant ainsi: 51 noms Espagnols, 20 noms 
Italiens, 9 noms Français, 5 noms Portugais et 3 noms 
des races du Nord. 

Si nous passons à l'Administration nous y rencon- 
trons la même contribution de toutes les énergies. 
Nous ne prendrons pas en considération tous les 
fonctionnaires publics, ce qui serait trop long; nous 
nous bornerons à classifier les Directeurs de Services 
et les Chefs de Bureaux, soit le personnel supérieur de 
l'Administration. 

A cette fin nous utiliserons une liste insérée 
dans une numéro du ,Diario Oficial” de Monté- 
vidéo, en date du 7 Décembre 1907, donnant les noms 
des fonctionnaires suceptibles d’être élus. membres du 
Conseil d'Administration de la caisse des retraites. 


*) C'était la composition du Cabinet il y a quelques mois: un 
des Ministres a démissionné; mais n'étant pas encore remplacé, nous 
devons la maintenir. 
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Ch. IT. LA BÂTISSE AUX ENVIRONS DE MONTÉVIDÉO. N" 0; 


Chalet Mora Magariños 


; h 
ne o 


La facilité des transports rend possible aujourd ’hui Phabitation 
cloignée du centre. Les alentours de la Ville se remplissent 
de jolies châlets. 
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Cette liste détaille les fonctionnaires supérieurs des 
divers ministères, du service des douanes, des postes et 
télégraphes etc. Comprend 543 Directeurs ou Chefs, 
se divisant en 293 noms Espagnols; 132 noms Italiens, 
68 noms Français, 26 noms Portugais et 24 noms des 
races du Nord. 


IX. — Pareille chose se rencontre parmi les autres 
corporations sociales. Dans toutes les branches de l’acti- 
vité soit officielle ou privée, les différents composants 
de la nationalité concourent également dans toutes les 
sphères. Ce fait qui à l’exception des Etats-Unis*) ne 
saurait se trouver dans aucun autre pays du Monde à 
égale proportion, nous démontre d’une manière con- 
eluante que dans lPUruguay. tous les éléments utiles 
s'emploient à la construction de Pédifice social; que tous, 
malgré la différence de leur origine, poursuivent un 
but et un idéal unique. Ils apportent à l’œuvre com- 
mune leurs diverses qualités ancestrales, disciplinées et 
dirigées dans le même sens par la résultante qui déter- 
minent les mêmes conditions économiques, le même 
milieu et les mêmes espérances. 

Cette évolution à été, sans doute, favorisée par le 
manque de traditions. La marche en avant est plus aisée 
quand on n’est pas obligé de trainer derrière soi un 


*) Dans l'Argentine et le Brésil les noms étrangers figurent aussi 
dans la composition sociale, mais ils n'ont pas encore atteint la même 
proportion que dans l'Uruguay. 


a 


LA FORMATION DE LA NATIONALITÉ. 47 


passé, glorieux — peut être — mais parfois encombrant. 
La nationalité Uruguayenne s’achemine librement vers 
la conquête de l’Avenir. Pour y parvenir, elle compte 
avant tout sur son énergie et sa confiance en elle. 
L'aphorisme du philosophe: „Phomme est l'artisan 
de sa propre destinée; il sera demain ce qu’il veut être 
aujourd’hui”, nous le pratiquons en lappliquant à la 
nation, car nous sommes convaincus -- ainsi que l’a dit 
le même philosophe — que motre destinée est en nous”. 


CHAPITRE IH. 


LES COMMUNICATIONS MARITIMES. 


Division des voies de communication. — 
Route maritime de l'Est. — Le principal 
sommet d'atterrissage. — Le port de 
Montévidéo — Coût du port. — Intensité 
du trafic. — Statistique des passagers. — 
Statistique du tonnage. — Hinterland 
et ports parallèles. — L'éclairage des 
côtes. — Le polygone lumineux. 


I. -— Pour que les richesse d’un pays soient produc- 
tives, il doit compter parmi les principales conditions 
celle d’une avantageuse situation géographique, unie 
à la facilité des transports à l’intérieur et celle des 
communications avec les autres nations; au contraire, 
s’il ne se trouve pas dans ces conditions, si riche qu’il 
soit, il est dans l'impossibilité de réaliser ses trésors. 

L’Uruguay est de ce chef, merveilleusement doué par 
la nature en ce qui concerne la position qu’il occupe 
dans le continent américain, de même que par son 
magnifique réseau fluvial; quant aux routes terrestres 
quoique n’ayant pas encore atteint tout le développe- 
ment et la densité nécessaires, elles occupent quand 
même, une des premières places, en comparaison avec 
les autres Républiques de Amérique Latine. 
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Dans ce chapitre et les deux suivants nous exposerons 
la situation actuelle de cette branche vitale de 
l’économie nationale; nous étudierons les voies de com- 
munications Uruguayennes dans leurs trois grandes 
divisions: routes maritimes, fluviales et terrestres: 
annexant aux deux premières. les ports, et à la derniére 
les chemins de fer. Nous commencerons done par la 
voie maritime. 

La République de l’Uruguay est limitée à l'Est par 
l'Océan Atlantique et au Sud par le Rio de la Plata. 
C’est par cette frontière que le pays est en communi- 
cation journalière avec l’Europe, et à ce point de vue 
cette route maritime est la plus importante. Comme la 
frontière du Rio de la Plata est fluviale, elle ne devrait 
pas en réalité être mentionnée ici; nous le faisons cepen- 
dant, en tenant compte que Montévidéo malgré sa 
situation sur la rive de ce grand fleuve, est par sa navi- 
gation un port maritime. 


II. — Dans la zone du littoral comprise entre la 
petite ville de Maldonado et la rivière Chuy, limitant 
l’Uruguay avec le Brésil et se déversant dans l'Océan, 
il n’y a pas de port pour navires au long cours. Co- 
ronilla, Castillos, Paloma, etc., ne sont jusqu’à présent 
que des ports de cabotage, mais à la fin de l’année 1911 
le port actuel de la Paloma, pourra recevoir les navires 
d'outre-mer; à cette époque seront terminés les travaux 


hydrauliques que le Gouvernement a commencé de faire 
4 
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exécuter l’année dernière, afin de transformer cette 
rade en port moderne, destiné à un grand essor comme 
station charbonnière, comme port de relâche et surtout 
de refuge, point essentiel dans ces parages encore 
dépourvus d’un abri d'atterrissage facile, pendant les 
tempêtes redoutables qui, assez souvent, viennent du 
large et du Sud. 

La difficulté technique du projet, qui consistait 
dans l’aménagement d’une entrée facilement abor- 
dable dans cet endroit complètement ouvert à la 
mer, a été surmontée avec éclat par la Direction Hydro- 
graphique de Montévidéo. Ce service important est 
rempli par des techniciens nationaux, dépendants du 
Ministère des Travaux Publics. La jetée brise lames 
utilise pour établir ses fondations plusieurs ilôts savan- 
çant dans la mer; elle s’enracine à la grève au moyen 
d’une curviligne; sa direction légèrement divergente 
comparée à la côte offrira une entrée commode, qui 
pourra être prise par n’importe quel gros temps et où 
les navires disposeront pour leur mouillage, d’une 
nappe d’eau calme aménagée en avant port. Ce 
projet comprend encore une darse d'opérations à 
laquelle on pourra accéder de l'avant port, par un 
chenal creusé dans un petit isthme. 

Ce travail est comme nous l’avons dit, en cours 
d'exécution. Le coût de la jetée, du dragage de lavant 
port et les détails, a été évalué à $ 581,240,60 et le 
matériel spécial pour ces travaux, acheté à la maison 
Schneider et Cie. a coûté $ 238,000, ce qui fait pour ces 
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deux chefs $ 819,240,60 soit fes. 4,423,901. Il existe en 
outre, du matériel appartenant à l'Etat. 

En ce qui concerne cette zone il y a également un 
projet d’une entreprise particulière, ayant pour but la 


Ch. IL. FÊTE MARITIME A MONTÉVIDÉO. No. 11 


Le 18 Juillet 1901 on célèbra, par un temps magnifique, cette 
jolie fête dans la baie de la Capitale, commémorant la pose 
de la pierre fondamentale des travaux du port. 


construction d’un grand port à ,Coronilla” (située plus 
au Nord de la Paloma) et qui serait le terminus d’un 
chemin de fer à établir, de parcours transversal (Est- 


Ocust). Ce vaste projet n’est pas encore définitivement 
décidé. 


+ 
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A Maldonado nous trouvons uhe baie bien abritée; 
défendue d’un côté par une presqu'île, „Punta del 
Este” et de l’autre par l’île de Gorriti. 

Ce port naturel va être amélioré par les soins de 
l'Administration dans le courant de 1910; le projet com- 


prend plusieurs travaux évalués à $ 40,000 soit frs. 


216,000. Il est, à cause de sa situation en dehors des 
caps, le port d'atterrissage préféré des escadres de 
guerre étrangères, et sera le futur port militaire de 
VUruguay sur l'Océan ce qui donnera une nouvelle 
activité à la ville. 


III. — A quelques milles au Sud-Est de Maldonado 
se trouve une petite île rocailleuse nommée „Isla de 
Lobos” en raison de l'énorme quantité de phoques 
(loups-marins) y séjournant. 

Ces amphibies à la robe si précieuse pour l’industrie 
des fourrures, sont chassés chaque année dans la saison 
favorable. Cette chasse que le Gouvernement adjudique 
à des entreprises privées, produit chaque année de fortes 
sommes. 

Il y a de cela six ans, cette île n’était pas éclairée et 
constituait un danger permanent pour la navigation. Il 
existait à vrai dire un phare sur un cap voisin, 
„Punta del Este”, mais son feu était insuffisant. 

Depuis longtemps il était question de remédier à cet 
état de choses; mais les Loberos (chasseurs de phoques), 
s'étaient toujours opposés avec ténacité à ee qw 


LES COMMUNICATIONS MARITIMES. 53 


aucune modification ne fut apportée, dans la crainte 
que les grands travaux nécessaires à la construction 
d’un phare dans l’île, ne fissent émigrer les productifs 
animaux. 


Enfin, les sentiments d'humanité l’emportèrent 


sur les calculs égoïstes de lucre, et le Gouverne- 


ment arrêta définitivement l'érection d’un phare de 
premier ordre dans l’île. Le soir du 18 Juillet 1905, 
s’alluma pour la première fais un puissant feu blane, 
qui par des éclipses rapides propagea depuis cette date 
— qui est en même temps un anniversaire patrotique —- 
à tout un secteur s’éloignant jusqu’à 40 milles, le signal 
d'alarme ou le point de repère. 

Le plan focal brilla à 66 mètres au dessus du niveau 
de la mer. L’appareil lumineux du modèle le plus per- 
fectionné, est enfermé dans une lanterne que couronne 
une svelte et blanche tour. Au phare est annexé 
nn service sémaphorique, et une sirène Stentor en 
est le complément sonore indispensable. En outre, 
on travaille à l’installation de la télégraphie sans fil, 
système Marconi, d’une portée ultra puissante. 

Le phare de Lobos est le meilleur de Amérique du 
Sud, il a été projeté et exécuté par la même Direction 
d'Ifvdrographie dont nous avons déjà parlé. Son coût 
s'est élevé, avec les installations complémentaires et les 
accessoires à un demi-million de franes. 

L'importance de ce signal est soulignée, du fait que 
la navigation d'outre-mer l’emploie de préférence 
comme point d'atterrissage pour entrer dans le Rio de la 
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Plata. Jadis on utilisait le phare de „Santa Maria”, ou 
celui du ,,Polonio”, plus au Nord, mais aujourd’hui, en 
raison de sa situation favorable Lobos est préféré, car 
en effet, il est situé à l’extrèmité Sud-Est du littoral 
Uruguayen et sur la passe d’entrée que la navigation est 
obligée d’enfiler pour se rendre aussi bien à Monté- 
vidéo qu’à Buenos Ayres, ou dans tous les autres ports 
soit Uruguayens ou Argentins placés sur les grandes 


artères fluviales tributaires du Plata: Uruguay et le 


Paraná. 

En suivant la route et à peu de distance de Maldo- 
nado, avance dans l’eau la pointe ,,Ballena”, qui abrite 
une rade le ,,Portezuelo”, utilisée par la navigation 
côtière. A quelques milles plus en amont dans une autre 
baie semblable, „le Puerto del Ingles”, une entre- 
prise particulière a obtenu, il y a deux ans la concession 
pour construire un petit port, qui s'appellera ,,Piria- 
polis”, avec un tirant dean minimum de 4" 85; enfin 


à une soixantaine de milles à l'Ouest de ce dernier se 
trouve le grand port de Montévidéo. 


IV. — En réalité, Montévidéo n’est un vrai port que 
depuis trois ou quatre ans; jusqu’à cette époque les 
navires étaient obligés de mouiller à plusieurs milles 
de la Ville, dans une rade ouverte aux vents du 
large et presque toujours houleuse. Le débarquement 
s’effectuait au moyen de remorqueurs ou bateaux 


mouche, lesquels avant d'arriver à terre, ballotaient 
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quelquefois les passagers pendant une heure entière 
rendant très pénible cette courte traversée, et donnant 
à la rade une mauvaise réputation, parfaitement 
méritée d’ailleurs. 


Aujourd’hui tout est changé. Les paquebots ne s’arré- 


-tent plus au large où si souvent déferle le pampero; ils 


enfilent un chenal d’accès de 200 mètres de largeur et 
d'environ 3,000 M. de longueur, creusé déjà jusqu’à 
7% 50 au dessous du zéro hydrographique (ce qui donne 
plus de 8% en eaux moyennes) et qui sera approfondi 
jusqu’à 10" au zéro. Il est orienté Nord-Sud et aboutit à 
une nappe tranquille de la même profondeur, mesurant 
une superfie de près de 120 hectares. Cette nappe est 
l’avant port abrité par deux jetées droites en enroche- 
ments et blocs artificiels ayant celle de l'Est 940% de 
longueur et celle de Ouest 1,300", Les musoirs de ces 
jetées où se termine le chenal d’entrée ont un écartement 
de 300 mètres. 

De lavant-port on accède au port commercial, qui 
pour le moment comprend deux darses dont chacune 
contient 22 hectares d’eau; ces darses sont aussi 
draguées à 7% 50, mais ainsi que pour tout le reste, cette 
profondeur sera poussée jusqu’à 10 mètres; elles sont 
abritées du côté Nord par une digue de ceintures de 
presque 2,000 de développement et du côté opposé 
elles ont 2600 mètres de murs de quais en maçonnerie, 
avec fondation sur piles construites à l’air comprimé. 
Du coté Est, on a gagné sur la mer en remblayant 40 


hectares de terrain, soutenus par une digue de rives de 
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2000" de longueur. Les deux darses sont séparées par 
deux môles inclinés, d'avec le mur de quais, ayant l’un 
une largeur constante de 140" et l’autre une largeur 
moyenne de 200 mètres. Ceci, sont les travaux 


Ch. III. UN COIN DU PORT DE MONTÉVIDÉO. No. 12. 


Sur le même emplacement de la photographie antérieure, 
quelques années plus tard. un des quais du nouveau 
port commença à être encombré de marchandises. 


Allard, Coiseau, Couvreux et d’autres de Paris); les 
travaux commencés vers la fin de 1901 (la pierre fon- 
damentale fut posée officiellement le 18 Juillet 1901) 
sont encore, dans certaines parties, en cours d’exé- 
confiés par contrat à une entreprise française (M.M. 


Qt 


N 
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cution, mais ils seront complètément terminés dans le 
courant de cette année. Cependant sont déjà livrés à 
la navigation et au commerce le chenal d'entrée, Pavant 
port, une darse et les deux môles. 


V. — D'après les devis établis dans le cahier des 
charges, dressé en Avril 1900, le montant des travaux 
contractés était de 60 millions de francs, mais ce chiffre 
à été dépassé de quelques millions à cause d’ampliations 
et de modifications introduites dans le contrat primitif 
et spécialement dans une nouveau contrat, conclu le 15 
Mars 1909. Voici le montant des paiements effectués 
par le Gouvernement, pour ces travaux (par l’intermé- 
diaire de la commission financière des Travaux du port) 
depuis leur commencement (18 Juillet 1901) jusqu’au 
31 Décembre 1909: 

Payé à l’entreprise Allard pour tra- 

vaux du port, par contrat (parties 

ÉXOCILLOBS). 2 25e dr 0 de ta srenserecs al à $ 13,341,621,29 
Payé à l’entreprise V. Scala pour 

travaux d’assainissement du port 


(parties exécutées). ............... 5 913,593,23 
Payé pour divers services complémen- 
taires du port.................... 35 472,556,90 


$ 14,727,771,42 


Soit en francs —.................. 79,529,968, — 
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A cette somme globale viennent s'ajouter, celles 
d’autres travaux que ceux énumérés. 

Le projet complet du port de Montévidéo comprend 
encore une darse fluviale, un bassin de radoub, pouvant 
donner accès aux navires de plus fortes dimensions, 10 
grands hangards-dépôts déjà soumissionnés, la super- 
structure générale, les chemins de fer du port, la ma- 
chinerie, les édifices, ete, à celles-ci, viennent s’ajouter 
les sommes d'évaluation des travaux d’assainissement 
du port, dont le contrat est passé avec une autre entre- 
prise et qui seront terminés d'ici quelques mois. Toutes 
ces augmentations et améliorations élèveront son coût 
à environ 25 millions de piastres, soit 135 millions de 
francs. 

Ces chiffres donnent une idée de l’importance des 
travaux exécutés dans la baie de Montévidéo, afin de la 
transformer en un port moderne agencé et outillé comme 
les meilleurs du Vieux Monde. Le port est la propriété de 
l'Etat, l’entreprise constructrice reçoit mensuellement le 
montant des travaux exécutés et pendant les dernières 
années, elle a touché en moyenne, plus de 1,300,000 
francs par mois, ce qui prouve l’activité déployée. 

Les recettes pour cette construction ‘ont été fixées 
par deux lois spéciales en date du 7 Novembre 1899 et 
du 23 Janvier 1906. 

La première a établi une patente additionnelle de 3 % 
sur l'importation et de 1 % sur l'exportation; cette 
additionnelle a produit pendant les sept premières 
années: 
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En 1900 $ 921,368 soit fes. 4,975,387 


2 


» 1901 ,, 896,093 » _» 4,838,902 
» 1902 ,, 942,734 » » 5,090,763 
» 1903 ,, 1,051,392 » » 5,677,516 
» 1904 ,, 928,183 » » 5,012,188 
» 1905 ,, 1,120,407 » _»  6,050,198 
» 1906 ,, 1,235,252 » »  6,670,366 


Total jusqu’en 1906 $ 7,095,429 soit fes. 38,315,320 


Les années suivantes, ces chiffres ont augmenté sans 
fléchir et en 1909, on a perçu de ce chef la somme de 
$ 1,407,794 soit en francs 7,602,088. 

En outre, la commission financière du port, d'accord 
avec la loi de 1906, a émis des titres de l’emprunt de 
conversion, pour une valeur nominale jusqu’au 31 
Décembre 1909 de $ 6,528,496,75 soit frs. 35,256,583, —. 

Depuis le commencement de cette émission jusqu’à la 
date précitée, le service correspondant des intérêts et 


amortissements a été effectué comme suit: í 


Intérêts. ............ $ 642,633,81 soit frs. 3,470,223 
A mortissements ..... » 138,640,20 a 748,656 
VI. — Après ces renseignements d’ordre technique, 


nous allons exposer quelques détails sur lintensité du 
trafic du port de Montévidéo, et l’on verra que son mou- 


vement le classe parmi les ports les plus importants du 
monde. 


Les résumés statistiques pour 1909 n’ayant pas encore 
paru, nous avons dressé — dans le but de donner des 
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chiffres récents — le tableau suivant, résumé des rap- 
ports journaliers, que la capitainerie du port, élève au 
Ministère; mais le tonnage nous manque, le rapport ne 


Ch. III. LA LENTILLE DU PHARE DE LOBOS. No. 13. 


qe 


AA 


Ne pouvant pas insérer, faute d’une bonne photographie, la 
gravure du magnifique phare de Lobos, le meilleur de 
l'Amérique du Sud, cette lentille suffira pour donner 
une idée de sa puissance lumineuse et des 
dimensions de sa lanterne. 


l’indiquant pas; nous devrons donc pour ce chiffre, nous 
contenter des tableaux établis plus loin, correspondants 
aux années antérieures. 
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VAPEURS SORTIES. 
POUR D'AUTRES 
DESTINATIONS 


DESTINATIONS DES 


POUR 
L'Europe. 


| 
| 


D AUTRES 
PROVENANCES. | 


PROVENANCES DES 
VAPEURS ENTRÉES. 


DE L'EUROPE. 


Ë à 
HEE 

Ə 
2 à 


VAPEUR. 


à 
Nomre 
DE SORTIES 


NAVIRES 


Nougre 


, 


D ENTRÉES. | 


3545 


Mouvement des Navires à vapeur du Port de Montévidéo pendant 1909. 


Septembre. 
Octobre 
Novembre. 


Décembre . 


Total de l’année 
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Pour avoir le mouvement maritime complet du port, 
il faudrait ajouter les voiliers, ce qui nous est impossible 
attendu que, les rapports de la capitainerie du port ne 
les mentionnent pas et la statistique de la douane de 
1909 n’à pas encore parue, mais nous pouvons consi- 
dérer le chiffre de 500 voiliers d'outre-mer, entrées et 
sorties, comme assez approximatif, car le nombre 
correspondant à 1906 a été de 568. A ces 500 voiliers 
d'outre-mer, on doit ajouter encore 2000 goëêlettes de 
cabotage environ, qui généralement font le trafic 
entre Montévidéo et les grands fleuves de l’intérieur. 

Pendant 1909 et en nous référant seulement aux 
vapeurs, nous trouvons que 3,545 sont entrés dans ce 
port, desquels 953 venaient d'Europe et le reste d’autres 
parties du monde. 

La moyenne des entrées et sorties pendant cette même 
année a été de plus de 19 vapeurs par jour, les commu- 
nications avec l’Europe ont été maintenues en moyenne 
par presque 5 par jour, d’arrivées et de départs. 


VII. — Buenos-Ayres, située sur l’autre rive du Plata; 
est éloignée de Montévidéo de 120 milles marine; cette 
route est continuellement fréquentée par de nombreux 
navires, qui la parcourent jour et nuit dans les deux 
sens, vu que le trafic entre ces deux capitales est des 
plus considérable. Une foule de voyageurs vont conti- 
nuellement de l’une à l’autre, au moyen de magnifiques 
vapeurs, jaugeant des milliers de tonnes et offrant au 


N°. 14. 


ÉVIDÉO. 


r 


LA DARSE N°. | DU PORT DE MONT 


Ch. II. 


La construction du port de Montévidéo à également favorisé les marines de guerre. Pendant 


le mois d'Avril 1910 on a vu réunis, dans la darse n° 1, six navires de guerre : le Hollandais 


„Utrecht” (1); l'Allemand „Edem” (2); PAutrichien „Kaiser Karl VI” 13); le Portugais 


„Carlos V” (4); PAllemand „Bremen” (5) et PUruguayen „Montévidéo (6). 
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passager un luxe et un confort inconnus sur les lignes 
de navigation européennes. Bon àn mal an, débarquent 
à Montévidéo, quelques 100,000 passagers provenant de 
Buenos-Ayres, ou des petits ports situés sur les deux 
rives du fleuve Uruguay et il en part à peu près autant 
pour la même destination. Le nombre de passagers pro- 
venant ou à destination de l’Europe, et d’autres pays que 
l'Argentine et le littoral fluvial, peut être évalué actuel- 
lement à une cinquantaine de milles, ce qui nous donne 
comme transit actuel à Montévidéo, le chiffre de 250,000 
passagers par an approximativement. Pour toute la 
république le transit de passagers doit s'approcher de 
300,000. 

Voici du reste quelques chiffres exacts rapport à ce 
sujet pris dans ,,l’Anuario Estadistico” pour 1907—1908 
{tome I page 95). 


Mouvement des passagers de la Navigation extérieure pour 1907; 
par pays de provenance ou destination. 

(Les provenances et destinations du littoral Uruguayen ne sont 

pas comprises dans ce tableau). 


PROVENANCE OU DESTINATION. ENTRÉES ET SORTIES. 
| 
Allemagne . . . : . . 487 
Argentine . . : . . . 239 258 | 
Autriche-Hongrie. . . . 60 i 
Belgique. . .: . . . 56 
Brésil . ai 6 ; 25.223 
CRUE. 2.28 Re a à 533 
Espagne . . . no a 5.675 
Etats-Unis . . . . . . 23 
France . . . . . . . | 598 
Italie. 4 5 nm t fe & 5.909 | 
Paraguay a Sy de A 394 
Portugal . . . . . . . 95 
| Royaume-Uni . . . . . 415 
Suède et Norvège . . . 56 
Autres pays . .: . . . 391 
Total de passagers (pour 279.173 
la navigation exterieure) . 
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Nationalité des passagers, entreés et sorties en 1907. 


NATIONALITÉ. TOTAL. 
Uruguayens . 92.041 
Argentins 72.144 

| Italiens 49.443 
Espagnols 99.616 
Brésiliens . 7.854 
Français 4.812 
Anglais 4.895 
Allemands 3.209 
Nord-Américains . 702 
Autres nationalités 4.963 
Total entrées et sorties 279.178 


Age, Sexe et Etat Civil des passagers en 1907. 


SPECIFICATION. 
Age. 
Adultes 
Mineurs . 
Sexe. 


Masculin . 
Feminin . 


Etat Civil. 
Célibataires. 
Mariés 
Veufs. 


NOMBRE. TOTAL. 
| 
263.738 | | 
13.435 | 279.173 
246.734 | 
32.499 279.173 
| | 
138.677 
137.539 | 


2.957 


Professions des passagers, en 1907. 


oo 


PROFESSION. 


Journaliers 
Commerçants . 
Industriels . 
Domestiques . . . . 


Rentiers 5 4 
Professions libérales 
Religieux . ; 
Autres professions . 
Sans profession . 


Agriculteurs & Bergers . 


Fog oea aaa 


TOTAL. 


112.459 
98.693 
13.009 
11.661 

6.502 
3.163 
2.132 
460 
8.033 
23.061 


279.173 


CLASSE. 


TOTAL. 


É D ERREURS 


ler classe. 107.089 | 
2me classe. 120.270 i 
3me classe. 15.014 
Non spécifiées 36.800 

279.173 
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En outre, nous avons calenlé le trafic des passagers de 
provenance ou à destination, pour Buenos-Ayres et le 
littoral du fleuve Uruguay, qui a été, pour l’année 1909, 
ainsi qu'il suit, d’après les rapports quotidiens de la 
capitainerie de Montévidéo. 


Mouvement de passagers à Montévidéo avec Buenos-Ayres et le 
littoral en 1909. 


(l 
| 
MOIS. : ENTRÉES. ; SORTIES, | TOTAL, 
EE 
Janvier . , . . . | 14.189 10.502 24.941 
Février . 13.304 12.758 26.062 
1 Mars 8.631 10.779 19.410 
| Avril 10.239 9.546 19.785 
Mai. 8.194 7.155 15.349 
Juin. 6.609 5.994 12.603 
| Juillet . 6.881 6.012 12.898 
' Août ' 7.836 6.831 14.667 
Septembre | 6.400 5.721 12.121 
Octobre | 7.489 | 6.724 14.213 
i Novembre. 7.111 6.133 13.244 
Décembre . 8.812 7.623 16.435 
en 1909 . | 105.645 96.078 201.723 


Ce total de 201,723 donne une moyenne de 553 passa- 


gers par jour; et si nous prenons comme moyenne du 


prix de passage entre Montévidéo et Buenos Ayres, pour 
les denx classes, (dans ces navires il wexiste pas de 
gieme) $ 6, il résulte que pour l’achat des billets seuls, il 
y a eu en 1909, un roulement de fonds de plus de 61% 


millons de francs. 
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VIII. — Le port de Montévidéo, ainsi que du reste 
toute l’économie du pays a subi une forte dépression au 
moment de la grande crise financière de 1890, laquelle 


Ch. IIT. LA FORTERESSE DU ,CERRO” DE MONTÉVIDÉO. N°, 15. 


Le ,Cerro” colline qui s'élève au bord de la mer, en face de 
Montévidéo, est couronné par une vieille forteresse d’une 
valeur militaire assez douteuse, mais qui possède un 
phare puissant. Dans la gravure on remarque la 
grande lanterne changée il y a trois ans seulement. 


à été la conséquence du colossal krac Argentin de cette 
époque. Cette dépression dura de longues années pour 
les affaires du port et seulement en 1900 la reprise 


s’initia; mais depuis dix ans, le mouvement a augmenté 
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considérablement d’exercice en exercice, sans fléchir 
une seule année. 


En 1906, on enregistre le chiffre important de 
13,527,000 tonnes, décomposé comme suit: 


6.971 navires d’outre mer avec 13.056.000 tonn. de reg. 
2.960 , de cabotage ,„ 172.000 


lotal 9.931 navires avec 13.528.000 tonn. de reg. 


Parmi les 6,971 navires d’outre mer, il y avait 568 
voiliers seulement; tandis que les 2,960 unités de cabo- 
tage, sont presque toutes de petites goêlettes adonnées 
au trafic fluvial, d’une capacité — en général — infé- 
rieure à 200 tonnes. La moyenne du tonnage était pour 
les vapeurs de 1920 tonnes; et la proportion des navires 
sur lest a été de 8,25 % rapport au nombre, et de 3,78 % 
relativement au tonnage. Ces chiffres permettent à 
Montévidéo, de soutenir une comparaison flatteuse avec 
les deux grands ports de continent Européen: Anvers 


et Rotterdam. 


Voici le détail du mouvement maritime du port de 
\Montévidéo, durant la période de 1902 à 1906, que 
nous empruntons au très intéressant ouvrage, que la 
Chambre de Commerce Française de Montévidéo, a 


publié en 1907 à l’occasion de son 25ièm€ anniversaire. 
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SIÈCLE. 


ANNÉES, |_ 


1902 
1903 
1904 
1905 
1906 


1902 
1903 
1904 
1905 
1906 


Mouvement du port de Montévidéo. 


Navigation extérieure. 


ii 


NAVIRES à VOILE.: 


NAVIRES à VAPEUR. 
RTS oe 
NOMBRE. | TONNAGE 
| Milliers de ' 
tonnes. | 
Entrées. 
2648 4961 379 
2772 5431 | 285 
3003 6094 262 
3151 6420 352 
3512 7578 283 
Sorties. 
2651 4968 | 4l 
2756 5427 363 
300% | 6081 330 
3120 | 6321 348 
B417 | 7490 285 
Navigation intérieure. — 
| ! ; 
804 176 i 1191 
290 177 | 1209 
275 176 | 1107 
283 193 1207 
309 191 960 


NOMBRE. | TONNAGE! NOMBRE. | TONNAGE 


Sorties. 


1164 
1109 
1092 
1194 
| 947 


Í 
Milliers de 


i tonnes. ' 


178 | 
134 


| 113 


161 
148 


166 
152 
110 
154 
144 


Entrées. 


50 | 
o 55 
| 47 
| 50 
40 


56 
51 
7 | 

l 


| 50 
| 47 


TOTAL. 


Milliers de 


tonnes. 


5139 
5565 
6207 
6581 
7726 


5134 
5579 
6191 
6475 
7634 
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IX. — Il suffit pour se faire une idée de l’effort que 
ce mouvement considérable représente et de l’impor- 
tance réelle de la région, de se rappeler (ainsi que nous 
l’avons expliqué plus haut) qu’il y a, seulement trois 
ou quatre ans, ce trafic se faisait dans un simple mouil- 
lage, au large d’une rade foraine, fréquemment tour- 
mentée par les gros temps, alors que la navigation 
pouvait profiter à une centaine de milles du port de 
Buenos-Ayres, livré au service depuis quelques vingt 
cinq ans. 

Si le trafic du port de Montévidéo s’est accrue de la 
sorte, il faut convenir que ses destinées sont assurées, 
ct que désormais avec les agencements dont il dispose 
et le tirant d’eau de 10 mètres qu’il pourra offrir, son 
essor sera de plus en plus vigoureux. Son importance 
comme port maritime est due, non seulement à la circon- 
stance d’absorber la plus grande partie du trafic de 
toute la République de l’Uruguay, mais aussi et dans 
une large mesure à sa situation géographique, l’hinter- 
land desservi par l’embouchure du Rio de la Plata, où 
cette ville est placée, est égale en superficie à trois ou 
quatre grandes puissances d'Europe. Le bassin hydro- 
graphique qui déverse dans ce fleuve mesure plus de 
1,000,000 de kilomètres carrés, soit presque la moitié de 
l'Europe. L’unige sortie pour un tiers au moins de ce 
bassin, est celle ouverte sur l’Atlantique en passant par 
la capitale de PUruguay. Toute la République du Para- 
#uay ef la partie Orientale de la Bolivie, ne peuvent se 
metire en communication avec le reste du Monde, que 
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par l’intermédiaire du Plata, et le chemin le plus court 
pour aller de Rio de Janeiro à l’état brésilien de Matto- 
Grosso et à Cuyabä, situé au milieu de l'Amérique du 
Sud, est encore celui qui passe par Montévidéo. Le fait 
de n’étre pas unique sur l'estuaire platéen ne constitue 
pas un danger pour l’avenir; car, s’il est bien vrai que 
Buenos-Ayres, est presque aussi bien situé que Monté- 
vidéo (les bancs et les basses eaux du fleuve se trouvent 
du coté Argentin, tandis que les eaux profondes et les 
chenaux de passage sont placés du coté Uruguayen) le 
développement simultané de ports parallèles est un 
fait parfaitement constaté; ici même, nous en avons un 
exemple: Rotterdam et Anvers. 

Avant de terminer ce sujet, nous nous plaisons à faire 
ressortir, que par une coïncidence heureuse, le nom de 
la France, restera Hé au port de Montévidéo, par deux 
dates: en juin 1905, le paquebot français „la France” 
de Marseille, inaugura l’avant port, faisant le premier, 
des opérations de marchandises et passagers, à l’abri des 
jetées et en Décembre 1909, les navires de guerre 
français le ,,Gloire”, et le ,,Marseillaise” furent les 
premiers qui accostèrent au mur des quais de la darse 
N°. I. Le drapeau de la grande sœur latine, à laquelle 
nous empruntons si souvent son génie, s’est associé 
encore une fois à un de nos progrès. 


X. — Une route maritime cotière doit compter parmi 
ses services les plus importants, celui des phares; sans 
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ce service, cette route plus que mauvaise devient dan- 
gereuse; et bien que PUruguay Pait installé depuis plus 
d’un demi siècle, il n’était à vrai dire, nullement à la 
hauteur des besoins. Au lieu d’évolutionner parallèle- 
ment avec la navigation, il restait stationnaire ce qui le 
laissait en dehors de la concordance indispensable avec 
les vitesses modernes de transport, en ce qui concerne 
la portée, la rapidité des éclats et la différence bien 
marquée des diverses caractèristiques lumineuses. A 
ce sujet les cartes hydrographiques de lPAmirauté 
Anglaise, contiennent une annotation disant à peu près 
ceci: „Faire attention à la côte Uruguayenne, car le 
service des phares est défectueux”, et il faut l’avouer 
cet avertissement quoique assez froissant était d’ailleurs 
parfaitement mérité. 

Cette situation était due à ce que les phares appar- 
tenant à des entreprises particulières, ayant obtenu les 
concessions respectives entre 1860 et 1881, c’est-à-dire, 
à une époque où les gouvernements manquaient encore 
du degré de prudence nécessaire, pour s'opposer à cer- 
taines adjudications ou imposer des conditions en les 
oetrovant. Cela dura jusqu'à la fin de 1907, date à 
laquelle les derniers phares au pouvoir d'entreprises 
particulières, furent transférés à l’état comme tous les 
autres, à Pexpiration de leur concession. 

Cest après cette date que le projet d'amélioration des 
Signaux maritimes, étudié quelques années auparavant 
ct commencé à être mis en exécution en 1905, par la 


coustruetion du grand phare de Lobos dons nous avous, 
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parlé plus haut, a pu se developper. L’achèvement 
complet de ce projet nécessite encore trois ou quatre 
annees de travaux; mais aujourd’hui, il est déjà assez 


Ch. IT. UNE RUE DE LA CAPITALE. N°. 16. 


L'importance du mouvement maritime a crée des quartiers 
commerciaux dans le voisinage du port. 


avancé pour que la situation soit notablement améliorée 
et le petit avis aux marins, devrait en bonne justice être 
biffé des cartes britanniques, car maintenant il n’a plus 
sa raison d'exister. 


=] 


B 
w 


LES COMMUNICATIONS MARITIMES. 


XI. — Voici la liste des phares existants sur le 
littoral Uruguayen de l'Atlantique et du Rio de la 
Plata: 


Poloñio, Santa Maria, José Ignacio, Punta del Este, 
Isla de Lobos, Banco Ingles (phare flottant), Isla de 
Flores, Punta Brava, Montévidéo (Cerro), Panela, 
(phare flottant), Coloñia et Isla Farallon. 

En outre, il y a également un service de sirènes et 
de cloches sous-marines (ce signal qui commence à 
peine à être adopté par les grandes nations euro- 
péennes p’existe encore dans Amérique du Sud qu’au 
Brésil et en Uruguay); des bouées lumineuses et une 
installation de télégraphie sans fil dans le Cerro (Mon- 
tévidéo). Tous ces phares dépendent aujourd’hui de 
l'Etat ainsi que nous lavans déjà dit, et le service est 
assuré par un personnel spécial de fonctionnaires. Voici 
maintenant les ampliations et modifications en cours 
d'exécution depuis deux ans, d'accord avec le projet 
d'amélioration des signaux maritimes et le coût calculé 
pour chaque chapitre. 

Dans le phare Santa Maria: modernisation de l’appa- 
reil lumineux et application d’un sémaphore et d’une 
sirène; $ 6,300 soit frs. 34,020; 

Phare de Colonia; nouvel appareil lumineux; $ 4,500 
soit frs. 24,300. 

Phare île de Flores: surélévation de la tour et appa- 
reil nouveau, sémaphore et sirène; $ 23,000 soit frs. 
124,200. 

Punta Negra: Installation d’un appareil lumineux 
$ 6,000 soit en frs. 32,400. 
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Pavon: Installation d’un appareil lumineux, $ 6,000 
soit en frs. 32,400. 

Phare de Farallon: appareil nouveau; $ 4,500 soit en 
frs. 24,300. 

Coronilla: Construction d’un phare complet $ 44,800 
soit en frs. 241,920. 

Roca Cumberland: Installation d’une bouée lumineuse 
$ 3,600, soit en frs. 19,440. 

Banco Santa Lucia, San Gregorio et Pipas del Este: 
Installation de bouées lumineuses $ 7,800, soit en 
frs. 42,120. 

Phare Punta del Este: Modernisation de l’appareil 
lumineux et collocation d’une sirène $ 6,800, soit en 
frs. 36,720. 

Phare flottant Panela: le remplacer par un 
phare fixe, (construction d’une tour) $ 16,000, soit en 
frs. 86,400. 


Phare José Ignacio: Appareil nouveau $ 5,500, soit en 
frs. 29,700. 


Phare Poloñio: Appareil nouveau, sémaphore et sirène 
$ 21,300, soit en frs. 115,020. 

Phare de Punta Brava: Appareil nouveau $ 4,500, 
soit en frs. 24,300. 

Phare de Lobos: Téloptique $ 7,300, soit en frs. 39,420. 

Phare flottant du Banco Ingles, le remplacer par 
un phare fixe de 1°" ordre (construction d’une île arti- 
ficielle pour élever la tour, appareil lumineux, etc.) 
$ 180,000, soit en frs. 972,000. 


Installation de télégraphie sans fil, $ 38,500, soit en 
frs. 207,900. 


Pour les travaux du Port de Montévidéo on emploie les élements les plus perfectionnés. 


Pour les dragages et en général pour le service maritime on dispose 


d'une véritable flotte, propriété de l'Etat. 
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Acquisition d'un vapeur pour l'inspection et service 
des phares $ 50,000, soit en frs. 270,000. 

Le montant de ces augmentations et améliorations est 
donc de $ 438,000, soit en frs. 2,365,200; quelques unes 
sont déjà terminées, les autres sont en cours d'exécution. 

En 1908 ce programme à été accru; on a décidé 
plusieurs autres améliorations et notamment l'instal- 
lation de 29 bouées lumineuses dans divers parages. 
Nous ne connaissons pas la somme que ces augmen- 
tations demanderont; elle sera très importante, car 
seules les 29 bouées, coûteront à peu près frs. 600,000, 
le prix de chacune s’élevant à plus de 20,000 frs. 

Comme on a pu se rendre compte, la construction du 
port de la Capitale et le changement de système 
d'exploitation des phares, ont transformé complète- 
ment cette voie de la mer jadis si difficile à parcourir. 
Si malgré toutes les difficultés des temps passés, le 
trafic maritime de Montévidéo a atteint l'importance 
qu'on a pu constater, il est aisé de déduire que son 
avenir est assuré. 


CHAPITRE IV. 


LES COMMUNICATIONS FLUVIALES. 


Pa richesse hydrographique comme 


facteur d'évolution. Division des 
voies fluviales. Le Rio de ka Phata. 
Ronte foviale de Onest, Une 
zone d'avenir. — Le bas Uruguay 
et ses affluents. — Le terminus de la 
navigation hauturière. — L'Uruguay 
moyen. — L'épine dorsale du pays. — 
Réseau dont dispose la navigation 
interne. 
I. — Le jour où la grande propriété rurale pourra 


être morcelée, ce qui semble assez proche, car une 
grande loi d’expropriation est déjà à l’étude, la mise en 
valeur des parcelles disséminées dans tous les coins du 
pays, trouvera sa meilleure alliée dans la richesse 
hydrographique du territoire. 

La navigation intérieure est destinée à jouer le rôle 
le plus important dans le développement économique de 
la zone rurale et sera en outre le principal facteur qui 
contribuera au peuplement de l’Uruguay. Des pays 
moins favorisés ont transformé le désert au moyen de 
chemins de fer; l'Ouest Américain en est la preuve et 
une autre plus récente est celle de la République 
\egentine, qui a converti d'immenses plaines soli- 
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taires en colonies débordantes de vie et d’activité, en 
grande partie au moyen d’une simple ligne ferrée. 
Là où les rails apparaissaient, la population surgissait 
comme par enchantement en deux bandes parallèles. 
L'axiome d’un de ses hommes d'Etat „gouverner c’est 
peupler”, s’est transformé là bas en „gouverner c’est 
construire des chemins de fer”. 

Dans l’Uruguay on pourra dire bientôt ‚gouverner 
c’est rendre navigable les cours d’eau”. L'exploitation 
rationelle de cet incomparable réseau savamment 
distribué par la nature sur toute l’étendue de la Répu- 
blique sera suffisante pour transformer en une ruche 
active l’intérieur du pays lui amenant des certaines de 
mille de travailleurs lesquels n'auront qu'à utiliser 


Pénorme richesse qui coule aujourd’hui improductive. 


II. — L'étude des voies fluviales en Uruguay peut se 
diviser en trois parties: I. les grands fleuves ayant un 
mouvement si intense de navigation, dont le caractère 
est plutôt de cabotage que de navigation intérieure et 
dans certains points même d'outre-mer; IT. les grandes 
rivières navigables oû existe ou peut exister une navi- 
gation intérieure; IlI. les autres rivières et les cours 
d’eau en parties navigables et flottables dans le reste 
qui peuvent être utilisés pour le transport. 

À la première division appartiennent le Rio de la 
Plata en amont de Montévidéo, le Rio Uruguay et les 
cours inférieurs de plusieurs grandes rivières. A la 


es 
re 
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seconde, les rivières: Negro, Tacuarembó, Yi, Arapey, 
Queguay, Dayman, Cuareim, Yaguaron, Tacuari, 
Olimar, Cebollati, Santa Lucia, San José, Salvador et 
Vacas; à la troisième, environ trois cents cours d’eau 
flottables et en certaines parties navigables. 

Nous étudierons la première, la plus considérable, 
et mentionnerons la seconde où on a établi depuis 
4 ans un service expérimental de la plus haute impor- 
tance à cause de l'influence qui lui est réservé dans le 
développement du bassin du Rio Négro, rivière traver- 
sant en diagonale toute la République. 

De la troisième partie nous n’avons rien à dire, car 
elle n’est pas encore entrée dans l’économie nationale, 
comme moyen de transport. Nous répèterons que ces 
300 routes disséminées dans le pays sont destinées à 
devenir, après quelques améliorations faciles, des voies 
de pénétration efficaces, et ensuite des voies écono- 
miques d'écoulement. 


II. — Dans le chapitre précèdent nous avons donné 
quelques détails sur le Rio de la Plata. Nous allons en 
ajouter quelques autres qui contribueront à le faire 
mieux connaître, attendu qu'il est classé parmi les deux 
en trois plus grands du Monde. 

In réalité, le Plata n’est pas un fleuve à lui seul, il 
est simplement la continuation des deux grands fleuves 
PUruguay et le Parana, qui, après leur jonction à la 
hauteur de la petite ville Uruguayenne de Nueva Pal- 

6 
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mira, déversent dans l'Océan Atlantique les eaux qu’ils 
ont reçues à quelques milliers de kilomètres en amont. 
Ce déversement s'effectue par un estuaire qui commence 
au point de jonction du Parana et de l’Uruguay. Cet 
estuaire qui est d’ailleurs le plus grand du monde, 
prend le nom de Rio de la Plata. Les premiers naviga- 
teurs le supposèrent une mer et l’appelèrent Mar Dulce 
(Mer Douce). Plus tard, on lui a donné son nom actuel 
qui signifie rivière d'Argent. 

A sa naissance le Plata a une quarantaine de kilo- 
mètres de largeur; puis les rives s'éloignent en deux 
lignes divergentes pour arriver à un écartement final 
de 180 kilomètres, après un parcours de 350. Ces pointes 
extrèmes où le fleuve finit et où commence l'Océan 
s'appellent Cap Santa Maria du côté Uruguayen et Cap 
San Antonio aussi nommé Punta Rasa — du côté 
Argentin. La superficie couverte par les eaux de cet 
estuaire est de 35,000 kilomètres carrés, c’est-à-dire, 
plus grande que celle occupée par le royaume des Pays- 
Bas. Nous ne connaissons pas son débit, mais on peut se 
faire une idée de la masse d’eau qu’il déverse, sachant 
que seulement le Parana et Uruguay réunis, donnent 
une moyenne annuelle, d'environ 35,000 mêtres cubes à 
la seconde. 

Si la nappe d’eau est considérable comme super- 
ficie elle ne l’est pas comme profondeur; de grands 
bancs de sable et de limon surélèvent le fond dans la 
plus grande partie de l’estuaire. Ces bancs sont séparés 
par des chenaux assez profonds employés par la navi- 
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gation hauturière. Le cabotage n’a besoin de les suivre 
que depuis Montévidéo. Jusqu'à cette ville le tirant 
dont il dispose est suffisant. Dans l'estuaire qui de 


même que tous les autres n'est qu’un delta sous-marin, 


Ch. IV. PETIT PONT DÉCORATIF DANS UNE PROMENADE. No, 18. 


Petit pont décoré avec un goût sobre, jeté au dessus du ruisseau 
»Miguelete” au milieu d’une superbe avenue d'arbres. 


se trouve la zone de sédimentation des fleuves tribu- 
laires; celle-ci est la cause de la formation de ces banes 
alimentés par les matières en suspension que le Plata 
charrie. On a calculé qu’elles atteignent un volume 


de 60 millions de mètres cubes par an. Dans ces con- 
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ditions le courant est — naturellement — presque nul 
et souvent négatif. En général il change suivant 
Pinfluence des vents. La marée astronomique se fait 
sentir quoique faiblement; à Montévidéo amplitude 


est de 40 centimètres à peu près. 


IV. — La navigation d'outre-mer ne s'arrête pas à 
Montévidéo; elle continue quoique moins dense jusqu’à 
la Ville de Paysandú située sur la rive gauche du 
fleuve Uruguay, à 450 kilomètres en amont de la capi- 
tale. Elle est sur ce fleuve le point terminus qui puisse 
être atteint par les grands navires. Son accès donne à 
létiage un tirant d’eau minimum de 18 pieds, ce qui 
fait en eaux moyennes 23 pieds. 

Cette zone est de plus continuellement parcourue par 
une foule de goëlettes adonnées au cabotage. Ces petits 
navires à voiles cubent généralement de 100 à 200 ton- 
nes. Leur faible immersion leur permet de pénétrer 
dans les affluents et de s’interner à des distances assez 
considérables, ce qui facilite dans une large mesure les 
transactions et transports. 

Il existe entre ces deux villes plusieurs ports, dont 
quelques uns accusent déjà un mouvement important. 
Le plus raproché de la Capitale est celui du Sauce”. Il 
appartient à une entreprise privée, qui l’a construit et 
l’exploite. Il offre les aménagements nécessaires pour 
l’arrimage de grands navires jaugeant 4 à 5 milles 
tonnes et qui viennent généralement, charger des 
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grains, surtout du blé et du lin, destinés aux marchés 
européens. Le port se complète d’un chemin de fer à 
gabarit réduit, propriété de la même entreprise. Cette 
voie dessert une dense région agricole, ainsi que les 
importantes carrières du Minuano, situées à 12 kilo- 
mètres du Sauce où on extrait de magnifiques blocs 
de granit, employés dans la construction monu- 
mentale. Les imposantes colonnes du Palais du Congrès 
du Buenos Ayres sont formées d’une seule masse de 
granit, pesant chacune plusieurs dizaines de tonnes; 
proviennent de ces carrières. Cependant la spécialité de 
son extraction consiste dans la confection de petits 
pavés employés par la voirie Le Sauce faisant 
face à la Ville Argentine „La Plata” doit se developper 
sensiblement à bref délai. De grandes industries se 
crèent dans ce port, entre autres une fabrique de 
papier, oceupant depuis plusieurs années quelques 
centaines d'ouvriers; également une fabrique de tissus 
de laine, dans les mêmes conditions etc. La conséquence 
de ce mouvement maritime, industriel et agricole, est 
la formation d’une ville à côté du port. 

À quelques milles à l’Est de ce dernier, se trouve l’em- 
bouchure d’une rivière tributaire du Plata, „l Arroyo 
Rosario”, sur laquelle est placée, à 20 kilomètres de son 
confluent, la Ville „Rosario Oriental” (qu’il ne faut pas 
confondre avec le Rosario de l’Argentine). Cette ville 
doit. son importance à ce qu’elle est le centre de nom- 
breuses colonies, les plus importantes du pays; et quoi- 
qu'elle soit reliée à la Capitale par la voie ferrée, 
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emploie de préférence la voie fluviale pour expor- 
tation de ses blés, de ses fromages et autres produits. 
Dans le but de faciliter la navigation, assez entravée 
aux époques des basses eaux à cause de l’ensablement 
de l’embouchure et des divers tronçons de la rivière, le 
Gouvernement fait pratiquer des travaux d'amélioration 
et de rectification qui seront terminés dans le courant 
de J’année 1910. Ces travaux hydrauliques com- 
prennent en sus des dragages, des épis économiques de 
défense et de direction; ont été évalués à $ 74,410, soit 
en francs 401,814. 


V. — Le port de la ,,Colonia” dans la ville du même 
nom, situé presque en face de Buenos-Ayres, n’est 
aménagé encore que pour le cabotage; mais la con- 
struction d’un bassin profond est déjà arrêtée, d'accord 
avec la compagnie du chemin de fer. En outre, 
Colonia sera le terminus de la section de voie ferrée 
a construire (550 kilomètres) correspondant au Pan- 
Américain. Une des clauses obligatoires de cette nou- 
velle ligne, appelée „chemin de fer intérieur” est celle 
de la construction d’un port à Colonia, qui coûtera, rien 
que pour les ouvrages fixes $ 220,000 soit en francs 
1,188,000. 

Cette ville est en communicaton avee Buenos- 
Ayres, Montévidéo et les autres villes ou villages 
riverains, par les lignes régulières de navigation à 
vapeur. Il existe un projet pour établir un service de 
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bäteaux turbines faisant la traversée jusqu’à Buenos- 
Ayres en 1 heure et quelques minutes. Ce service serait 
complété d’un chemin de fer électrique de Colonia 
à Montévidéo. Ainsi les deux capitales ne seraient plus 
séparées que d’une distance de moins de 3 heures. Ce 
projet qui semble bien conen est actuellement à 
l'étude. : 

Le litteral compris entre Colonia et lPembouchure de 
la rivière ,,Vacas” est de 90 kilomètres à peu près. Le 
trafic local de cette section doit sa grande activité à 
une importante exportation de granit et de sable. De 
nombreuses embarcations à vapeur, à voile, ainsi que 
des chalands remorqués, viennent charger sur la côté 
Uruguayenne et conduisent ces produits à Buenos-Ayres 
au Rosario Argentin, etc. La majeure partie du sable 
employé dans les constructions à Buenos-Ayres, pro- 
vient de ces parages, les entrepreneurs le préfèrent pour 
sa qualité. Il est vendu au mètre cube à des prix suffi- 
samment rémunérateurs. 

La pierre est surtout destinée au pavage des rues de 
la Capitale Argentine et du Rosario, et est en moindre 
proportion, également employée dans la construction. 
Ce trafic entretient continuellement une flotte impor- 
tante, faisant la navette entre la côte Uruguayenne et 
l'Argentine. Les carrières occupant plusieurs milliers 
d'ouvriers sont de facile extraction, situées généra- 
lement près de la côte, et reliées par de petits chemins 
de fer à voie étroite jusqu'aux points d'embarquement 
dénommés: Puerto Frances, Punta Pereira, Conchillas 
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et Martin Chico. Les quatre disposent de môles en 
bois, sur pilotis ou accostent les navires pour recevoir 
leur chargement. Les deux derniers sont les plus impor- 


Ch. IV. L'ANCÊTRE DES GRANDS PONTS. N°. 19. 


Jusqu’à ces dernières années la Rivière Santa Lucia était 
franchie au moyen de ce grand bac. Ce système un peu 
vieillot quoique pittoresque, fût changé. Aujourd’hui 
un solide pont métallique relie les deux rives. 


tants ayant une population fixe en dehors de celle des 
mineurs. 

L'Arroyo de las Vacas (rivière des Vaches) est un 
affluent du Plata. Sur sa rive droite à 3 kilomètres de 
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son embouchure se trouve la prospère petite ville de 
»Carmelo” entourée de fermes florissantes et de car- 
rières de pierre en pleine exploitation; ainsi que de 
chantiers navals très actifs, propriété d’une compagnie 
privée. 

L'entrée de la rivière Vacas jusqu’au Carmelo, 
offrait des difficultés. Trois haut-fonds, dont un encom- 
brant son embouchure et les deux autres dans son cours 
inférieur surélévant le lit. 

L'administration a remédié à cet état de choses en 
faisant exécuter par ses ingénieurs, des travaux de 
canalisation. Le delta a été creusé et un chenal relie la 
passe navigable du Plata avec celle du Vacas. Il est 
défendu par deux jetées longitudinales en pierre 
perdue; les deux haut fonds intérieurs ont été appro- 
fondis jusqu’à cette même cote; la ville de Carmelo 
a un petit port aménagé selon ses besoins locaux. De 
plus, étant donné que sur les deux berges du Vacas, il se 
trouve plusieurs carrières en amont du Carmelo, la 


` 


navigabilité été améliorée jusqu’au parage nommé 
„Cerro”, situé à une vingtaine de kilomètres à l’inté- 
rieur, ce qui permet aux navires de remonter la rivière 
avec un tirant d’eau de 2" 50 au zéro, suffisant pour les 
caboteurs. 

Tous ces divers travaux hydrauliques dans le Vacas 
ont été exécutés par l’Administration, à plusieurs 
reprises. 

Le coût total dépasse un demi million de francs. Le 
mouvement du port de Carmelo a augmenté sensible- 
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ment depuis l'achèvement de l’éconpgmique et commode 
voie d'écoulement et de transport dont il dispose. 


VI. — En le remontant jusqu’à ,las Vacas”, nous 
avons terminé avec le Rio de la Plata. Son estuaire 
commence — en effet — à Punta Gorda, c’est-à-dire à 
quelques kilomètres plus au Nord; franchissant ce 
cap nous pénétrons dans le fleuve Uruguay où nous 
trouvons à quelques milles de son confluent Nueva 
Palmira qui doit son importance à sa situation sur la 
bifurcation du Parana et de l’'Uruguay. Elle est destinée 
à avoir un transit des plus denses. L'administration 
Pa dotée l’année dernière, d’un môle défendu et lui a 
dragué une nappe d’eau. Ce petit port fluvial a coûté 
$ 19,910,75, soit francs 107,518, et n’est que le 
commencement de travaux qui augmenteront au fur et 
à mesure des nécessités. 

Dolores autre petit port situé sur la rive gauche du 
Rio Salvador, affluent de Uruguay a eu également 
sa navigabilité améliorée par des dragages, depuis son 
embouchure jusqu’au port ci-dessus nommé, c’est-à- 
dire, sur un parcours d’une trentaine de kilomètres. On 
y a construit en outre un port comprenant un chenal 
d'accès creusé dans un bras mort du fleuve, une darse 
et un môle pour l’accostage avec tout l’outillage néces- 
saire. Le coût de ces travaux, inclus le dragage à été de 
quelques 150,000 francs, payés par le Gouvernement. 
Dolores déssert une zone agricole prospère et exporte 
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aussi en grande quantité les produits de meunerie de 
la région. 

Le Rio Negro, la plus importante rivière de l’inté- 
rieur de la République, se jette dans l’Uruguay par un 
delta. A une soixantaine de kilomètres en amont, se 
trouve sur sa rive gauche la ville de Mercedes; le 
tronçon de rivière compris entre cette ville et le delta 
constitue son cours inférieur, dont le courant est peu 
sensible; les rives s’écartent parfois de plusieurs cen- 
taines de mètres et la profondeur s’en ressent. Dans 
plusieurs endroits, le chenal navigable est coupé par 
des élévations du lit appelées ,,pasos”’. 

Pour remédier à ces difficultés génantes la naviga- 
tion, PEtat à pratiqué des travaux d’amélioration. On a 
fait construire, comme premiers essais par les ingé- 
nieurs du Ministère des Travaux Publics trois épis 
{transversaux d’endiguement dans le „paso de Barrien- 
tos”. Elevés en fascines sur le type de ceux employés 
en Hollande et en Alllemagne, ils ont l’avantage de 


. l’économie, car, ainsi qu’on le sait, les matériaux 


employés se composent principalement de branchages. 

L'effet hydrodynamique cherché est d'augmenter la 
vitesse du courant en rétrécissant le fleuve et dimi- 
nuant ainsi la section de débit. Ce même volume d’eau, 
obligé de passer par un chemin plus étroit gagne en 
profondeur sur le lit de sable proportionnellement à 
ce qu'il perd en largeur. En attendant le résultat défi- 
uitil de ces travaux intéressants on conserve le tirant 
d'eau, au moyen de dragages périodiques. 
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Mercedès à déjà un trafic assez important. Elle 
est destinée à un mouvement fluvial considérable 
le jour où la navigation du Rio Negro sera régulière en 
amont, car elle dessert un hinterland de la plus haute 


Ch. IV. UN PONT AU ,,PRADO”’. No. 20. 


PUENTE DEL PRADO 


Faute de photographies des grands ponts Uruguayens, 
reproduisons cet autre petit pont du Prado: Bois 
de Boulogne Montévidéen, en diminutif. 


importance rurale et par sa situation au commencement 
du cours inférieur du fleuve sera le dernier port du 
grand cabotage sur le Rio Négro, ainsi que le trait 
d'union entre la dite navigation et celle de l’intérieure. 
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Pour donner à Mercedès un accès de 2 mètres au Zéro, 
ce qui fait presque 3 mètres au niveau moyen, le Gou- 
vernement a déjà dépensé plus de 50,000 piastres soit 
en francs 270,000 en études hydrographiques, dragages 
et épis d'essais. 

A une trentaine de kilomètres au Nord du delta du 
Rio Négro sur la berge de PUruguay qui dans ces 
parages, avance et s'enfonce droite dans l'eau jusqu'à 
une grande profondeur, est bâtie Fray Bentos, égale- 
ment nommé Independencia, petite ville blanche, en- 
soleillée, et active, aux rues droites et larges. Son 
port a un mouvement de cabotage de considération avec 
l'Argentine, spécialement avec la Ville de Gualeguaychú 
située en face. Son importance est surtout due à 
l'existence, à ses portes, du grand abattoir ,,Liebig” 
d’où sortent tous les extraits de viande, bouillons, con- 
serves, ete connus dans le monde entier. Le Saladero 
(abattoir) Liebig a un port spécial à son usage, auquel 
accostent facilement les navires à vapeur et à voiles de 
la plus forte capacité, car son mouillage est supérieur 
à 10 mètres. Ils viennent remplir leurs cales des pro- 
duits fournis par cette entreprise. 

De Fray Bentis, les navires partent directement 
pour le Vieux Monde; principalement pour Anvers et 
Londres qui sont, en Europe, les grands dépôts de 
l'usine Liebig. 

Nuevo Berlin, autre port plus en amont, a un trafic de 
cabotage assez prospère, dû à la facilité de son accès, 


ear le grand chenal du thalweg de l’Uruguay passe 


contre le rivage. A la hauteur de ce port l’Uruguay 
commence à être semé d’une grande quantité d’îles 
boisées, dont plusieurs ont une superficie de quelques 
milliers d'hectares. Ses rives s'éloignent de plusieurs 
kilomètres; la navigation doit suivre dans un laby- 
rinthe les chenaux signalés au moyen de balises et de 
bouées lumineuses. Le principal produit de ces îles, 
appartenant en partie à l'Argentine et en partie à 
l'Uruguay, est le charbon de bois, transporté soit à 
Montévidéo soit à Buenos-Ayres, par de petits voiliers 
de 100 à 150 tonnes de cubage. 

Le commerce y est très actif; Nuevo Berlin en 
tire profit étant le centre d’approvisionnement de cette 
pittoresque population de bûcherons insulaires. 


VII. — Enfin, à une centaine de kilomètres au Nord, 
on mouille dans le port de Paysandú, ville de 20,000 
âmes à peu près, ayant un commerce considérable. Ce 
port intérieur est le second de l’Uruguay. Grâce à son 
tirant d’eau et à sa facilité d'accès pour la navigation, 
il est port maritime; de plus, il est le dernier point sur 
PUruguay, pouvant recevoir les navires d’outre-mer; 
de là son importance. Le fleuve a jusqu’à ce point, 23 
pieds en eaux moyennes, tandis qu’en amont la profon- 
deur des passes n’est que d’une douzaine de pieds. 

La navigation à Paysandú était très entravée, il y 
a quelques années, par un banc de sable intercep- 
tant le chenal sur une extension longitudinale de quel- 
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ques 2,000 mètres. Ce haut-fond, situé à 10 kilomètres en 
aval de la ville, n’avait sur sa crète que 8 à 9 pieds 
d’eau à l’étiage. Dans ces conditions les navires devaient 
s’allèger; d’où une augmentation de 5 francs par 
tonne de frais de transport. Cette situation qui, natu- 
rellement empêchait le développement du port, est 
aujourd’hui modifié grâce aux travaux d'amélioration 
exécutés par le Gouvernement. Le bane appelé „Almi- 
ron”, a été creusé; un chenal relie les passes navi- 
gables en aval et en amont. Ce chenal de 2,000 mètres, 
a déjà 100 mètres de largeur et sera augmenté du 
double par les dragages qu’on y exécute actuellement. 
I] y a 4 ans on y a construit un épi longitudinal d’endi- 
guement, lequel est composé d’une succession de matelas 
en fascines, superposées. Ces radeaux de branchages 
sout immergés et fixés sur lieux au moyen d’une charge 
de pierrailles. C’est un des types hollandais; qui semble 
avoir donné satisfaction. Il est d’abord économique les 
matérieux se trouvant sur place et ne coûtant que pour 
l'extraction; les branchages proviennent des îles de 
l'Etat, et la pierre de carrières ouvertes au bord de l’eau 
à une distance de quelques kilomètres à la ligne. Quant 
à l’efficacité de son action sur la conservation de la pro- 
londeur draguée quoiqu’on ne puisse encore se pronon- 
cer d’une manière absolue, il semble que Pepi a donné 
des resultats pratiques suffisants; ils seront plus accen- 
lues lorsqu’ il sera prolongé et surélevé. La diminution 
du niveau de lAlmiron est dûe à un élargissement 
anarmal du fleuve divisé dans ce parage en deux 
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bras, par une île d’une dizaine de kilomètres de 
longueur et de 8500 mètres de largeur environ. L’epi 
construit en amont sur la pointe de l’île, a pour objet de 
faire passer par la section draguée un plus grand 
volume d’eau. A cette fin, il la prolonge et suit 
une direction divergente avec le chenal creusé 
de manière qu’en se rapprochant du bras opposé, 
il oblige une partie de l’eau de ce dernier à se déverser 
dans la passe construite. L’augmentation de liquide dans 
une section déterminée amène une accéleration de cou- 
rant, empêchant la détention des particules de sable sur 
le fond..Le section de lépi exécuté a coûté 70,000 francs 
environ; en comprenant les dragages la somme s’est 
déjà élevée à un demi million de francs. Les travaux 
ne sont pas encore terminés, une puissante drague 
moderne de suction travaille dans le chenal mais depuis 
4 ou 5 ans la navigation n’est plus obligée de s’alléger. 
Les navires suivent leur route sans inconvénient 
jusqu’au port et peuvent opérer à l’accostage des quais. 
Paysandû n’a désormais plus à craindre l’Almiron, 
l'Administration maintiendra le niveau d’eau nécessaire 
à son essor maritime, soit au moyen d'ouvrages fixes 
soit par celui de dragages périodiques. 


VIII. — En quittant cette ville la navigation change. 
Elle commence à être exclusivement de cabotage. Nous 
entrons dans le cours moyen du fleuve qui n’est plus que 
d’une douzaine de pieds de profondeur jusqu’au Salto en 
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Ch. IV. ARCHITECTURE GOTHIQUE, No. 21. 
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La paisible localité d’Atahualpa, entourée d'un décor vert sombre 
est d'une tranquillité monastique et possède ce petit joyau | 
de la courbe brisée. L’oeil aime à se reposer sur ce 
filigrane ogival. 


Fr 
{ 
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eaux moyennes et moins de 8 en eaux basses. Salto, 
situé à 110 kilomètres environ de Paysandü, est égale- 
ment une ville très importante, ayant à peu près le 
même nombre d'habitants que sa voisine, qui est cepen- 
dant plus favorisée comme position. Le mouvement de 
son cabotage est considérable mais elle doit se conten- 
ter de sa situation de port intérieur que lui assigne son 
faible tirant d’eau. L'Administration l’a dotée d’un port 
complet qui peut être utilisé par tous les niveaux du 
fleuve. Problème coûteux étant donné l'amplitude de 
l'oscillation verticale de la nappe liquide qui arrive à 
mesurer en cet endroit jusqu’à 14 mètres. Ce port 
construit par la dite Administration il y a deux ans, à 
coûté 57,671 pesos soit en francs 311,423. 

En amont du Salto la navigation de l’Uruguay est 
interceptée en eaux basses par deux chutes qui cepen- 
dant peuvent être franchies dans les périodes de crues 
ordinaires. Mais après les avoir dépassées le fleuve 
redevient navigable jusqu'aux limites de la Répu- 
blique. Dans cette zone sont situés les ports de 
Constitution, Belen et Santa Rosa, ce dernier touchant 
à la frontière brésilienne; le trafic de cette partie n’est 
pas important, mais le jour où ces régions seront mises 
en valeur elles trouveront une grande facilité à 
employer cette voie fluviale de communication. 


IX. — Le Rio Negro, ainsi que nous Pavons dit, est la 


plus importante rivière de l’intérieur. Elle pénètre 
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par la frontière dn Brésil et, après avoir traversé 
le pays diagonalement dans un parcours de plus 
de 750 kilomètres, se jette dans l’Uruguay. Nous 
avons déjà indiqué la situation de sa navigation dans 
son cours inférieur, c’est-à-dire en aval de la ville de 
Mercedes: il nous faut ajouter quelques mots sur un 
service de navigation établi dans son cours moyen 
service destiné à exercer une influence décisive te 
le développement économique de tout une 


= j énorme 
région riveraine. 

a y a environ 5 ans le Gouvernement de Fépoque, 
décida de faire une expérience en établissant un service 
de navigation dans la partie centrale du Rio Negro. Avec 
AA véritable esprit pratique et sans perdre de temps 
il commanda à la maison Yarrow, de Londres, le ee 
riel flottant nécessaire, et l’exploitation commenca. 

Il ne s'agissait pas dans ce cas, pour PEtat, de cher- 
cher l’utilité pécuniaire directe, on voulait simplement 
provoquer le développement d’une vaste région rurale 
en partie isolée. Le résultat a démontré l’efficacité de 
cette heureuse initiative. Le trafic augmente d’année en 
année; la remise de fonds pour maintenir le service 
diminue dans une proportion relative. | 

D'ici peu, PEtat n’aura plus besoin de fournir de 
fonds. Le service non seulement se suffira, mais sera 
une nouvelle source de recettes fiscales. 

Vu l'importance prise par cette navigation, on a 
ctudié un projet de régularisation de la rivière qui per- 


mettra de k Courir ó 
le la parcourir pendant toute l’année; car 
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jusqu'à présent, comme il sagit d’un cours d’eau 
sauvage (dans sa partie inférieure seule, on a exécuté 
des travaux d'amélioration) le trafic est intercepté à 
l’étiage. *) 

Les éléments de ce service sont: un bureau central à 
Paso de los Toros (bourgade sur le cours moyen du Rio 
Negro, reliée par un chemin de fer à Montévidéo, ainsi 
qu’à plusieurs villes de l’intérieur) ; 5 vapeurs aménagés 
pour le transport des passagers et des marchandises 
(nommés ,,Paz”, „Orden”, .Libertad”, ,Legalidad” et 
,Progreso”); deux dépôts flottants pour marchandises 
(NS. I et IT); et un aviso automobile , Vanguardia”. En 
outre 540 kilomètres de lignes téléphoniques, construites 
par le même service, maintiennent la communication 
sur tout le parcours. 

Les vapeurs, petites unités spécialement destinées à 
cette sorte de navigation, peuvent recevoir 40 tonnes de 
marchandises et transporter 24 passagers chacun; ils 
ont deux hélices, actionnées par deux moteurs indé- 
pendants. Leur vitesse en eaux mortes est de 11 milles. 

En 1906 le service a transporté 200 tonnes de mar- 
chandises; en 1907, 750; en 1908, 2,535. Ces chiffres sont 
naturellement faibles, mais démontrent quand même la 
rapidité de la progression. 

Pour maintenir le trafic, l’état a du verser en 1907 


*) Dernièrement (Mai 1910) il fut déposé au Parlement un projet 
de régularisation, comportant une dépense de quelques 20 millions 
de franes. La combinaison financière est basée sur l'élévation de 


l'impôt foncier aux terres bénéficiées. 
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$ 30,614,88 soit en francs 165,321, tandis qu’en 1908, il 
n’a du payer que $ 18,971,04 soit en francs 97,583. Ce 


chiffre qui dans une année d'intervalle, seulement, a 


Ch. IV. PLAGE DE BAINS A MONTÉVIDÉO. N°. 22 


Montévidéo est aussi une agréable cité balnéaire. Aux mois 
opposés à la canicule. car les saisons sont inverties, on aime 
là-bas à se rafraîchir dans l’ „onda pèrfida”. 


baissé de plus d’un tiers, disparaîtra à bref délai et 
deviendra positif avec l’augmentation du trafic. 

La navigation intérieure couvre actuellement dans le 
Kio Negro, un parcours de 550 kilomètres, (auquel il 


laut ajouter 60 kilomètres, du cours inférieur des- 
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servi par le cabotage, dont nous ayons déjà parlé); en 
outre, elle parcourt le Rio Tacouarembé, affluent du 


premier, durant 80 kilomètres environ. 


X. — Plusieurs rivières dans le pays sont suceptibles 
de soutenir un service de navigation; nous les avons 
déjà énoncées au commencement de ce chapitre. 
Elles ne sont pas encore exploitées et restent improduc- 
tives; il faut espérer que l’expérience décisive du Rio 
Négro modifiera sous peu cette situation. 

L'Uruguay possède plus de 300 cours d’eau flottables 
que ne sont pas encore utilisés pour le transport. Ils le 
seront certainement dès que la population augmentera 
et il est aisé de se former une idée de l'importance de 
cette véritable richesse si on songe qu’en Belgique, par 
exemple, des canaux qui n’ont que 40 centimètres de 
profondeur sont exploités intensivement. 

La description qui précède fait ressortir suffisam- 
ment, nous l’espérons, la facilité que le développement 
économique de l’Uruguay trouvera dans la multiplicité 
de ses communications fluviales et de l’énorme valeur 


commerciale que ces voies représentent. 


CHAPITRE V. 


LES COMMUNICATIONS TERRESTRES. 


Les transports du passé. =- Un type inté- 
ressant. Service aeluel de la voirie. =- 
R seau des chemins de fer. Régine 
des chemins de fer. Le tracé et l'exploi- 
tation. — L'accroissement du trafie. =- 
Le service de garantie. —— Aperçu du 
tarif. — Statistique de l'exploitation. — 
Le réseau Uruguayen comparé. -- Un 


coefficient nouveau. 


I. — Lorsque dans un temps assez reculé déjà, 
TEN ; pee 
lUruguay ne comptait pas encore dans l’intérieur du 


pays avec les avantages des voies ferrées, les transports 


. S'effectuaient exclusivement au moyen de services de 


diligences, en ce qui concernait les voyageurs, et par 
des convois de charrettes, pour le transport des mar- 
chandises. 

Les premières étaient, comme type, semblables aux 
anciennes pataches des routes Européennes, sauf deux 
particularités: l’attelage et la hauteur de la caise. 
Comme Jes chevaux ne faisaient pas défaut et les 
chemins se trouvant dans un état primitif, la traction 


elail assurée par un nombre considérable d’aminaux, 
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six, huit, ou davantage, attelés généralement sur une 
seule ligne de front, c’est-à-dire comme les quadriges 
des Romains. Il y avait un cocher et un postillon pour 
les guider, ce dernier, appelé .cuarteador”, devançait 
la voiture de quelques mètres (reliée à son cheval au 
moyen d'un long trait) et en même temps qu'il aidait 
à tirer, il devait aussi indiquer les déviations et détours, 
afin d'éviter les ornières et nombreux obstacles de la 
route. 

L'adresse de ces deux conducteurs était proverbiale; 
ils conduisaient la patache avec une habilité remar- 
quable d’ailleurs indispensable vu l’état des chemins. 

L'autre particularité était imposée par le manque 
de ponts; les rivières devaient être franchies à gué dans 
des endroits recherchés spécialement et nommés „pasos”, 
ce qui rendait nécessaire Pélévation de la caisse, 
afin de laisser à sec l’intérieur du coche pendant la 
traversée des cours d’eau. 

Le service était complété par une distribution de 
postes où se trouvaient les chevaux de relais, prêts à 
être attelés. Une équipe de palefreniers était employé à 
cette besogne; en un clin Ħ’œil, le changement de cour- 
siers s’opérait la diligence sans perdre une minute 
continuait rapide, son pittoresque voyage, enveloppée 
d’un nuage épais de poussière qui l’accompagnait pen- 
dant tout le parcours, de même que le bizarre vacarme 
produit tant par le roulement, que par les cris des con- 
ducteurs et le claquement des fouets. 

Dans ces conditions un voyage n’était certainement 


FRAY BENTOS. 


L'INTÉRIEUR : 


DE 


LOCALITÉ 


UNE 


Fray-Bentos, la petite ville ensoleillée, se déploie jusqu’ à la falaise L'Uruguay a dans ce point plusieurs 


kilomètres de largeur. Dans la gravure on peut remarquer au milieu du fleuve, l’extremité d’une ile; 


elle est la première en aval de tout un archipel habité par une bizarre corporation: le sympatique 


pittoresques. 


S 


„carapachay” espèce de bûcheron, insulaire des plu 
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pas confortable. Aussi après une journée de diligence 
supportant le soleil ou la pluie que les pans de la capote 
n'évilaient qu'à moitié, expérimentant les cahots que 
l'adresse du ,cuarteador” et la solidité des ressorts ne 
pouvaient atténuer qu’ en partie, les voyageurs de 
l’époque devaient apprécier l'exactitude de la phrase 
„les fatigues de la route”, qui aujourd’hui, avec les 
Pulman et les Sleepings-Cart, wa qu’une valeur 


littéraire. 


II. — Dans ces temps là, le transport des marchandises 
était monopolisé par une corporation des plus intéres- 
saute et empreinte d’une singulière orginalité, car 
l'ancien ,Carrero” des régions platéennes, n’a rien de 
commun avec le charretier Européen. C’est un type à 
part, curieux et même complexe. Il réunit à l'adresse im- 
pétueuse du cow-boy de l'Amérique du Nord le calme et 
l'endurance patiente du Boër de l'Afrique Australe ainsi 
que le sentiment amoureux et artistique des paysans de 
la Puzta Hongroise. Des journées entières à côté de ses 
quatre ou cinq paires de bœufs qui traînent de „leur 
pas tranquille et lent” l'énorme charrette recouverte 
d’une bâche en cuir, il marche sans impatience, 
et sans repos, supportant sans se plaindre, toujours 
avec la même humeur, le soleil calcinant de Pété ou les 
froids rigoureux de l’hiver, en pleine campagne sans 
ombre ni abri. De même il enfourche avec une agilité 


surprenante le cheval le plus fougueux qu’il saisit par 
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son „lazo” après une course effrénée, et qu’il dresse avec 
maëstria. Parfois durant une halte pendant que ses 
bœufs pâturent, le carrero s'éloigne du campement et 
au lieu de prendre un repos bien mérité, il s'adonne à 
une folle galopade de plusieurs lieues, pour aboutir à 
un petit rancho perdu dans la prairie, où le reçoit une 
gracieuse paysanne aux cheveux d’un noir de jais, aux 
yeux de flammes, qui lui offre insouciante la gourde 
du maté, thé réconfortant du campo Américain. 

Le ,,;carrero” est également un misicien sentimental. 
Le soir au campement, réunis autour du feu pendant 
que grille le quartier de bœuf, qui les nourrira tous 
l’un d’eux décroche de la bâche la guitare qu’on 
n’oublie jamais, et remplit le silence de ces incompa- 
rables nuits d’été du campo, de mélodies simples, 
touchantes et profondément mélancoliques. 

Les ,,vidalitas” et les ,,cielos” qu’il chante d’une voix 
souple, ont presque toujours un sujet amoureux, il y 
en a même d’une véritable valeur poëtique. 

La vie indépendante qu’il mêne lui a développé la 
fierté et l’énergie tranquille que possèdent du reste tous 
les habitants des champs. Il est généreux honnête, sobre 
el courageux jusqu’à la témérité; c’est un type du passé, 
erée par son milieu et les circonstances, fort intéressant 

sans doute — mais destiné fatalement à disparaitre 
avec le progrès. 

De même que sur mer les anciennes frégates sa 
charrette représente dans l’industrie des transports 


terrestres, „la Poésie”. 
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Malheureusement pour lui, l’industrie ne concède pas 
aujourd’hui une grande importance à ce sentiment. 
Sur Peau, la voile à été tuée par le vapeur; lui, dans 
l'Uruguay subsiste encore, mais il est blessé à mort. 
Chaque kilomètre de voie ferrée, chaque section de 
rivière améliorée, chaque tronçon de route livré au 
service le font rétrocéder. Son champ d'action, de 
même que celui de la diligence, souffre chaque jour une 
réduction. Déjà il ne lui reste que les coins les plus 
éloignés de la campagne, et l’espace est si réduit 
qu’il commence à être géné dans ses lents mouve- 
ments. Il devra reculer encore, car les nouvelles conces- 
sions de chemin de fer et les canalisations décidées ly 
obligeront. 

Bientôt il wy aura plus de place pour la charrette ni 
pour la patache. Ces deux sœurs ne seront, dans la 
République, qu'un souvenir des vieux temps. 

Voyons maintenant qu’elle est la situaton actuelle 
des communications terrestres que nous classerons en 


deux divisions: routes et chemins de fer. 


III. -—'Le service pour l’entretien et la construction 
des routes est assuré dans Uruguay par 15 ,,Inspec- 
tions Techniques Régionales” résidentes dans autant 
de chefs-lieux de département, et par une ,,Inspection 
Générale de la Voirie” installée à Montévidéo. 

Depuis une dizaine d’années, les Gouvernements ont 
prêté à cette branche vitale de Padministration toute 
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attention nécessaire; des crédits spéciaux ont été votés 
se montant à plusieurs millions de dollars; une armés 
de jeunes ingénieurs nationaux fut repartie dans tout 
le territoire et l’œuvre fut entreprise avec ardeur. Elle 
n’est pas encore terminée, le temps l'aisant défaut, mais 
une grande partie est déjà achevée. Chaque année des 
kilomètres de routes nouvelles, plusieurs ponts cons- 
truits, des chemins primitifs rendus ecarossables vien- 
nent démontrer les améliorations effectuées. Le pas 
initial le plus difficile à franchir, est fait; maintenant 
il n’y a plus qu’à suivre; chaque jour la marche 
devient plus aisée. 

Voici le détail des travaux de viabilité en cours 
d'exécution durant l’année 1908, ainsi que le montant 
des sommes payées aux entrepreneurs jusqu’au 31 
décembre de cette même année. Tous ces travaux 
rentrent dans le domaine de la Direction Technique de 
l’Inspection Générale de la Voirie. Nous avons emprunté 
ces données au fort intéressant rapport du Ministère 
des Travaux Publics pour 1908. 


N°. 24. 


3 


LA DRAGUE „URUGUAY VII 


Ch. IV. 


Cette drague est destinée spécialement à l'amélioration des rivières. Eile peut travailler 


de même avec les godets de son élinde qu'au moyen de son tuyau 


d'aspiration. Elle peut aussi réfouler en remblais. 


ei 
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SPÉCIFICATION DES TRAVAUX ACHEVÉS 


OU EN COURS D'EXÉCUTION ANNÉE 1908. 


9 Kilomètres de route (Toledo — Pando) 


avec 2 ponts . . . . . 


a 


” 


24 Kilom. de route (Piedras — Guadalupe) 
65 a 
Chemin d'accès au pont de Sta, Lucia 

1 Pont sur le Rio Star, Lucia (Paso de Pache) 
8 Ponts sur la route Sta, Lucia Belastiqui 
1 Pont sur la Rivière Béqu lo . 

1, 


a (Toledo— Paso Pache) 


l'Olimar . 


| Raccordements de routes, ete. Piedras 

| Guadalupe s p . = a . vows s 

2 Ponts sur le Canelon Grande ete. sur le 
Canelon Chico. 


ni = DO =e IQ ti bd et bd RQ 


1 Pont sur le Solis Chico. 


Ponts sur le Solis (Grande et le Sauce 
Pont sur la Cueva del Tigre . 
le Vacas 


» kal 


» a 


a n 


a 


Salvador. 
Mendoza. . . . . 


Ponts sur le Sta, Lucia Chico et Juncal 
Pont sur le Piedra del Toro . 

. K5 route (Raigon—San José). 

Pont sur le San José 

Pont sur le Porongos 


Total 
Soit en francs 


COÛT TOTAL 
(MONTANT DES 
CONTRATS). 


$ 100.125.20 
. 256.746.00 
.« 743.771.00 
: 9.843,51 
a 278.538.00 
a 113.651.96 
. 74.570.16 
á 28.712.138 


5 5.146.000 


.  59.400.00 
. 96.441,58 
, 78.551.386 
»  22.810.04 
. 41.340.08 
a  77.355.85 
.  58.083.54 
» 151.789.75 
,  16.464.06 
, 23.005.97 
,  201.775.92 
.  82.064.03 


| § 2.530.186.14 
| 13.663.004.00 


V. 


” 


PAYÉ JUSQU'AU | 
31 DÉCEMBRE 
11908, POUR TRA- 
AUX ÉXÉCUTÉS. | 
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| 
100.125.20 | 
239.771.40 | 
293.491.96 

9.843.511 | 
164.565.54 | 
112,034.25 
51.539.291 


28.712.13 


5.146.00 | 


30.720.935 
39.708.48 | 
17.716.96 | 
10.260.00 

10.480.42 | 
26.835.00 | 
8.852.98 
23.070.50 


= | 
183.222.01 | 
67.815.68 | 


$ 1.353.839.48 


7.310.736.00 | 


Comme on voit, il y avait en cours d’exécution en 


1908, 21 chantiers de travaux de grande voirie rurale, 


Les contrats passés avec les entrepreneurs s’élevèrent à 


la 


somme 


de frs. 13,663,004,40; 


pour les travaux 
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achevés, ces mêmes entrepreneurs ont reçu en cotes 
partielles, jusqu’au 31 Décembre 1908, fes. 7,310,736,—., 
à cette dernière somme, il faut ajouter $ 302,759,77, 
soit frs. 1,634,904,—, montant des travaux de grande 
voirie rurale exécutés directement par l'Administra- 
tion avec le concours des Inspections Techniques 
Régionales. 

Voici quelques données relativés à 1909, extraites du 
dernier Message Présidentiel. Par contrat, 11 ponts 
étaient en cours de travaux pour une valeur globale de 
$ 804,357,49, soit fes. 4,343,533, —. Plusieurs tronçons 
de routes s'élevant à $ 62,623,29, soit frs. 338,164,—. 

En outre l’administration a dépensé pour la con- 
struction, l’entretien, la conservation et l'amélioration 
des routes la somme de $ 376,611,88, soit frs. 
2,033,704.,—. 


IV. — Le premier chemin de fer dans l’Uruguay ne 
fut livré au service qu’en 1869; il ne couvrait alors 
qu’un court tronçon de 19 kilomètres 655 mètres reliant 
Montévidéo à la petite ville de „Las Piedras”. 

Mais ce début modeste fut suivi d’un développe- 
ment soutenu. Quoique le chiffre actuel du réseau 
ferré ne soit pas considèrable comme quantité absolue, 
il place, Uruguay en regard de la surface du territoire 
et de sa population, à l’avant-garde des autres pations 
de l'Amérique Latine. Les 2146 kilomètres 251 mètres 


74 c. du réseau actuellement en exploitation donnent. 
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1,147 kilomètres par myiramètre carré et 19,510 kilo- 
mètres par 10,000 habitants. 


Voici l'augmentation linéale des voies par décade: 


En 1869, il existait 19 kilom. 655 mètres en exploitation 


n 1879,, „n 287 a 00 y , 
„ 1889, „  … 705 + > BA no, P 
SO à LUL n id LL 2 E 
, 1909,, n 2,146 , 251 ouo, 


Ces 2146 kilomètres se réfèrent aux lignes à voie 
normale d’un gabarit constant de 1 ". 44. In plus de 
ces lignes principales, il existe des services secondaires, 
tels que le Ferro-Carril del Norte destiné principale- 
ment au transport de la viande de boucherie à Monté- 
vidéo provenant des abattoirs de „La Barra” (20 kilom. 
“nviron), la ligne à voie étroite (0 M 90) à Ombues de 
Lavalle (50 kilomètres environ), etc. 

Il y a de nouvelles lignes à voie de 1 ™ 44 en cours 
«d'exécution d’autres lignes ont déjà obtenu la con- 


. cession. Ce réseau est défintivement arrêté; il sera 


livré au service dans un bref délai avec un dévelop- 
pement de 8,400 kilomètres environ. 

Le réseau général des voies ferrées Uruguayennes 
n'a pas encore pris tout son essor. Cela est dû à ce que 
la production rurale continue à être principalement 
pastorale. Malgré ceci, la longueur totale relative 
“ii déjà considérable et augmentera progressivement 
cl avee rapidité le jour où l’explotation de la campagne 
commencera à se diversifier et à s’industrialiser. 


8 
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V. — Les chemins de fer Uruguayens appartiennent 
à des Compagnies privées presque toutes Anglaises; le 
apital inverti de ce chef par cette nationalité était en 
1909 de $ 62,611,267,90, soit frs. 338,100,847,00. 

Quand la complémentation du réseau de 3,400 
kilomètres sera terminée, les capitalistes Anglais auront 
versé près de 500 millions de francs pour les construc- 
tions des voies ferrées de la République. 

Jusqu'à présent toutes les lignes ont leur terminus 
à Montévidéo cette convergence générale est due au 
système centralisateur en vigueur. Il a été, à vrai 
dire, utile pour toute la République car il fut le prin- 
cipal facteur qui a contribué à la formation d’une 
grande ville douée dune puissante vitalité. Aujourd? 
hui qu'un organisme vigoureux est crée, on peut et on 
doit songer à faire dévier les forces collectives égale- 
ment vers d’autres centres. Un commencement d’appli- 
cation de cette idée se trouve dans le tracé du chemin 
de fer dit „Pan Americano”, qui traversera le pays 
diagonalement depuis San Luis, sur la frontière brési- 
lienne, jusqu’à Colonia; ainsi que dans la nouvelle ligne 
en construction aboutissant à Fray Bentos et dans 
l'exécution d’un projet de ligne transversale qui aura 
son point terminus dans un port de l'Atlantique appelé 
„la Coronilla”. 

Les différentes lignes en partant de Montévidéo 
gouvrent dans leur tracé général en éventail. Celles 
qui vont à Colonia et Marcedés, suivent une direction 
Ouest; la ligne de Paysandú — Salto — Santa 


UHN 
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Rosa, ligne internationale raccordée aux voies brési- 
liennes, se dirige au Nord-Ouest; la ligne de Rivéra au 


Nord, celle à Melo-Artigas, également internationale, au 


1. : M à PRET S z 
b Ur quiza està Montévidéo une variété à la mode. De construc- 
tion récente, il ressemble pas mal au , Municipal” d'Aberdeen 
par le mouvement de sa façade. 


vort-Ist; et enfin celle à Minas et à Maldonado — 
kocha à PEst. 

Ce tracé à l'inconvénient momentané d’écarter les 
des autres les réseaux, au fur et à mesure qu’ils 


cloignent de la Capitale et de les isoler en conséquence, 
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Cet inconvément disparaîtra avec l'exécution des lignes 
transversales projetées. 

La Compagnie du Chemin de Fer Central de PUru- 
guay a signé un contrat avec la Compagnie Belge, 
exploitant le réseau de la province brésilienne limi- 
trophe de Rio Grande, par lequel ces deux réseaux 
devront se raccorder en plusieurs endroits de la fron- 
tière au moyen de dérivations spéciales, qui donneront 
un plus grand développement aux communications in- 
ternationales. 

Généralement, PEtat accorde une garanti d'intérêt 
aux concessions de chemins de fer; cependant il 
y a plusieurs sections de réseaux ne jouissant 
pas de ce privilège. Dans les 2,146 kilomètres 251 
mètres 74 en exploitation en 1909 1,340 kilomètres 410 
mètres 74 jouissent de la garantie de l’Etat et 805 kilo- 
mètres 841 mètres en sont privés. 


La concession de la garantie qui à été combattue 


parfois, est généralement nécessaire dans les pays 
neufs comme Uruguay où le faible nombre de popu- 
lation ne comporte pas un trafic assez actif pour rendre 
rénumérateurs les capitaux engagés. Dans ces con- 
ditions il serait done impossible de trouver des capita- 
listes sans le concours de la garantie de l'Etat, car, au 
contraire de ce qui se passe dans les vieilles nations, où 
Ja ligne ne se créee que quand elle doit desservir un 
trafic existant connu dans sa valeur exacte, là bas le 
chemin de fer doit non seulement précéder le mouve- 


ment, mais encore le provoquer facilitant la création 
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d'industries et l'établissement de nouvelles popu- 
lations. Le sacrifice que l’Etat s’impose n’est pas stérile 
il est en réalité nécessaire pour la mise en valeurs des 
régions éloignées du centre du pays; d’ailleurs il y 
trouve sa compensation indirectement. | 
Exception faite d’une petite section du réseau ,,Cen- 
tral del Uruguay”, toutes les concessions ont été 
octroyées à terme; le délai est fixé d’avance pour un 
nombre déterminé d’années, généralement de 40 à 90 
ans; après ce délai, la ligne complète, avec bâtiments, 
matériel etc. devient propriété de l'Etat sans aueune 
compensation. D’habitnde celui-ci se réserve également 
le droit de rachat, moyennant le paiement de la valeur 
kilomètrique fixée et augmentée “d’une bonification en 
rapport avec la durée de l’exploitation; cette bonifi- 
cation est en général de 20 % après 25 années d’exploi- 
lation. 
Le prix unitaire de la construction est fixé à £ 5000 
$ 23,500 — frs. 126,000 par kilomètre de voie; excep- 
lionnellement il est poussé jusqu’à £ 5,500 — $ 25,850 
les. 139,590,00. La garantie est liquidée trimestriel- 
lement d'accord avec ce prix; l’intérêt annuel est de 
Slo Ce. Les compagnies jouissent aussi de l'entrée en 
lranchise de douane de tous les matériaux de con- 
truction et d'exploitation, charbon inclus. 


online ` 5 
Parľois elles sont obligées de construire un port au 


Feriminus, Ainsi áricai ès 
, Ainsi le Pan Américain, d’après une clause de 


on contrat d âtir à ia; i i 
evra le bâtir à Colonia; il en aura exploi- 


talion pendant le délai de sa concession et devra en 
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outre coloniser une superficie d’an moins 5 lieues 


carrées comportant un minimum déterminé de colons. 


VTI. -- L'établissement d’une ligne ferrée en Uruguay 
est loin de présenter les mêmes facilités de construction 
que dans la Pampa Argentine. Le terrain assez acci- 
denté comporte un mouvement considérable de terre; en 
plus, pour franchir les nombreux cours d’eau, plusieurs 
travaux d'art doivent être exécutés. Mais généralement 
toutes ces difficultés n’ont pas une grande importance, 
car sur la plupart du territoire les accidents altimé- 
triques de considération font défaut. 

Pour ces raisons l'écartement entre la distance 
virtuelle et eelle du développement de la ligne ne 
devrait pas être très considérable; cependant le kilo- 
mètrage est poussé parfois un peu plus qu’il ne le fau- 
drait. Les compagnies wont aucun intérêt à raccourcir 
le tracé général, le réseau jouissant de la garantie de 
PEtat leur assure un rendement fixe proportionnel à 
la longueur du tracé. 

Naturellement cette majoration ne dépasse pas une 
certaine limite pratique imposée par les ingénieurs de 
VAdministration. Voici du reste quelques coefficients 
qui se rapportent à ce sujet, d’après le remarquable 
ouvrage sur les chemins de fer que l’éminent technicien 
Uruguayen M. Juan José Castro a présenté à l'Expo- 


sition de Chicago en 1892: 
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ne CE PE | - A = ME DE RS 
; TEATA DÉVELOPPE- AUGMENTATI l 
RÉSEA LONGUEUR ; on 
| UX. | Seini MENT DE LA | DU DÉVELOP- 
| | VOIE. PEMENT. 
—_—_—— S A —— 
EL z : ` | 
Montévidéo— Rivera . ..1 424.000 M. |! 67.000 25.24 1} 
bois f l : | 5. i 
S. Ramon—Nico Perèz .. 117.500 ,„ | 149.738 | 2748 ' 
: P. de los Toros—Paysandú | | | | 
Salto En an ES : 250.000, 317.779 | 27.20 
j a Perez - Cerro Chato! 43.100 „ : 51.650 1 19.88 à 
erro C — ambi à 113 2 
hato—Tupambae . 45.300, DANTI BREI , 


Le tracé n’est accepté que pour les limites de rayons 
et de pentes déterminés. Le placement de la voie nes 
manente est soigné; les grandes vitesses ne sont pas 
encore employées dans les itinéraires ordinaires étant 
donné que la faible intensité du trafic oblige de préfé- 
rence à faire usage de trains mixtes. 

ke service d'exploitation est parfaitement dirigé; les 
trains roulent de jour et de nuit offrant les com- 
modités des bonnes lignes du Vieux Monde. Ils sont 


dotés de wa -li à l'i 
gons-lits et de wagons-restaurants. à l’instar 


3 è Zz à 1 5 
de ceux de la Compagnie Européenne des Wagons-lits. 


Quant aux autres wagons établis sur le type Américain 
ils sont très confortables leur entretien est en enbrii 
plus soigné que celui des réseaux Espagnols, Italiens et 
Français, et le service est dans l’ensemble supérieur à 
celui des chemins de fer des deux premiers pays. 


VIT — Le i ó 
Æ mouvement du trafic augmente d'année en 


année. dans tous les réseaux principalement sur les 
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lignes appartenant au „Central del Uruguay”. La cause 
en est due presque exclusivement à la plus grande in- 
tensité des affaires et des transactions, conséquence 
directe de l'établissement des lignes mettant ainsi en 
valeur les régions les plus isolées, car l’augmentation 
seule de la population n’était pas suffisante pour pro- 
duire un semblable résultat dans un si court délai. 
L'indice le plus certain de ce développement du trafic 
nous le trouvons dans la comparaison des sommes que 
PEtat a payées pour le service annuel de garantie. En 
effet, le montant que l'Etat doit verser est en principe 
d'autant moins élevé que le rendement des bénéfices 
l’est plus. En pratique, comme les compagnies ont, du 
fait de la garantie l'intérêt assuré, elles n’ont pas besoin 
de pousser Jes bénéfices que jusqu’à une certaine limite. 
Quand y sont parventes elles préfèrent améliorer 
Pexploitation en élevant les frais. De cet exposé il 
résulte qu’en réalité le mouvement du trafic a été plus 
important encore que ne l'indique le chiffre des écono- 
mies réalisées par l'Etat sur la garantie. Malgré ceci 
la différence entre les montants payés en 1898 et en 1909 
est de $ 240,932,53; cette économie de 1 million 300 
mille francs est des plus significatives si on considère 
qu’en 1898 il n’y avait que 1372 kilomètres en exploi- 
tation alors qu’en 1909 il y en avait 2146. 
Dans le tableau ci-après nous donnons le détail des 
sommes payées par l'Etat pour le service de garantie 
entre la période de 1898—1909. 
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en 1898 avec 1372 kil. de voies nn soit Le 
„ 1899 „ — „ …  817,397,13 , 4,413,943,00 
„ 1900 ,, 1711 „ „ . 787,792,92 , 4,254,082,00 
„ 1901 4 — n . n 816,744,80 . 4,410,493,00 
„ 1902 „ — „o „n , 765,366,84 ,„ 4,132,981,00 
„ 1903 , 1945 „ … „ 788,657,75 . 3,961,753,00 
a 1904 „n — nao n a 701,730,24 „ 3,789,342,00 
a 1905 „ — „n a 669,781,69 , 3,616,552,00 
, 1906 ,„ 1945 „o 4 4 712,660,85 a RI8.364,00 
a 1907 „p — „o A … 658,160,71  3,554,069,00 
5 1908 , — … 640,328,01 | 3,157,771,00 
œ 1909 . 2146 . … … 613,390,81 … 3,312,806,00 


Parmi les avantages indirects et variés que l'Etat 
obtient par l’établissement de voies ferrées, établisse- 
ment qui généralement west possible que par la 
garantie de l’intérêt qu’il assure aux capitaux engagés, 
figure aussi la plus value immédiate des terrains des- 
servis par la ligne et en conséquence l’augmentation de 
Pimpôt immobilier. 

La concession prudente de la garantie, bénéficie done 
les intérêts généraux. Du reste comme nous venons de 
le voir, le sacrifice que PEtat s'impose diminue rapide- 
ment avec l'amélioration générale qui en est le résultat. 


VIH. Voici détaillée par réseau et par rubrique la 
liquidation pour l'exercice 1907 du service de garantie 
par l'Etat. 


Lignes des Chemins de fer garanties par l'Etat. — Liquidation de Décembre 1907. 
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Eg e e anaa a Der | | 
a cat garg gaFjg js En 1908 le montant de l'intérêt garanti a été de 
M-e TS 5 7: . . . í T 
EBE z ERE $ 950,900,44; la liquidation fut de $ 640,328,01; il en 
ana Pars i g £ 7 5 St 
Fe l Š LIELS | résulte une économie de $ 310,572,43. 
À Le x ; y 
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Les tableaux précèdents nous démontrent avec quelle 
rapidité de progression. a baissé dans les trois derniers 
exercices le montant à payer, par l'Etat, des intérêts de 
garantie consentis aux capitaux des Compagnies. De ce 


Ch. V LA GARE CENTRALE A MONTÉVIDÉO. N6. 26. 


Le Terminus de la plupart des lignes ferrées de l'Uruguay. 


chef l'Etat a obtenu, rien que par les économies réalisées 
sur la garantie les bénéfices suivants: 
En 1907 $ 282,459,96, soit fes. 1,525,284,00 
; 1908 . 316,693,64, , … 1,710,147,60 
.; 1909 . 408,050,52, „ »  2,203,475,40 


soit en 3 ans:— $ 1,007,204,12, soit fes. 5,438,907,00 
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(Le bénéfice pour 1908 se décompose de la manière 
suivante: $ 401,438,90, soit fes. 2,167,766,60, pour la 
différence entre le montant liquidé et celui garanti, plus 
$ 6,611,62, soit fes. 35,704,80, pour restitution des 73 de 
l'excédent du 6 % de rendement net.) 


IX. — Nous aurions voulu compléter ce chapitre par 
une étude des tarifs des chemins de fer Uruguayens, 
il nous est impossible de le faire n’avant pas sous nos 
yeux les données indispensables et le temps nous fai- 
sant défaut pour les demander à Montévidéo. Néan- 
moins nous insérons les prix projetés dans une 
demande de concession pour un chemin de fer à voie de 
1 M 00, qui desservirait le parcours compris entre les 
deux villes de Paysandú et Rivera. 


Le tarif maximum proposé par le Syndicat dans le 
dit projet est le suivant: 


fes. 
a. Voyageurs de 1° classe nr soit 0,13 par kilom. 
b. T a DE 1 0,018 . 0,091 » 
c. Marchandises de 1° classe 0,020 .. 0,1034 yi 
d. ss De o 0,018 . 0,104 
e. i M à 0,016 . 0,081 i 


Les produits de l’agriculture et de l’élévage béné- 
licieraient d’une réduction de 30 % sur le tarif général. 
L'Etat bénéficierait d’une réduction de 50 % pour 


le transport des troupes ou autres services officiels. 
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La vitesse des itinéraires ordinaires serait la sui- 
vante: 

a. Trains de voyageurs: 50 kilomètres à l’heure (cette 
vitesse s'élèvera à 60 kilomètres lorsque le trafic aura 
atteint une mouvement déterminé). 

b. Trains mixtes: de 40 à 45 kilomètres à l’heure. 

c. Trains de marchandises et de bétail: de 30 à 40 
kilom. à l’heure. 

Les courbes auront un rayon minimum de 300 mètres; 
les pentes ne devront pas dépasser le maximum de 
0,016 par mètre; les rails seront en acier et du poids 
de 23 kilogr. le mètre linéaire. 

Le dit syndicat demande dans son projet les avan- 
tages suivants: 

Concession de 90 ans pour l'exploitation de la voie 
ferrée, du télégraphe et du téléphone annexés. A 
Péchéance de ee contrat la ligne devient propriété de 
PEtat. Après 25 années d'exploitation il sera libre de 
Ja racheter moyennant un taux de 15 % de bénéfice 
sur la taxation; il accordera une garantie de 342 % sur 
un capital de $ 14,000, soit fes 75,600 par kilomètre et 
pour un parcours de 400 kilomètres. Les autres clauses 
se rapportant aux expropriations des terrains néces- 
saires pour les stations, ete, suivront les usages courants. 


X. — Le dernier rapport que le Bureau du Contrôle 


des Chemins de fer a publié se réfère à lexercice 


1907—08; à ce rapport scrupuleusement exact el, 
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bien conçu nous empruntons les données de statistique 
Spéciale suivantes: 


Matériel roulant: 


Pendant l'exercice 1907. 1908, il y a eu un service 
continu de 146 locomotives, ce qui donne 0,75 de loco- 
motive par 10 kilomètres de voie. Le poids moyen de 
chaque locomotive en service a été de 58 tonnes. 

Le nombre de wagons pour voyageurs a été de 136; 
le nombre relatif par 10 kilomètres de voie est done: 
wagons 0,70, axes 2,20, places 28,16, poids inerte 10,15 
de tonne. | 

Al axe de wagon correspondent 12,80 places et 4,61 
de tonne de poids brut. Le poids moyen brut par Date 
est de 0.360 de tonne. 

Les 81 fourgons de service. accusent un total de 240 
axes, 899 tonnes de capacité et 812 tonnes de poids brut. 

Le nombre relatif de fourgons est par 10 kilomètres 
de 0,42. Pour chaque axe la charge maximum a été de 
3,79 de tonnes et le poids de 3,38 de tonne. 

Le nombre de Wagons de marchandises en service 
permanent s’est élevé à 2580 avec 7,332 axes, 34,263 
tonnes de capacité et 12,259 tonnes de poids propre. 
Pour chaque 10 kilomètres correspondent: 13,26 de 
wagons; 37,70 d’axe, 176,15 de tonne charge maximum 
et 99,20 de tonne poids propre. La moyenne Fénis 
par axe: charge maximum 4,67 de tonne, poids propre 
n63 de tonne. 


Les 14 6 loc 
‘Omotive ont arcouru end l t NEE 
S p r p an ] ann 
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128 L’'URUGUAY AU COMMENCEMENT DU XX" SIÈCLE. 


3,631,711 kilomètres, ce qui donne pour chacune 24,875 


kilomètres. 
Le travail réalisé par elles a été en tonnes-kilomètres: 


poids utile 177,380,741; poids mort 517,379,734, total 


694,760,475 tonnes-kilomètres. 


Ch. V CHALET DE VILLÉGIATURE. No. 27. 


lusieurs moyens 
e en été. 


„Villa Colon”, bourgade reliée à Montévidéo par p 
de transport, a une population considérabl 


Chaque train a supporté par kilomètre 63 tonnes de 


poids utile et 184 de poids mort: total 247 tonnes. Reti- 
rant le poids de la locomotive le total a été de 187 


tonnes. 


Les axes des véhicules ont parcouru 116.923.444 kilo- 
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mètres, qui pour chaque se décompose ainsi; par wagon 
de voyageurs au kilomètre 32,520; fourgon au kilo- 
mètre 67,195; wagon-marchandises au kilomètre 11,849. 
Moyenne générale 14,615. Les wagons-marchandises se 
décomposent ainsi: chargés (axe-kilomètre) 59,954,723 
vides 26.923.201. Pour un axe chargé il y a en a 0,45 


d’axe vide. 


Trafic des voyageurs. On a transporté 1.157.875 voya- 
geurs qui ont parcouru 58.632.110 kilomètres, donnant 
un parcours moyen par voyageur de 51 kilomètres. La 
1°re classe a fourni le 46,18 % et la 21ème Je 35,82 %. *) 

En moyenne 595 passagers par kilomètre de voie ont 
été transportés; et 30.144 passagers kilomètre. 

Par chaque axe-kilomètre ont correspondu 4,21 passa- 
gers-kilomètre. Pendant l’année habitant a voyagé 51 
kilomètres en moyenne. 

24.000 tonnes de colis et bagages ont été transportés. 


Trafic des Marchandises. On a transporté 1,211,861 
tonnes, qui ont parcouru 171,117,047 kilomètres, soit 
une moyenne de 141 kilomètres par tonne. 

En moyenne par chaque kilomètre de voie 623 tonnes 
ont été transportées: 87,976 tonnes-kilomètres: 1,97 de 
tonne par axe-kilomètre de wagon. 

On a transporté 920,644 têtes de bétail, se décompo- 
sant ainsi: chevaline 16,633, bovine 450,385, ovine 


La troisième classe n'existe pas dans les réseaux Uruguayens. 


9 
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441.346, porcine 18.280. Poids des animaux 197.889 
tonnes. 
Il correspond à chaque habitant de la République 150 


tonnes-kilomètres de marchandise. 


Produit de l'exploitation. 

Voyageurs $ 1,150,385,12, soit fes. 6,212,079,64; 
moyenne par kilomètre de voie $ 591,44, soit fes. 3193,77; 
et par voyageur kilomètre 1,96, soit fes. 10,58. Le 
produit des voyageurs représente le 26,37 % des entrées 
totales. 

Le service des marchandises a produit $ 2,924,822,18, 
soit fes. 15,794,039,77 donnant par kilomètre de voie 
$ 1,503,73; soit frs. 8,120,14 et par tonne kilomètre 
$ 0,0171, soit fes. 0,092. 

Le produit des marchandises représente le 67,04 % 
des entrées totales. 

Les autres services ont produit $ 300,000 environ 
soit fes. 1,620,000. 


Entrées générales. L'exploitation a produit globale- 


menti... $862,666,20, soit fes. 1,958,397,48 
soit par kilomètre de voie … 2,242,96, n» č » 12,111,84 
par 1000: 


kilomètres de locomotive ,, 1,201,00, ao -a 6,485,40 
kilomètres de trains.... s 1,555,00, , » 8,397,00 
axe-kilom. de véhicule.. ,, 37,00, . 5 199,80 
tonnes-kilom. poids utile ,, 25,00, p » 135,00 


tonnes-kilom. poids brut 
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ne locomotive...... $ 8,29, soit fcs. 44,76 
ce qui représente en pour- 

centage des frais..... ,, 169,00, , 912,60 
en pourcentage du capi- 

tal garanti. ......... 5 6.40, noon 34.56 
du capital versé....... s TERE ge S 39,85 


Frais de l'exploitation. Voie et travaux $ 608,512,834, soit 
fes. 3,285,966.63, ce qui donne par kilomètre de voie 
$ 312,85e soit fes. 1,689,40, et en pourcentage des entrées 
13,95 et des frais 23,59. 


Frais de locomotives. $ 859,541,06, soit fes. 4,641,521,72 


et par kilomètre $ 441,91, soit fes. 2,886,831. 
et par 1000: 


kilomètres de locomotives $ 237,00, soit fes. 1,279,80 
et axe-kilomètres de véh1- 


cules.............: à 4,005: ss 39,40 
tonnes-kilom. poids utile ,, 4,85, , y 26,20 
tonnes-kilom. poids brut , 1,68, + -g 8,65 


pour % des entrées 19,70 et des frais 33,32. 
Frais de Télégraphe. $ 16.838.74, soit fes. 90.830,60. 


Frais de trains-roulants. $ 162,121,71, soit fes. 875,458,80 
et par kilomètre $ 83,35, soit fes. 449,80; 


par 1000: 
axe kilom. de véhicules $ 1,39, soit fes. 7,51 
tonnes kilom. poids utile , 09l ss o 4,91 
tonnes kilom. poids brut , 0,81, y a 1,67 


ct tant % des entrées 3,72, de frais 6,28. 
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Frais de trafic. $ 667,164,38, soit fcs. 3,602,685,60, par 
kilomètre $ 343,01, soit fcs. 1,852,20. 


ar 1000: o 5 
pie de locomotives... $ 184,00, soit fcs. n 
axes kilom. de véhicules . 5,71, À n 
tonnes-kilom. poids utile ,, 8,76, + + n 
tonnes-kilom. poids brut ,, 127 3), 9: 


Ce qui donne au tant ol : 15.29 pour les entrées et 25.86 
pour les frais. 

Frais généraux. $ 257,500,77, soit fes. 1,390,505,00 et 
par kilomètre de voie $ 132,39, soit fes. 714.40 et 1,45 par 
1000 tonnes-kilomètres de poids utile et en tant Fo 5.90 
pour les entrées et 998 pour les frais. 

Frais lolaux de l'exploitation $ 2,519,608,32, soit fes. 
13,929,883,00, soit $ 1,326,24, soit fes. 7,160,40 par kilo 


mètre de voie; 


par 1000: 
kilom. parcourus par les | 

pre A. 710 soit fes. at 
kilom. de trains....:. » 919 on 
axes-kilom. de véhicules ;. 22,06, ou o 
tonnes-kilom. poids utile ,, 14,54, EE 
tonnes-kilom. poids brut ,, 4,90, + + ; 


et en tant%: 59.13 des entrées; 3.92 du capital garanti, 
4,96 du capital versé. 
Profits et pertes. Durant l'exercice 1907 


1908: 
$ 4,362,666,20 


les recettes ont été de........--..:::2:2: a 
et les frais de... nn 2 den ES ARMES ORNE n 2, are 
d'où un bénéfice de......-....--+--.: $ 1,783,057, 


PTN as E E 
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Ci-dessous nous donnons en abrégé le résultat de lexploi- 
tation des chemins de fer pour l'exercice de 1909 que 
nous trouvons dans le dernier Message Présidentiel (15 
Février 1910): 


TÉCELLES ee ea aata e e e a a $ 4,849,393,19 
frais OS DE A 2,817,474,14 
þénéficécce sind tie tient nue $ 2,031,919,05 


soit, les. 10,972,362,00 


Coefficient général de frais pour 1909:........ 58.10 


XI. — La statistique, malgré qu’elle soit une science 
de la quantité peut conduire à des appréciations 
inexactes, car selon qu’on utilise les chiffres on arrive 
parfois à des résultats assez étranges et même parfai- 
tement illogiques si l’on est porté à généraliser sans 
avoir eu préalablement la prudence d'étudier si les 
facteurs concurrents l’autorisent, soit par la quantité des 
faits observés soit par d’autres circonstances. La 
traduction des faits en chiffres est par elle même 
exposée à erreurs, lesquelles s’augmentent si l’on prend 
ees chiffres comme bases de la détermination des lois ou 
principes. 

Ce qui précède ne signifie pas la méconnaissance des 
etudes statistiques; au contraire nous sommes con- 
vaincus de son importance capitale dans tout travail 
social et économique. Seulement nous avons voulu faire 


ressortir que son application inconsidérée expose à des 
mécomples. 
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Il est Pusage parmi les économistes, quand ils étudient 
les réseaux des voies ferrées, de déduire leur importance 
d'après les coefficients résultant de la relation entre la 


5 ayei ip ? 
longueur des lignes et l'étendue du territoire qu’elles 


Ch. V 


Arc métallique, léger et élég 
gare Centrale. 


desservent d’ 
dite longueur et la population. 
avons été à même de consulter emploient € 
Pour la superficie on prend généralem 
le myriamètre carré; pour la populatiot 


10,000 habitants. 


ant de la toiture de l'intérieur de la 


un côté, et de l’autre, de la relation entre la 
Tous les auteurs que nous 
e procédé. 
ent comme unité 


1 un groupe de 
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Voici d’après ce système un tableau comparatif pour 
toute l'Amérique Latine, que nous avons construit en 
prenant comme base pour la détermination des chiffres 


relatifs, 


les quantités 


absolues 


que le bureau de 


Statistique Universelle d'Anvers assigne à ces pays 
pour l’année 1908 (dernière publication). 


Réseaux ferrés de l'Amérique Latine, comparés. 


PAYS. 


Argentine . 


Bolivie 


` Brésil 
Chili . 
Colombie 


Costa-Rica . 
Cuba . 


Dominicaine . 


Equateur 
Guatémala . 
Haïti. 
Honduras 
Mexique 
Nicaragua . 
Paraguay . 
Pérou 
Salvador 
Uruguay 
Vénézuéla . 


O La statistique 


Superficie 
en 

| Kilomètres 

Carrés. 


2.950.520 


. | 1.458.034 


8.528.218* 
757.366 


. | 1.121.026 


59.570 
118.833 
53.344 
343.280 


. |! 164.200 


26.530 


. | 120.250 


1.987.202 
159.650 
443.533 

1.802.422 


. | 34.126 
. 186.925 


1.552.741 
| 
| 


Population. 


6.489.023 | 


2.267.935 
19.910.046 
3.399.928 


4.279.677 | 


351.176 
2.028.282 
800.000 


1.304.200: 


1.882.992 
1.425.000 


774 901 | 


13.607.259 


429.310 | 


671.4:0 


3.500.000 |: 


1.116.253 
1.103.040 


2.642.237 |, 


Kilom. 
23.723 
674 
18.191 
5.260 
726 
635 
2.838 
188 
300 
768 

55 

111 
22.687 
261 
252 
2.030 
167 
2.146 


de 2631447 mais il y à une erreur évidente. 


(Par ordre alphabétique des Puissances). 


Ne : ; ; 
"Kilomètres de ienes 


0.804 
0.046 
0.213 
0.694 
0.064 
1.067 
2.388 
0.352 
0.087 
0.467 
0.207 
0.092 
1.141 
0.163 
0.056 
0.112 
0.489 
1.147 
0.055 


| Longueur | ERE 
des chemins 
de fer en par my- | par 
lexploitation! riamètre | 10,009 
|! carré. habitants, 


D a aaa 


36.550 
2.969 
9.136 

15.470 
1.696 

18.171 

13.980 
2.350 
2.307 
4.084 
0.387 
1.441 

16.669 
6.069 
3.761 
5.800 
1.491 


19.510 


3.272 


Anversoise donne pour le Brésil une superficie 
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La République de Panama ne figure pas dans ce 
tableau. attendu que le Bureau d'Anvers ne donne pas 
de renseignements statistiques à son sujet. 

D'après le tableau qui précède ces 19 républiques 
devraient être classées comme suit à l’égard de l’impor-- 
tance relative de leurs chemins de fer. 


Importance relative des réseaux ferrés de l'Amérique Latine. 


Par ordre décroissant du coefficient en fonction de 


la Superficie de la Population. 
| | pe Kilom. par | 
mef ns [Em ns [He 
| l | 
MA E E A, 2,380 1 | Argentine ... | 36 550 
2} Uruguay ==- su 1.147 2 Truguay dé | 19.510 | 
3| Mexique ....| 1.141 8 | Costa Rica . . . | 18.171 
4! Costa Rica... | 1.067 4 | Mexique . . .. | 16.669 
5 Argentine ... 0.804 Poh OUI ere 15.470 
DI OM its à 0.694 CA QE PTE 13 980 
| 7| Salvador . ... 0.489 P A BEESL ose se | 9:186 
| 8| Guatémala . .. | 0.467 8 | Nicaragua . .. | 6 069 
| 9 Dominicaine .. | 0.352 DIPCPÉTOU es Sato 5.800 
JDE Bree à dia | 0.213 | 10 | Guatemala . . . | 4.084 
AE IE PNR | 0207 | 11| Paraguay. ...| 3.761 
| 12| Nicaragua ...| 0.163 12 | Vénezuéla ...| 3.272 
HS Peron demis | 0.112 13: Bolivie vor t | 2.969 
(14! Honduras... . | 0.092 | 14 | Dominicaine .. | 2.350 
| 15| Equateur .... | 0.087 15 | Equateur . ... 2.307 
16! Colombie .... | 0.064 16 | Colombie . . .. 1.696 
17| Paraguay... . | 0.056 | 17| Salvador .... | 1491 
18! Vénézuéla ... | 0.055 18 | Hondúras: sn 1.441 
K Bolivie ..... | 0.046 | 19 | OR ee | 0.387 
| | H I 1 


La comparaison avec les lignes européennes ne don- 
nerait pas une idée exacte de limportance, car en plus 


LES COMMUNICATION TERRESTRES. 137 


de la différence des circonstances loc 
sidérer également le fait que d 
les réseaux ont généralement 


ales on doit con- 
ans ces vieilles nations 
atteint le maximum 


Ch. V: LE STRAND DE LA PLAGE RAMIREZ. 


Les bains de la „Playa Ramirez” ont pris dans ces derniers 
temps un caractère populaire, en opposition à Pocitos, autre 
plage un peu plus éloignée. 


de leur développement. Les kilomètrages américains 


(exception faite de ceux des Etats-Unis) ne peu- 
vent être considérés pour la plupart d’entre eux que 
comme des noyaux de réseaux en formation. Même dans 
l'Argentine, le Brésil et le Mexique, où les grandes 
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lignes sont déjà construites, la longueur totale est loin 
d'être définitive; ct avec plus de raison encore, les 
chiffres des autres nations américaines, ne sont donc 
que des quantités provisoires. destinées à ASE 
plus où moins rapidement selon les ressources et l’essor 
spécial de chaque pays. ” 

Voici le motif pour Jequel nous avons dressé à part le 
tableau suivant: 


Longueur absolue et relative des reseaux ferrés de quelques 


nations Européennes et des Etats-Unis. nr 
Ho À} $ “ | Kilomètres de lignes 
l Longueur ! pee 
` ai Popu- lldes chemins ferrées. | 
Superficie. lation. p de fer en i p. myr. Tp 10.000 
| 1° xploitation o carré. 'habitants. 
i i . i 
| 7 | 
a Kilom. p #) li 
| 1, Bolgi 29,455 7.239.871! 7948 © 26.942 ' 10.977 
e Belgique . > 29.45: 230. | S a — 
2 pr S Ti 32.885 5.672.297 7 4736 © 14.442 | 8.35 
Te o T agaaa | 39.252245) 48064 | 8964 ; 12.245 
31 Franee . N: i t a g0 46.549 no 14.744 à 10451 
4! Angleterre. . | 315.616 44.538.718 r z R Are 
| 5 Allemagne. . | 540.77 63.255.000 |, 55.564 ! : AR | 
ol Italie . . .! 286682 |3 6.532 5.766 | 4.875 
6! Italie -| 286.682 83.910.000 ı 16. aal Di j EE 
7 Autr.-Hongrie © 675.587 50.339.199" 45.286 1 6.1 ! care 
ba liprosgsi 14184 | 2811 ; 71% 
8, Espagne +. .: 504.535 19.712.585 |! Fe ir 
è l 322.98 350.000 |, 2.589 i £ . | 
i 9! Norvège . .: 322.987 2.35 :000; AE Ee 
110 Roumanie s ei 131393 6.684.265, a ; S me 
| Etats-Unis. . | 9.420.670 91194102 344.236 *: ee 
l 


CE lement. ire compr aussi chemins de fer 
*) Probablement ce chiffre comprend aussi les 


vicinaux à voie étroite. 

| Ne 
XII. — Les tableaux qui précèdent, constr uits d’après 
s4 . ; : 7 

l'usage courant, donnent une idée de la situation actuell 
itati s ne 

des lignes ferrées en exploitation. Cependant nous n 
croyons pas que les coefficients ainsi déduits soient 


1 
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l'expression exacte du fait qu’on prétend établir, c'est-à- 
dire, qu’ils n’indiquent pas la valeur stricte de limpor- 
tance relative des chemins de fer d’un pays. 

Les besoins d’une nation en ce qui concerne les com- 
munications, ne peuvent pas dépendre de sa superficie 
et de sa population prises comme facteurs isolés. Ils 
dépendent de ces deux facteurs combinés, car dans ce 
cas, ils sont inséparables et doivent étre considérés en 
fonction réciproque l’un de l'autre. Un pays doit être à 
même de faire communiquer tous ses habilants avec 
toute l’étendue de son territoire, le fait de dire que 
chaque myriamètre carré a telle quantité de lignes, ne 
signifie pas que cette quantité est ou non suffisante pour 
la population destinée à s’en servir. De même 
lorsqu'on nous apprend qu’un groupe de 10,000 habi- 
tants dispose de tant de kilomètres de voies ferrées, 
nous ne savons pas si ce groupe en aura assez relative- 
ment avec la surface dans laquelle il doit se mouvoir. 

La mise en valeur de toutes les parcelles et la facilité 
que trouvent tous les habitants pour la réaliser, doit 
étre en relation directe avec un produit de ces deux 
éléments plutôt qu'avec chacun séparément. 

C’est d'accord avec ce que nous venons d'exposer et 
sans prétendre donner une solution, mais seulement avec 
l'espoir d'indiquer un moyen qui serait plus rapproché 
de la vérité, que nous nous permettons de proposer la 


K À 
lormule „ dont K — nombre total de kilo- 
LT sx p 
metres de voie ferrée, S — superficie et P — popula- 


lion; l'extraction de la racine carrée du dénominateur 
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devrait se faire, afin de supprimer dans le fait la 
déformation produite par la multiplication. Cette for- 
mule perdrait encore de son exactitude dans le cas d’un 
pays très petit ou faiblement peuplé. On devrait en 
réalité fixer une limite inférieure d'application et peut- 
être aussi une autre supérieure. Mais, en dehors de ces 
cas et dans la généralité normale, elle doit donner à 
notre avis une valeur pouvant être considérée, comme 
un indice assez approximatif de l'importance réelle des 
lignes d’un pays. En lappliquant nous trouvons les 
coefficients qui suivent pour les pays mentionnés dans 


les tableaux plus haut. 


Importance relative des réseaux ferrés de VAmérique Latine d’après 
K . 


le coefficient rss 
V sxp 
(Par ordre décroissant). 


e 


Cea 
| | Kiomeiren ae che- 
mins d €; a: 
| Np? | PAYS: ia [0000 Dabs. 
| 1 | Cba. a E Dern rare 5.780 
2 1 Argentine . + + + o oo n | 5.422 
3 | Uruguay. 4.737 
4 Costa Rica . 4.409 
5 Mexique . Fa NE Gi LE © Er 4.362 
gor OME +. ce ira aa PE t. 3.279 
7 1 Brésil. o S 2 OM ET À 1.396 
g | Guatémala . LU re Se 1.383 
9 Nicaragua . 0.996 
10 Dominicaine NP NE D ere te 0.912 
11 Salvador + + + + + + + * * * 0.855 
12 | Pérou . + + + + * : HAN NE Pac 0.808 
13 | Paraguay EN dag Mer a E 0.462 
14 | Equateur 0.449 
1 15 | Vénézuela SE E sir entre 0.426 
i 16 Bolivie . + ee + + + + et 0.370 
| 17 Honduras + + + + + + + * © 0.365 
18 | Colombie . + + + + + * + * * 0.331 
AGE | Haitis o note MeV nv 0.283 


_———— 
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Importance relative des réseaux ferrés de quelques nations Européennes 
et des Etats-Unis d’après le coefficient ~- Re 
Vs Xp 


(Par ordre décroissant). 


| AN E en SE de ~= 

! i Kilomètres de 

` No. PAYS. | chemins de fer 
| par myria— 


| 10.000 habnts, 


1 | Belgique SAR SA era k 1 3 
| 2 Angleterre . . . . . : A on 
8 Etats-Unis . S | US He 
4 Pays Bas . . , . . . ; i i il i i 
5 France . . . . . . ci n | 
1 6 Allemagne . . . . . | , Hate a 
7 Autriche-Hongrie . . . . i vis à | 
8 Italie . a on i 
m i Espagne ; | 1498 | 
; | Roumanie . ete 3.517 
| 11 | Norvège. . . . . . . . Ne | +. | 
ME CE ka N 


Avec ses 2.146 kilomètres de voies ferrées à gabarit 
normal de 1™ 44, en exploitation en 1909, Uruguay 
occupe parmi ses sœurs du Continent Américain, la 
place marquante qu’on a vu dans les tableaux compa- 
ratifs ci-dessus. 

Jette République est aujourd’hui au second poste 
d'après le nombre de kilomètres de lignes par myria- 
mètre carré, au deuxième aussi par la longueur corres- 
pondante à chaque 10,000 habitants et au troisième dans 
la relation entre cette même longueur totale et le myria 

10,000 habitants. 


En ce moment ce kilomètrage est déjà dépassé (Avril 
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9 | ar amsi ue ous avons it lusieurs nouv te] 
1 0) ar ain q 1e nous l d 


i jentô réseau Uru- 
lignes sont en construction. Bientôt Te Re 
indra les 3,400 kilomètres décidés. Ce € 

initi ‘t continuer par la 
1e sera pas définitif; essor initial doit contir 
ne sera ii 

i > Tout nous por 

i rore s circonstances. : 
; le force des cI Le 
_ a encore des milliers de kilo 
a densité de ses chemins 


utre hémisphère une 


guayen atte 


croire qu’on construir 
mètres de voies ferrées. Par 1 


2 ? 
de fer l'Uruguay occupera dans Va 


itua analogue a celle de la Belgique en Europe. 
S tion 


CHAPITRE VI. 


L'ÉLEVAGE ET L'AGRICULTURE. 


Suprématie du Plata comme région pastorale.-— 
L'Uruguay, ta meilleure contrée du Plata pour 
l'élevage. l'rospérité des siladeros dans l'Uru- 
guay.  L'uvique pays où la brebis a augmenté. 

Les origines du bétail au Plata. = Les deux 
premiers siècles d'existence. — La vieille Estan- 
cia. — La clôture en fil de fer et son influence 
décisive — Les avantages de alambrado”. — 
L'estancia moderne. — Statistique du bétail. — 
Le recensement de 1908 — L'élevage et l'agri- 
culture combinés et industrialisés, -- Le climat 
et le sol. — Le latifundia et ses inconvénients. — 
La production agricole. — La valeur de l'indus- 
trie rurale. — Centres de culture; leur rende- 
ment et leur avenir. 


I. — La région Platéenne est dans le monde entier 
celle qui réunit le plus de conditions favorables pour 
l'élevage sur une grande échelle. Ses trois principaux 
compétiteurs, le Canada, l’Australie et la Nouvelle 
Zélande manquent de plusieurs avantages dont le Plata 
dispose. Le Canada, quoique beaucoup plus rapproché 
des marchés du Vieux-Monde, lutte avec un climat plus 
cru, de même qu'avec le défaut de la vraie prairie 
d'engraissement. Il restera — principalement — un 


mrand pays agricole. L’ Australie ne pourra pas mettre 
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en valeur toute l’étendue de son territoire. Une partie 
assez importante est condammée à rester un désert, où 
ne croit nul brin d'herbe. Dans le reste d'importants 
travaux d'irrigation soutenus et coûteux doivent être 
employés constamment contre le sécheresse. Enfin la 
Nouvelle-Zélande est une contrée extrêmement mon- 
tagneuse, toute remplie de gorges, de crêtes et de vallées 
où le bétail disparait de la vue de Phomme pendant 
des mois entiers. De plus, ainsi que lPAustralie elle en 
est éloignée d’une distance presque double. 

Ces inconvénients n’existent pas dans ce qu’on appelle 
le Plata; c’est-à-dire les 3 Républiques: Argentine, 
Uruguay, Paraguay. Toutes les conditions requises sont 
réunies dans cette région; celles du climat, celles agro- 
logiques, celles dérivées de sa situation géographique 
rapport à l’Europe; et la facilité des communications 
internes donnée par leurs magnifiques rivières. 

Tous ces avantages expliquent que la richesse de cette 
partie de l'Amérique du Sud s’est toujours rencontrée 
dans l’industrie de l’élevage. Aujourd’hui même, quoique 
d’autres facteurs se soient adjoints elle est encore leur 
principale ressource économique. 


II. — Il est bien évident que dans un territoire si 
vaste, équivalant à presque trois millions et demie de 
kilomètres carrés pour ces trois pays, il y a des zones 
plus où moins favorables. Le Paraguay par exemple, se 


ressent un peu de sa proximité du Tropique; son climat 
10 
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propice à certaines productions Vest moins pour 
Pélevage. Par contre dans l'Argentine, ce sont les con- 
ditions agrologiques qui doivent être considérées. À 
l'exception de la province d'Entre Rios, dans toutes les 
parties de ce vaste pays, où on fait de l'élevage, la 
constitution du sol appartient à la formation par 
alluvions appelée ,Pampéenne” à cause de sa carac- 
téristique: la vaste plaine nommée ,,Pampa” analoque 
aux ,manos” du Vénézuéla et anx steppes de la Russie. 

La constitution pampéenne comprend principalement 
la matière humifère et l'argile; par contre la pro- 
portion calcaire est minime. En outre „la Pampa” à 
cause de son horizontalité presque parfaite; manque 
quasi totalement de cours d’eau. On est obligé de forer 
des puits à plus où moins de profondeur pour trouver les 
nappes Vean souterraines, afin d’abreuver les animaux. 
Ces puits sont appelés, jagüeles”. Ces conditions 
naturelles fournissent une pâture spéciale „pastos 
fuertos” (herbe dure), tandis que ceux des champs 
d'Etre-Rios et de l’Uruguay, sont nommés „pastos 
tiernos”, (herbe tendre). Dans ceux-ci l'irrigation est 
naturelle et constante, et la constitution géologique 
différente. 

Les pastos fuertes se composent principalement de 
„paja cortadera” (gynerium argeneum) de „foin puna” 
et d’autres sortes de la même espèce; d'ordinaire le 
bétail n’en est pas amateur. 

En échange les prairies de l’Uruguay et celles de la 
province argentine d’Entre Rios, sont d’une compo- 
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sition tout à fait différente. La pampa n'existe pas de 
ce côté du fleuve; le terrain est constamment accidenté. 
Vallées et collines le coupent sans cesse; les animaux 
trouvent au fond des premières la fraîcheur et l’eau en 
été, tandis que sur le sommet des secondes, ils recontrent 
l'abri sec que leur est nécessaire en hiver. Sur les flancs 
des collines le pâturage tendre pousse en abondance. Il 
se compose de ,gramilla”, de trèfle des près et autres 
variétés dont le bétail se repail avidement et qui 
l’engraisse facilement. 

La totalité du territoire de J’Uruguay étant ainsi 
composé il peut donc être utilisé entièrement pour 
l'élevage. Toutefois il y a des régions qui sont excep- 
tionnellement favorables et que nous nommons „campo 
flor”. Ces parties qui se rencontrent spécialement dans 
les départements de Soriano, Colonia et Rio Negro, ont 
l'énorme avantage au point de vue commercial 
d’engraisser les troupeaux de bœufs en moitié moins de 
temps que dans les prairies ordinaires. 

Toutes ces qualités. font de l’Uruguay la région du 
Plata la mieux appropriée pour l’élevage, de même que 
celle d’Entre-Rios, appartenant à l'Argentine. Cette 
supprématie des contrées Uruguayennes est d’ailleurs 
parfaitement connue et leur renommée n’est mise en 
doute par aucun éleveur du Plata. 


I1}. -. Trois faits viennent appuyer cette assertion. 
La prospérité prolongée des usines de salaisons ,,sala- 
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deros”, l'augmentation des troupeaux de brebis ainsi 
que la corpulence des animaux. Les ,,saladeros” produc- 
teurs de la viande de bœuf appelée ,,tasajo”, c’est-à- 
dire viande salée et séchée, ont besoin d’un type spécial 
d'animal, „le Criollo”, devant posséder certaines con- 
ditions d’engraissement et de préparation. Le succès 
industriel de l’usine dépend de l’équilibre entre le prix 
payé à l’éleveur et la constitution de l’animal. Si le 
bétail est de race, l’éleveur doit fixer un prix hors de la 
portée pratique du saladero. Par contre si le bétail n’a 
pas une certaine quantité de viande et de graisse il ne 
peu l’acheter à aucun prix, si minime soit-il, car le coût 
de la préparation dépasserait la valeur du produit 
obtenu. | 
Au début les saladeros étaient établis un peu partout. 
Aujourd'hui ils s'installent de préférence à Montévidéo 
et sur les rives du fleuve Uruguay. Là, ils continuent à 
prospérer parce qu'ils trouvent seulement dans ces 
parages le bétail dans les conditions requisés. 
L’Argentine a modifié ses saladeros transformant ses 
usines en frigorifiques et d’autres. C’est un progrès, 
mais il lui fut imposé par des conditions d’infériorité 
qui l’obligèrent à remplacer l'animal ,,criollo”, trop 
dégénéré là bas pour trouver une application jin- 
dustrielle, par le ,,mestizo” spécimen crée, non seule- 
ment par le reproducteur, mais aussi par la luzerne qui 
prit la place du pâturage dur des Pampas: autre 
progrès également imposé par les mauvaises conditions 


naturelles. On objectera que ces mauvaises conditions 


No, 31. 


L'ANTIQUE ESTANCIA. 


Ja 


$ 


S ETOT | 


e „ombú”, le grand arbre 


manque pas. 


endair 


o 
d 


élégance, mais commode. Le lé 
âtiment, ne lui 


tre les deux corps du b 


; 
qu on remarque isolé en 


Voici le manoir classique du campo, sans 


150 L'URUGUAY AU COMMENCEMENT DU XX" SIÈCLE. 


ont eu un résultat satisfaisant; gest certain. Mais le 
fait nous démontre aussi la supériorité des prairies uru- 
guayennes Où ces améliorations sont adoptées quoique 


sur une moindre échelle. 
Dans ce pays l’éleveur peut choisir; s’il a un capital 


important, il produira du bétail de race pour la frigo- 
rique; si ses ressources sont moindres il élèvera des 


,criollos” pour le saladero. 


IV. — Ainsi qu’on le sait la brebis a diminué forte- 
ment dans le monde entier, ces les 30 dernièrs ans, 
excepté dans Uruguay, où les troupeaux ont augmenté. 
En 1873, on comptait plus de 400 millions de têtes de 
l'espèce ovine répandues dans tous les pays. Aujourd’hui 
on en compte moins de 300 millions. Les économistes 
prétendent que cette énorme diminution est due au 
développement de l’agriculture occupant chaque jour 
une plus large place, et que l’on doit considérer cette 
diminution comme un signe de progrès. C’est peut être 
exacte pour l’Europe où l’on pratique la culture inten- 
sive mais au Plata c’est différent. L'agriculture est 
encore extensive, et c’est un fait constaté qui le rende- 
ment d’un terrain adonné à la culture extensive du blé 
est d’un rapport inférieur à celui de l'élevage de la 
brebis sur ce même terrain. Donc en dehors de l’Europe 

la cause de cette diminution doit être attribuée à la 

sécheresse, en ce qui concerne J’Australie, ainsi qu'à la 

„lombriz” variété de ver dans l'Argentine. LUruguay 
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bien irrigué naturellement a mieux résisté aux épreuves 
des épidémies. 

Tong les bovines „eriollos” du Plata descendent du 
pen groupe que les Espagnols amenèrent au XVI 
siècle, lequel se composait d'animaux de la même race 
Actuellement en Argentine les troupeaux ordinairog 
sont très dégénérés tandis que dans PUruguay ils ont 
conservé leur taille et leur corpulence: done, le milieu 
leur a été plus propice. Ces trois faits, bien connus de 
ceux qui s'occupent de zootechnie, démontrent claire- 
ment la superiorité de l’Uruguay comme pays d'élevage 
dans la région pastorale la plus importante. 

Lorsque les conquérants espagnols débarquèrent dans 
le Plata espérant y trouver largent, ils amenèrent avec 
eux quelques spécimens des races chevaline, bovine et 
ovine. Déçus dans leurs espérances, car la région ne 
contenait pas le précieux métal, ils s’en allérènt vers 
d’autres contrées plus riches abandonnant quelques 
animaux et ne se doutant nullement qu’ils laissaient 
ainsi l’origine d’une richesse bien supérieure à celle 
qu’ils furent chercher inutilement. Dans toutes ses prin- 
cipales manifestations la destinée de l'Amérique est 
étrangement liée à l’Europe. Champ splendide d’action 
et de développement, le Nouveau-Monde ne fut mis en 
valeur que lorsque les Européens vinrent l’occuper. 
Prairies les plus favorables à l'élevage, celles du 
Plata, ne connaissaient pas le bétail avant que les 
mêmes Européens né l’amenassent. 

Ce fut en 1535, quand Don Pedro de Mendoza 
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débarqua dans ces régions, qu’il amena avec Jui les 
premiers chevaux, au nombre de 72. Après quatre 
années de lutte avec les Indiens, ils furent en partie 
tués et. en partie mangés par les Espagnols pressés par 
la famine. Quand ceux-ci déjà décimés s’en allèrent au 
Paraguay, ils abandonnèrent sur la côte ies 12 chevaux 
et juments qui leur restaient. 

Quarante ans après, de nouveaux colons en débar- 
quant virent avec la plus grande stupéfaction de nom- 
breuses troupes de chevaux galopant par la plaine. 
C’étaient les descendants des 12 exemplaires abandonnés 

par Mendoza. Telle est l’origine la plus probable du che- 
val platéen. Cependant dernièrement, on a découvert 
quelques fossiles et certains savants ont émis Jopinion 
que le cheval ,criollo” actuel serait le descendant des 
chevaux espagnols croisé avec une espèce éteinte, 
paraissant indigène, P „Equus Rectides”?. Nons laissons 
la recherche de la solution aux hippologues. 

Les premiers représentants de espèce bovine ne 
firent leur entrée au Plata qu’en 1552, amenés par deux 
frères portugais nommés Goés ils se composaient de 
sept vaches et d’un taureau de race hollandaise. 

Quelques années après, un nombre relativement 
important fut amené du Pérou, par terre. Une partie 
resta en Argentine, et l’autre embarquée sur un radean, 
traversa diagonalement le fleuve Uruguay et vint 

s’échouer, guidée par le courant, sur la côte Uru- 
guayenne au commencement du Plata près d’un de ses 
affluents, qui fut appelé depuis „Arroyo de las Vacas” 
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La brebis vint en dernier lieu, en 1587 importée 
par lespagnol Juan Torrés de Vera y Aragon. 
A cette époque exploitation de la laine n’attirait pas 
l'attention; Pélevage de la brebis était nul. Ce fut 
seulement deux cent cinquante ans plus tard, qu’il 
devint une industrie. 


A . « 4 
Enfin, en disant que la première paire de porcs 


arriva quelques années après, à la fin du siècle et qu'elle 
fut laissée en liberté dans l'île uruguayenne de San 
Gabriel nous aurons terminé Paperen des origines des 


animaux domestiques du Plata. 


VI. — Toutes ces espèces d'animaux laissées en liberté 
dans ces immenses prairies, prospérèrent rapidement 
favorisées par le climat et l'ambiance. Sans être obligées 
de marcher beaucoup ils tronvèrent de bons pâturages 
et un abreuvrage facile sur les rives des grands fleuves. 

Les pâturages s’améliorèrent également avec la 
venue des Espagnols qui amenèrent melées avec le foin 
une grande quantité de semences nouvelles. Rencontrant 
une terre propice elles se reproduisirent de plus en plus. 
De là semble provenir l’origine des „pastos tiernos”. 

Au commencement du XVII siècle les colons com- 
prirent en voyant cette agglomération d'animaux, qu’ils 
possédaient une cource d'exploitation. Ils l’entreprirent 
sanus ordre et sans se soucier de sa conservation si bien 
qu'elle périclita dès son début. En effet, en 1609 une 


epizootie se déclara détruisant un grand nombre 
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d'animaux, à tel point que les Espagnols en vin- 
rent à craindre leur destruction complète. Les auto- 
rités affolées ordonnèrent une neuvaine et en outre pour 
tâcher d’enrayer le mal. ils sortirent St. Martin de 


Ch. VE L'ÉLEVAGE DE LA BREBIS AU CAMPO. No. 32. 


Un groupe de béliers maintenu tranquille au moment du ,ne 
bougez plus”. Une ,enramada” primitive en toit de chaume 
leurs prête une ombre démocratique. 


l’église pour le promener le long de l’unique rue de la 
ville qui alors s'appelait Puerto de Santa Maria de los 
Buenos Aires. 

Ces étrangers mesures prophylactiques furent les 
premières adoptées dans ces régions. Plus tard, avec les 
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théories nouvelles le système changea. Il y a longtemps 
déjà que les saints ne sont plus dérangés pour 
cette cause. Aujourd’hui la préférence est donnée 
aux sérums et au règlements de police sanitaire. L’épi- 
démie diminua et le bétail se reproduisit à nouveau. Sa 
multiplicité commença a être connue non seulement des 
pays limitrophes mais jusqu’au Nord de l’Europe. Plu- 
sieurs corsaires anglais, français et surtout hollandais, 
firent des incursions au Plata et revinrent en Europe, 
leurs vaisseaux chargés de cuirs et de graisse, représen- 
tants parfois de véritables fortunes. Ce trafie occupa la 
seconde moitié du XVII siècle. Il existe à ce sujet un 
récit fort intéressant d’un Sieur du Biscay, publié à 
Londres en 1698 où il raconte qu’étant allé au Plata en 
1660 il y trouva une foule de navires de toutes nationa- 
lités parmi lesquels il y avait 22 vaisseaux hollandais se 
livrant à la contre-bande envers le monopole espagnol. 
Ils naviguaient en escadre et chargèrent spécialement 
des cuirs de bœufs qu’ils achetèrent aux habitants à 5 
shillings, pour les revendre en Angleterre à 25, ce qui 
leur faisait un petit bénéfice de plus de 500 p. %. 
D’après le même auteur la quantité globale de cuirs 
chargée par ces 22 navires était de 308,000. On peut 
calculer quels étaient les résultats de ces expéditions. 
Déjà à cette époque les cuirs du Plata étaient 
recherchés sur les marchés Anglais, surtout ceux de la 
Bande Orientale pesant jusqu’à 80 livres chaque. 
Plusieurs châtelains qui mènent aujourd’hui, sur les 
bords des canaux de la pittoresque Zélande. une vie 
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remplie de ce charme paisible, dont.la Néerlande a le 
secret, ne se doutent probablement pas que leurs tran- 
quilles manoirs furent construits par l’énergique aïeul, 
avee le produit d’une cargaison de cuirs de bœufs 
platéens. 

Dans ces temps là on mutilisait pas la viande. 
Les procédés de conservation étaient inconnus; les chiens 
et les corbeaux en faisaient leur pâture. Nous avons dit 
plus haut, que le trafic de la laine n'existait pas, sur- 
tout à cause de l’obstruction des éleveurs de l'Espagne. 
L'unique avantage tiré de ces nombreux troupeaux de 
brebis, consistait dans la fabrication casanière de splen- 
dides „tapis de messe”, que les dames de ces temps 
pieux, se faisaient porter à l’église par nn petit 
domestique afin de s’y agenouiller pendant l'office. 

Cette laine était filée en famille. Chacune déployait 
tout son art à se surpasser dans cette espèce de Gobelins 
créoles. 

Aujourd’hui les „alfombras de misa” appartiennent 
à l'histoire. L’utilitarisme moderne a chassé de partout 
ces vieilles choses qui sentent le parfum du passé. Les 
familles ne se groupent plus autour du foyer, dans ce 
cercle paisible que l’aïenle présidait en faisant tourner 
agilement le rouet. La lame est depuis longtemps, 
déjà, objet d’une grande exportation, maintenant de 
prosaïques vapeurs accostent sans cesse aux quais de 
Liverpool, d'Anvers, ou du Havre pour y décharger des 
milliers de balles de ,mérinos”, de ,lincoln”, où de 


»Groisée”. 
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VII — Peu à peu se dessina la véritable industrie 


de lPélevage et l’estancia commença. Ce mot, dont on ne 
peut faire une exacte traduction, signifie une propriété 
rurale pouvant arriver à mesurer plusieurs dizaines de 
milliers d'hectares, peuplés de nombreux troupeaux de 
bestiaux, se chiffrant aussi à plusieurs milliers de 
têtes. Ces animaux pâturent en liberté toute l’année 
dans d'immenses prairies. Au centre dn champ, 
à l'ombre d’un bois artificiel, se trouvent „las casas”, 
plusieurs bâtiments dont le principal est eelui des 
maîtres. Cette construction très spacieuse se compose de 
trois corps en angles droits. Elle est entourée d’une 
fraiche galerie couverte de tuiles et renferme une 
grande cour briquetée, le ,,patio”, ouvert d’un côté. 
Parfois une treille lui prête son ombre. Au centre est 
placé , Palgibe de balde”, la citerne indispensable. 

Aux limites du champ, ayant entre elles plusieurs 
kilomètres d’espace, de petites maisonnettes, les ,ran- 
chos”, où habitent les ,,puesteros” chargés de la garde 
du bétail et des clôtures. Puis, le champ, „le campo”, 
loujours ondulé, ayant à chaque creux un ruisseau 
d'eau cristaline. Parfois la propriété est située sur la 
rive de fleuve Uruguay, où constamment des vapeurs se 
croisent. Is arborent les drapeaux les plus disparates, 
salués les jours de fêtes par celui de l’estancia flottant 
en haut du mirador. Domine ce décor fort et attrayant 
un ciel d’un bleu admirable, une atmosphère d’une 
purel exceptionnelle, une tranquillité d'âme incom- 


parable: ef une gaieté saine remplit l'esprit oxigéné par 
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cet air que le tréfle et la ,gramilla” ont parfumé. 

C’est le propriétaire même, l’estanciero, qui se trouve 
généralement à la tête de son exploitation. Analogue au 
gentleman-farmer il mène une vie facile préférée 
à toute autre. Cette vie des prairies exerce sur ceux qui 
savent la comprendre une véritable fascination. 

La conduite de l’estancia s’est simplifiée beaucoup 
depuis une cinquantaine d’années. Avant le bétail néces- 
sitait des soins et une vigilance continuels. La vaste 
propriété foncière n’avait que des limites nominales. 
Aucune clôture, nulle division réelle ne la séparait de 
celle du voisin, parfois de simples bornes en pierre 
signalaient un vague confin. La valeur du terrain était 
si minime que n'importe quelle séparation eut coûté 
davantage que la terre même. On conçoit que dans ces 
conditions les troupeaux, de ces champs ouverts à tous 
vents, se mélaient ou disparaissaient. 

La hantise de l’estanciero était la perte de ses 
animaux, pour y parer il était obligé de les faire tourner 
presque continuellement. L'opération principale, était 
alors le rassemblement, (,,parar rodeo”), pratiqué deux 

fois par jour, afin de ramener les troupeaux vers la 
partie centrale du campo. Cette surveillance nécessitait 
beaucoup d'hommes et de chevaux, la prairie ne pouvait 
être utilisée qu’en partie, et malgré toutes les précau- 
tions les mécomptes étaient nombreux. 

De plus, au commencement du XIX siècle, l'élevage 
avait subi un rude assaut. Les incursions de portugais, 
descendant du Brésil pour faire des razzias amenèrent 


LA MAISON DES MAÎTRES A L'ESTANCIA, 


Ch. VI. 


1 des deux piliers de la barrière on 


aperçoit au fond l’algibe tradition 


Entre les trois corps de bâtiments on peut voir le »Patio"; et au mili 
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presque Pépuisement de cette richesse. Après 1825 le 
changement politique améliora la situation; l’industrie 
pastorale reprit son essor pour subir un nouvel arrêt 
pendant la „Guerra Grande”. En 1852 le mouvement 


ascensionel reprit lentement. 


VIII. - Vers 1860. un fait banal en apparence fut la 
cause du véritable développement de l’industrie pasto- 
rale. L'alambrado, qui west autre chose. que la simple 
clôture en fil de fer, fut employé. Des poteaux furent 
enfoncés, allignés à des distances convenables et reliés 
entre eux par des fils de fer; ce fut suffisant. Pour celui 
qui ne connait pas les conditions du campo, il lui est 
très difficile de se faire une idée de la colossale impor- 
tance qu'ont exercé sur l’industrie de l'élevage, ces 
simples fils qui se suivent en ligne droite pendant des 
dizaines de kilomètres. Ils ont créé la véritabls 
industrie. 

Les premières clôtures ne comprenaient que trois fils: 
un à quelques 30 centimètres du sol, le superieur à un 
peu plus d’un mètre et l’autre au milieu. Cette clôture 
n’était pas très efficace, surtout qu’on w’employait pas 
excore les tendeurs; les fils lachaient promptement, 
livrant passage au bétail dans la partie centrale entre 
les poteaux. 

Aujourd’hui elle comprend jusqu’à 7 ou 8 fils d'acier, 
plus résistants et plus légers que ceux de fer. Ils sont 


maintenus en perpétuelle tension au moyen de tour 
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niquets fixés aux poteaux principaux, taillés dans une 
bois spécial nommé Wandubay, qui se conserve indéfini- 
ment. En général deux des fils, sont en chardon ou 
pointes. Des piquets placées entre les poteaux maintien- 
nent leur écartement. Une clôture ainsi faite revient à 
1300 francs environ le kilomètre, barrière comprise; 
laquelle appelée dans le pays ,tranquera” à été l’objet 
d’un règlement spécial. | 

On saisit de suite les bénéfices énormes qu'on 
pouvait retirer de cette innovation. Tous les estancieros 
s’empressèrent de l’adopter et en peu de temps, les 
plaines de l’Uruguay furent croisées de fils de fer; 
plus tard remplacés par des fils d’acier importés d'Aug- 
leterre et d'Allemagne en quantité considérables. Leur 
valeur doit dépasser 50 millions de francs. 


IX. — Grâce à l’alambrado l'éleveur a conquis la 
tranquillité; il n’a plus la préoccupation constante de 
rassembler ses animaux pour empêcher le mélange ou 
la fuite. La prairie peut être pâturée de tous côtés et les 
animaux epgraissent rapidement n'étant plus pour- 
chassés. Ils deviennent plus doux et le raffinement est 
possible. 

Après la première clôture on procèda à la division 
imtéricure. D’estancia est sectionnée en „potreros”, 
pares, clôturés par l’alambrado, ayant chacun une desti- 
nalion spéciale. 

Les potreros permettent la séparation des fonctions, 

11 
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base de tout progrès zootechnique. T’un est destiné aux 
vaches fraîchement vélées, l’autre à l’engraissement, un 
troisième aux animaux de race pure; ensuite les près 
pour les „mestizos”, les bœufs, les génisses avec leurs 
taureaux, les jeunes veaux sevrés, ete. Les potreros se 
multiplient, entre-coupent le campo en tous senp: Le 
système d'exploitation s'améliore de, jour en Jour, 
quoique la base reste toujours la même. | ai 
L'élevage se fait en plein air, été comme hiver; Peh: 
mentation west composée que de Pherbe de la prairie. 
Ce système est une conséquence de la bénignité di 
climat, de l'extension de la prairie et de la valeur ap 
tive du fourrage. Le fait de ne pas employer les procédés 
Européens, west pas dû à une condition d’'infériorité. 
Chaque milieu spécial crée une zootechnie locale en 
accord avec ses caractéristiques. | 
Si en Amérique l'élevage se pratique ainsi, c’est à 
cause des favorables conditions naturelles dont elle 
jouit. L'Europe a été obligée d'employer des DEOGERES 
plus coûteux faute de conditions pareilles; si elle 
les possédait elle suivrait logiquement notre systern: 
Le but définitif de léleveur, soit-il de l'Ancien 
ou du Nouveau Continent, n’est autre que celui de 
transformer la matière première en viande, en laine 


ou en lait, dans le plus bref délai et avec le minimunt 


de frais. 
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X. — L’ „alambrado” n’est pas la seule amélioration 
de lestancia, qui se transforme de plus en plus. L’éle- 
veur a compris que son bétail quoique résistant et 
rustique, ne constitue pas le type idéal comme rende- 
ment. Pour remédier à ce défant il achète des repro- 
ducteurs sans regarder au prix; il sélectionne, croise 
et fait des expériences. La science remplace la routine. 
Un abîme sépare l’estancia d'aujourd'hui de eelle d'il y 
a trente ans; et quoique la transformation ne soit pas 
encore complète: il existe de nombreuses fermes 
n'ayant rien à envier aux mieux ageneées des autres 
pays. 

L'industrie de l'élevage peut se diviser en trois genres 
d'exploitation différents: „la cria”, l’élevage propre- 
ment dit; ,l’invernada”, l’engraissement; et la „cabaña”, 
pour reproducteurs et exemplaires de choix. 

La cabaña est semblable aux Européennes. Dans ce 
type on emploie la stabulation; l’alimentation est plus 
complexe et le personnel nombreux. Elle a besoin d’un 
grand nombre de bâtiments et d'installations fort coû- 
teuses. C’est un genre difficile et parfois risqué, deman- 
dant une mise de fonds considérable. 

L’invernada est plutôt une spéculation. Son principe 
londamental est celui d'acheter maigre et de vendre 
gras. Pour réussir il faut posséder des prairies fertiles 
et une connaissance très approfondie des bestiaux. Le 
lropéro achète un peu partout, conduit ses troupeaux 
(ropas) aux prairies choisies d’avance et remplies 


d'herbages tendres. Il les enferme et après quelques 
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mois il sont suffisamment engraissés pour les vendre 
soit au saladero, soit au frigorifique ou soit pour les 
exporter. Ce genre d'exploitation a l'avantage d’un rou- 
lement de fonds continuel et d’une réalisation rapide. 

La ,cria” est l'exploitation classique; le véritable 
élevage. Aujourd’hui tous les efforts tendent à l’amélio- 
ration de la race et à obtenir un plus fort poids, con- 
ditions nécessaires pour l'exportation. Comme type de 
reproducteur, la préférence est donnée généralement à 
l’'Hereford; par contre l'Argentine choisit le Durham. 

Tous les ans on importe dans V'Uruguay de beaux 
spécimens de bétail de race, achetés principalement en 
Angleterre. Des sommes considérables sont ainsi 
employées, utilement d’ailleurs. 

En 1906, par exemple, on importa 2040 reproducteurs 
de race d’une valeur globale de 2,075,067 francs. Ces 
animaux se décomposaient de la manière suivante: 1083 
têtes, d’une valeur de 1,787,435 fes., d'Angleterre; 167 
têtes, d’une valeur de 951,520 fcs., d'Allemagne; et 26 
animaux, pour 36,112 francs, de France. Il nous est 
impossible de déterminer exactement dans quelle pro- 
portion figure le bétail ,mestizo”, mais approximative- 
ment nous croyons que pour l'espèce bovine les ani- 
maux croisés doivent représenter sensiblement le 60 % 
du nombre total. Pour la brebis cette proportion doit 
s'élever au 90 %. *) À propos de l'espèce ovine, nous 


*) Plus loin nous donnons les chiffres exacts à ce sujet, car avant 
l'impression du livre nous sommes parvenus à obtenir les données 
relatives au dernier recensement. 
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dirons que les premiers béliers de race furent importés 
au Plata en 1794 par le docteur Labarden, propriétaire 


au Sauce Oriental (Uruguay); ce petit groupe se com- 


Ch. VI. LE POTRERO ET SES HABITANTS 


N°. 34. 


e Hereford est le préféré á l'estancia; cette race s'adap te très 


facilement aux conditions locales. Le groupe comprend des 
animaux ayant atteint un degré élevé de raffinement. 


posait de 10 béliers et 20 brebis et provenait de Cadix 
Avec les nouveaux systèmes l’estanciero améliore 
aussi son genre de vie. La maison moderne du maître, 


n'es s l’énor > À i i 
st plus énorme „caseron? à trois ailes, avec son 
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patio garni du floripon, des glycines et de l’algibe. 
Il a été remplacé par un élégant bâtiment, parfois par 
un véritable château, possédant tout le confort dési- 
rable. Le fondateur de l’estancia tressailirait dans sa 
tombe s’il pouvait voir le palais qui a remplacé son 
rancho en terre battue; et que dirait-il s’il entendait 
sa petite fille jouer du Bethowen en toilette de soirée ? 

Naturellement, nous ne voulons pas faire croire que 
dans toutes les estancias on dîne en smocking; mais 
le confort se glisse partout, et, comme l’aisance et le 
goût de la vie raffinée se développent rapidement, on 
mène dans de nombreux établissements un train sem- 
blable à celui du gentleman de la campagne Anglaise. 


XI. Les chilfres statistiques insérés remontent 
à 10 ans; ils ne sont done plus exacts aujourd’hui. En 
outre ces chiflres ne peuvent se considérer que comme 
inferieurs aux réels, les propriétaires n’ayant déclaré 
qu’une partie de leurs animaux, par crainte d’un impôt 
sur les bestiaux. Les connaisseurs estiment que le 
nombre de têtes dépasse 30,000,000. Cependant pour les 
chiffres relatifs nous préférons nous référer à ceux du 
recensement de 1900, quoiqu’ils soient inexacts. 

D’après le dit recensement il y avait en Uruguay un 
total de 26,134,896 têtes de bétail, ainsi décomposé: *) 

Gros bétail 7,411,828, petit 18,723,068; races: bovine 


*) Plus loin on trouvera les chiffres correspondants à 1905, que 
nous avons pu obtenir avant l'impression de cet ouvrage. 
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6,827,428; ovine 18,608,717; chevaline 561,408; porcine 
93,923; mules 22,992; chèvres 20,428. 
Proportion par kilomètre carré: bovine 36,53; ovine 
99; chevaline 3; porcine 0.50; mules 0.02; chèvres 0.01. 
Proportion par 10 habitants: bovine 75; ovine 203; 
chevaline 6; mules 0.02; porcine 0,01; chèvres 0,02. 


Voici la population animale par département: 


Têtes du bétail existant dans l'Uruguay en 1900 
(d’après le recensement). 


{ | i | 

Departements. || Bovine. | pea Ovine. Mules Che, Por- | Total. 
So | P | FIS: | eine, i ! 
\rligas . . . | 514398 43.489. 791.969" 6.060] 1.296 1.501 1.358.643 
Tr .|| 614.806  46.819| 1.076.878 3.234 1622 2.957 | 1.746.316 | 

Paysandú . . | 686.159] 44.685 | 1.071.382) 1.881| 330 1.734 | 1.806.171! 
Iio Negro. . | 525.086] 22.346. 1.060.344 769 419, 934] 1.609 898! 
l'acnarembé . || 560.406! 38.468) 922.081] 1.683! 874 4406! 1.527.918, 
Kaem . . | 292.704 28.993! 207.236. 1.063 983 3.234| 534.213. 
l'ivinta y Tres | 382.803; 29.160! 892.815) 384! 265| 4.158 | 1.309.585 | 
Caro Largo . | 591.007! 30.999! 662.184) 629 67 5.247. 1.290.133 
Minas . | 869.172 34.074] 1.434.916) 290| 3.184 6.314 || 1.047.950) 
Mocha  . | 386.426 36.735: 1.257.495) 314| 918| 8.483 | 1.640.371! 
Maldonado. . | 121.176; 17.894  695.833| 182 1.629 5472| 842.186) 
Durazno, . . || 429451 51762] 1.978.391) 950, 140 2.247) 2.442.911] 
lues. | 164776 16.719 1474664 154| 104| 1.346 | 1.647.763 
in José . . | 142180! 12.518. 482436) 517 158 1799) 639.558 


Verda . . . || 388.012 25.037 | 1.654.940] 536 186 2.728 | 2.021.434 
eano.. . | 407.037; 35.968; 2.056.795; 688 229 1.170 | 2.501.887: 
Colonna 225.475" 28.068: 783.697; 1.039 422 4.499 1.048.200 
Uinelones a 112.651. 20.808. 99.152; 917 1.935 29.355 264.818) 
Montevideo, 22.823 16.866 | 5.509] 1.702! 5.667 6.374 | 59.941 
otal dans ta f 4 H De | Se Hi 
Kepablique. 6.527.428, 561.408 118.608.717 22.992 20.498 93.928 26.134.896 
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ll le têtes de bétail appartiennent à Division du bétail par nationalité des propriétaires en 1900. 
Ces 26 millions de têtes de X PE NERONE ASE ere RON. 


99,674 propriétaires; ce qui donne une moyenne de 


= 
| Nationalité des | | | ls | 
propriétaires. | Bovine. ‘Chevaline. Ovine. | Mules. Chèvres. Porcine. OLRAK, i 
i | i | 
———_—_———————————.——__————————….— |) _—_—————— | 
i i | | | 

. Uruguayens . 13.185.152 304.381 10.782.997 8.952 15.059, 54.84714.301.378 
Argentins . . | 126.726 10.963! 347.271 168 219 508 485.925 À. 


Brésiliens . . || 1.968.488 | 131.733 2.370.020) 7.812 2.522 10.755) 4.492.230 À ` 


Bétail qu'ils possèdent. 


1,152 animaux pour chacun. 


Les éleveurs se divisaient comme suit rapport à leur 


nationalité: 


l'araguayens . | 609 112 48ST 4 54 5.656 \ 
Chiliens. . . 11.338 | 140, 4.550 i 13, 16.041 À 
Nombre des propriétaires du bétail dans Uruguay par nationalité. Mexicains . . | 65 3B = e= E | 80, A 
N. Americains | 6.990, 337 5.989; 2 271 13845, | 


| Espagnols . . | 823.266) 58.005 2.760.364! 4.080 1.276 13451, 3.672242 
| it | Portugais . .| 28.122| 1.434, 836488 43 6 159] 61.612. 
Uruguayens . . s o + + * : 3.065 Français . . 240.494! 17.223 1.141.881 D64  3B2, 2.539) 1.402.853 
Espagnols . nb Mit ct Ep | D LA \nglais . . .| 276.183) 15.055 514.835) 410 119, 257| 806.859 
Brésiliens ; ie E 40) \llemands. . : 39.544 3.488 121.747. 90 54] 997. 165.220 
Italiens. g are i de E, ris e e ‘627 cuisses . . . || 15.083 1.146 23.181, 12 12) 555! 39.939 
Français 216 Haliens. . .| 158.310| 16.226, 479.122 836; 771 8.631, 663.896: 
Argentins - 106 \utrichiens . | 1.955 203 | 4.445; 21 — : 89! 6.713 
Anglais. 84 Hollandais . 25 | 13! 530! — ==. SI] 588 
SUISSES el Danois a . . : 15, 12 — 4 — 6. 37 
Ta e] ʻi NL Aa e 
ne Los) dre ees | 16 \urvèciens. | 25 8 | 180 — -- — | 213, 
Autrichiens Russes 4 6 4 = z: Det 2, 9}! 10. 
Paraguayens . 1% \rabes | 2 9 " ; 11 | 
Nord-Americains 6 fee nn -j- c —— - j 
Chiliens ! 3 |; 6.827.428 | 561.408 18.608.617, 22.992 20.428 93.923 26.134.896 
Atabek | 3 e L D ne sn | 
Mexicains . 3 
Belges . - Un des principaux produits de l’élevage en Uruguay, 
PE i est la laine. En 1908, exportation de Montévidéo pour 
anois . en . r 
i Norvègicn: : l'Europe se chiffre pour une valeur de $ 16,000,856, soit 
Ï Russe i fes. 86,404,322,40. 


Celte quantité ne représente qu’une partie de la 


produetion, car celle de la laine qui reste dans le pays 
n'est pas comprise. Les fabriques nationales de tissus 


et de chapeaux en absorbent 1 million et demie de kilogs 
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ehaque année. La production totale de laine doit dépas- 
ser 45 millions de kilogs par an, car en 1901 lexpor- 
tation seule a marqué un chiffre de 46,026,247. La 
production moyenne par brebis est de 1 kilog. 760 gram- 
mes de laine par an. 

Cependant dans 5 départements la tonte est supé- 
rieure à ? kilogs par tête, vu l'excellence des pâturages 
et la finesse des animaux. Ce sont les départements du 
Rio Negro, San José, Colonia, Soriano et Flores. Dans 
ce dernier la production a atteint 2 kilogs. 151 grammes. 
Le département le plus riche en ovines est Soriano, 
contenant 2,056,795 têtes. IL possède à lui seul presque 
autant de brebis que l’Autriche (2,621,026) et beaucoup 
plus que les Pays-Bas, la Belgique, la Suisse et le Dane- 
mark réunis (1,700,000 environ). 

Ce département de Soriano est également riche en 
bêtes à cornes; cest un des plus importants de la Répu- 
blique, au point de vue de l'élevage; grâce à l’influence 
de ses „Campos flor”, déjà nommés. 

Le département de Paysandú, le plus riche en bovines 
compte 686,159 têtes. Nous insérons plus bas un tableau 


emprunté à une monographie sur le bétail, en Alle- 


magne publiée il y a quelques mois par la „Deutsche 
Landwirtschaft Gesellschaft” de Berlin (14 Dessauer- 
strasse). C’est une statistique universelle de bestiaux. 
Les chiffres correspondants à PUruguay, diffèrent un 
peu de ceux que nous avons mentionnés ci-dessus et se 
référant à l’année 1900. La Société allemande donne 


ceux de 1902. Têtes du bétail existant dans les prin- 


cipaux pays. 


Têtes du bétail existant dan 


s les principaux pays. 


| Année 
PAYS. | te Chevaline, Bovine. | Porcine.; Ovine. | Chévres. ` 
sement, 
| 
i Uruguay . . | 1902 | 659 726, 7.029.078 51.696! 17.927.071. 8.830 
Allemagne .1 1907 | 4.345.043 20.620.544,99, 146.532 7.703.710 3 533.910! 
Autriche : 1900 | 1.716.458 9.511.170! 4.682.654: 2.621.026 1.019.664 | 
' Hongrie +: 1908 | 1.859.556] 6.445.477 5.558.802; 7.872.746 277.060 
| Italie ; 1905 S04.913 5.672.000 2.224.000! 10.877.000 10.877000 
G. Bretagne & Irl.; 1908 : 2.150.300111.697.592 4.041.892] 81.245.838 = | 
Francë. 1907 3.094.698 18.949.722 6.995.124 17.460.284| 1.421 009! 
FAbse : | 1906 159.379) TAONS HAT SAS 970 209.997; “862.117 
Espagne | 1908 | 443.776 l SA90 177 16.19.9051 3.355.404] 
Suède i .| 1907 566.227] 2.628.982,  S7NS.S25) 1.021.727 i 63.798. 
Norvège . ! 1900 172.999! 950201 TEA 998X19 a 
Danemark 1903 486.935 1.540 466! 1.456.699 N7G.830 A 
Russie d'Europe .| 1907 [23.599.260 36.593.115] LSS EAST] 16.580267 de 
Belgique . . e. .; 1907 | 249.531] L21659 1279421 SEGUS a) 257.669 
Pays-Bas . 1904 | 325.575] 1.690.463 S61 840 6OG.TNĂ ADT 
Luxembourg. i 1905 18.847) 1083.455 134067] 8.467 11344 
aiani: 1900 864.324 2.588.526! 1.709 205 5.655.444 229 MLB 
Bulgarie , 1905 538.278, 2.846.712] 465.337, 8.131.004 1 384128 
Senge ; : 1905 174.363! 962503 908.108] 3.160.166. 510.063 
Bosnie & Herzegov. , 1895 233.322| 1 417.341; 662.242 981.907 1.447 049 | 
IIS Unis .| 1908 119.992.000,71.267.000,56.084.000 54.631.000 bi 870 599 
ii: Argentine . 1908 | 7.531.276 29.116.625; 1.403.591) 67.211.754 3 945 086 
Canada 1908 | 2.118.165| 7.547.582 3.368.858 2831.404 Snl 
Res 1902 859.217| 5.142.451) 616.139 3.424430! 4.206 011 
Costa Rica 1907 63.651, 373.680) 111 316 1871 | 670" 
lude Britanique 1907/8| 1.311.698,92.042.159 — 18.033.035/25 220.509 
lapon . . . . .| 1907 | 1.495.252) 1.237.161) 317.640 3.949 80.901 
Nouvelle Zelande. | 1907 352.832! 1.816.299| 241128 20.983 772! = | 
Nouv. Gales du Sud ! 1907 578 326| 2.151.193] 216 145 44.461.839 54 748 
Queensland ., .: 1907 489.486| 3.892.232 133.216! 16.738 047 i | 
\u tralie du Sud - | 1905/6 196.114 300721! 117.762 6.140.600 14.138! 
Pa ammie. .: 1908 40.392 215.523! 46 704 1.744.800 1.460 | 
Victorii .: 1907 424.648 1.842 807! 211.002; 14.146.734 | 
\u tralie Occident. į 1907 113.330! 754.377 53.399) 3.684.974. 26.838 
ue ; Í roo eu 11.573.152 1.019.386 107.900.766 26.8331 
l f ti 221.158) 1.081.734, 97587 9.314.514 4 253 435. 
Capd. Bonne Esper. 1904 254.389| 1.953.126 885 318) 11.796.790 7.160 321 | 
sul 4 2 2 4 2 1905 54.637) 783.817 66.852) 769.601 aa 
; i | 


\unve du recensement 1895. 


1 
n 


Inclus Buüfalos. 


” 


1900. 
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a première partje de ce chapitre 
zantes de P „Anuario 


Nous terminerons ] 
en reproduisant les données sui 
Estadistico de Uruguay” (1908 — Tome I, page LVI) 
se rélérant aux valeurs relatives. 


Ch. VI. ACCOMPLISSEMENT D'UN DÉVOIR MATERNEL. No. 35. 


nt si rempli d'une 


Jolie instantanée d'un acte simple, et pourta 
poësie douce et touchante. 


ié avec le rapport relatif au 
„Dans un tableau publié ave pp 


second recensement national Argentin, 
won va lire sur la richesse en 


nous extrayons 


les renseignements 4q + 
inci 7 periode 
bétail des principaux pays, pendant la perl 


1890—1895. 


=] 
où 
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„En matière de race bovine, il y avait pour chaque 
groupe de dix habitants: en Portugal, 1 animal, 2 en 
Italie et en Espagne; 3 dans la Grande-Bretagne, en 
Belgique et en Russie; 4 en Autriche, en Allemagne, 
au Chili, en Hollande, en Suisse et en France; 5 en 
Norvège; 8 en Danemark et aux Etat Unis; 13 en Nou- 
velle Zélande, 35 en Australie; 54 en Argentine et 64 
en Uruguay. 

„Quant à la race Ovine, la proportion par 10 habi- 
tants était: en Belgique de 1; de 2? en Autriche et en 
Hollande; de 3 en Allemagne, Italie et Suède; de 5 en 
Russie d'Europe et en France; de 6 aux Etats-Unis; de 
8 dans la Grande-Bretagne et Irlande, la Norvège et 
le Chili; de 13 en Espagne; de 160 en Uruguay; de 186 
en Argentine et de 300 en Australie et en Nouvelle 
Zélande. 

„Or, en ce qui concerne l’Uruguay, ces chiffres, quoi- 
que flatteurs en eux-mêmes, étaient, comme on a pu le 
voir, inférieurs à la réalité non-seulement à cette 
époque. Mais surtout quelques années après. En 1900, 
alors que la population avait sensiblement augmenté, le 
recensement général du bétail donnait pour la Répu- 
blique un pourcentage de 203 animaux de race ovine 
et 75 de race bovine par 10 habitants. 

„Le nombre de fonds exploités était d’après ce même 
recensement de 22,674. Leur superficie de 14,515,104 
hectares. Ils se distribuait ainsi par départements: 
Artigas, 490 fonds ayant une extension en hectares de 
994,304; Canelones, 4629 fonds et 179,489 hectares; 
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Cerro-Largo, 1257 et 1,151,534; Colonia, 1333 et 420,606; 
Durazno, 1329 et 1,071,481; Flores, 696 et 431,065; 
Florida, 1536 et 876,015; Maldonado, 1418 et 401,508; 
Minas, 2153 et 936,969; Paysandú, 654 et 1,312,951; 
Rio Negro, 420 et 817,908; Rivera, 729 et 656,691; 
Rocha, 1741 et 905,881 ; Salto, 687 et 1,182,207; San José, 
539 et 821,426; Soriano, 781 et 788,600; Tacuaremb6, 
1045 et 1,172,237; Tréinta y Tres, 1237 et 894,932. 

„De ces 22,674 fonds, 14,442 étaient exploités par des 
Uruguayens et 8232 par des étrangers; 14,124 par leurs 
propriétaires et 8550 par des fermiers, Parmi les exploi- 
tants 21,857 étaient éleveurs reproducteurs et 817 
simples éleveurs.” 

L'iuportance de l'élevage dans PUruguay ressort 
des chiffres précèdents. Elle augmentera davantage 
avee l'amélioration des systèmes qui se sont introduits 

depuis quelques années. 

L'exportation a déjà atteint de ce chef en 1908 la 
somme de $ 36,479,767, soit en francs 196,990,741, véri- 
table courant d’or pour V'Uruguay. Le progrès général 
du pays est en bonne voie car il est étroitement lié à 
celui de l’industrie de l'élevage premier facteur de 


l’économie nationale. 


XII. Après avoir écrit ce qui précède, nous recevons 


un résumé du recensement général en date du 12 


octobre 1908. La partie se référant au bétail fait 
ressortir que la situation actuelle de cette industrie est 


s 
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des plus florisantes. Les chiffres correspondants sont 
bien plus élevés que ceux indiqués plus haut 
Pour donner une idée de l’état actuel nous insérons 
les chiffres empr $ òs Í p 
À \pruntés au très intéress 
ès éressant ra 
la Direction Géné Statisti o 
énérale de Statistique de Montévidéo a 
élevé au Gouvernement à ce sujet. 
La race bovine comprenait en 1908, 8,192,602 têtes 
| S, 
au lieu de 6,827,428; l'augmentation est de 1,365,174 
a ` . K 
têtes, c’est-à-dire 19,99 %. 


Ces bovines se décomposent ainsi: 


de race............ 157,859 têtes, soit le 1,93 4 
capinas REEE 5,204,489  ,, » » 03,93 % 
indigènes. ......... 2,690,788  ,, » » 32,84 % 


sans spécification.. 139,466 ,, 5 1,70 % 


Total 8,192,602 ,„ » » 100,00 % 


FAURGREE DATA a 158,042 têtes, soit le 1,92 % 
génisses. .......... 8,777,627  ,, » » 46,12 % 
vaches laitières. ... 565,854 6,90 % 
; ») » o» ; Jo 

VEAUX. «ere... 2,070,005  ,, » » 20,27 % 
bouvillons ......... 1,319,798 16,12 % 
bœufs de travail.... 301,276 . 3.67 7 
» LE] LE] $ 70 


Total 8,192,602 ,  „ , 100,00 % 


Le total des ovines est de 26,286,296 têtes, au lieu de 
IS,608,717; l'augmentation est donc de 7,677,579 têtes 
soit. du 41,46 %. TI se décompose comme suit: 
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de races ses 
CPOISÉS eee 
indigènes eee 
sans spécification... 
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545,615 
24,086,751 
1,370,025 
283,905 


Total 26,286,296 


béliers. .........e. 
brebis... see... 
MMoutons. -ee-e 
agneaux. e eee 
agnelets.. . 2: 
sans spécification... 


224,121 
13,586,809 
3,864,141 
3,598,956 
4,728,864 
283,905 


M 


Total 26,286,296 


Rapport à la nationalité de 


se décomposcnt eomme suit: 


4,385,006 tetes appartenant à des 


3,496,661 
310,435 p Sans 


5,192,602 total 


Les propriétaires étrangers se décom 
1,657,145 têtes appartenant à des brésiliens, So 


932,978 
933,558 
209,498 n 
200,558 + 
142,244 n 
120,680 


3,496,661 >» 


aaee aai 


27 2 LE 


spécification 


1 kkj LL 
9 LE] 77 
5 TERE. 

5 ss + 
CL] a9 
LE] LE] Ag 
9 3 LE] 


têtes, soit 
LL 9? 
LE LE 
LE 7? 


» 9? 


têtes, soit 
39 3> 
2? 39 
2) 7 
» 33 
73 7 
?? LA 


PASS 


espagnols, 
français, 
italiens, 
anglais, 
argentins, 
divers 


étrangers, 


2,07 % 
91,63 % 
5,22 % 
1,08 % 


pa 


100,00 


» 


085 % 
51.68 % 
14,71 % 
13,69 % 
17,99 % 
1,08 


100,00 


13 


2) 


s propriétaires, Jes bovines 


9? 


LE 


posent ainsi: 


it 20,23 Jo 
,» 139% 
» 285% 


y 2 “e Ge 
LE 5 5% 
33 a % 
3 146% 

12,68 % 
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? ` à 4 . . 
D'après la nationalité des propriétaires les ovines se 
décomposent ainsi: 


16,725,496 têtes appartenant à des Uruguayens soit 63,63 % 


8,748,471 z a «à étrangers 33,28 % 
812,329 ,, sans spéeilľication i 3,09 % 
26,286,296 o 


100,00 % 


Les ovines appartenant aux étrangers se décomposent 
ainsi, par nationalité de propriétaire: 
EE SAR : dur 
3,358,536 têtes appartenant à des brésiliens, soit le 12,78 % 
5, $ : 12, 


9 492.04: 
2,492,043 espagnols, . 11,19 % 


917,216 français, F 3,49 %o 
510,439 italiens, 1,94 % 
404,684 „ anglais a » 1,54 % 
356,677 . . + + argontins, …« 186% 
150,368 „ … allemands, 0,57 % 

59,463 . portugais, ,, 4 0,22 % 


94 : l 
24,387 . n „Suisses, a n 0,09 % 
AOF l 
1,495 .. B „ « autrichiens, „ , 0,03 % 
17,233 „ autres nations „ . 0,07 % 
5.298,47 1 total 33,28 X% 
09,4 o 


L'erreur addition que lon remarquera dans la diffé- 
rence des chiffres provient de la note où nous puisons 
ces renseignements, et nous ne pouvons l’éclaircir. 

L'espèce porcine a augmenté considérablement; le 
nombre des pores a sauté de 93,923 à 180,099, soit 

12 
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N°. 36. 


91,75 % de plus. En échange il y a eu une légère dimi- 
nution de 5,101 têtes dans la race chevaline. Les chèvres 
et les mules ont diminué également les 1€7°$ de 477 têtes 
et les 2ième de 5,321. 


Le nombre d’autrüches est de 242,872 divisé comme 
suit: 


Autruches indigènes (Nandü).......... 249,182 têtes 


5 d'Afrique.................. 690 


peut être, des plus enviables. 


LE 


Total.... 242,872 têtes 


Dans cette propriété situé 


La population de la basse-cour s'élève à 3,142,405 
sujets ainsi classifiés: 


L'ESTANCIA MODERNE. 
des plus confortables et, 


3 Cogs de race................ 17,528 
£ Coqs communs.............. 166,604 
G 
5 © total de MR orme brause vous sages 184,132 
F . poules de race.............. 136,436 
5 5 poules communes............ 1,920,041 
a À 
che total de phales mini EGEA EEA 2,056,477 têtes 
ag A EEEE ET 81,719 „ 
T 
5 5 RD ee es sr abeti here aai es 10508 » 
+ Dies 5 arte le eine 47,246 „Ő 
E > Pigéons:s suis dune die sa ei ea 60,737 
T 
£ 0 autres espèces . ........:............. 641,591 , 

C4 mt 
la} = 
z 3,142,405 têtes 
P a 
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Par ces chiffres, il correspond à chaque habitant 33,81 


têtes de bétail ainsi décomposées: 


Bones mess Sn ge a 7,86 têtes 
OVER EE sm Nes pis 25,21 ,, 
Chevaline. ................... 0,53 , 
Mule............... SH 0,02 ,, 
Chèvre su ruse ts 0,02 , 
Pores et nr annee dore n ea 0,17 ,, 


33,81 


D’après le dernier recensement (12 Octobre 1908) la 
richesse pastorale était représentée par 34,478,898 têtes 
de bœufs et de brebis. Avec la race chevaline ve chiffre 


+ s bi Ai Fi ` F > 
dépasse 35 milhons d'animaux. 


NHI. l’agriculture dans PUruguay n’a pas 
l'importance de l’autre branche rurale. L'élevage lui est, 
et sera probablement longtemps, supérieur. Les con- 
ditions naturelles du pays, quoique favorables res 
ment à la culture, le sont moins que pour l’industrie 
pastorale. La suprématie des terres ie enpe 
que nous avons constatée pour le bétail, n’existe pas 
pour l’agriculture. On doit réconnaître que autres 
régions limitrophes sont mieux doués sous ce FABDÔRE 
Ceci ne veut pas dire que la République ne soit sucep- 
tible d’un développement agricole, mais signifié sim- 
plement que, par sa constitution géologique PRES 
ment composée de granit et d’autres pierres primaires, 
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l’agriculture ne pourrait pas être prise comme système 
général dans tout le territoire, Le pays possède, sans 
doute, de grandes vallées exirèmement fertiles et des 
régions recouvertes d’une épaisse couche de terre végé- 
tale. Du reste l’agriculture comme exploitation indus- 
trielle existe depuis longtemps, et se développera avec 
plus de vigueur quand on aura trouvé le moyen 
pratique de diviser les latifundia actuels en fermes Pime 
superficie rationnelle. 

Quand ce progrès pourra se réaliser l'élevage 
deviendra intensif; il ne diminuer: pas, bien au con- 
traire, il améliorera son exploitation. Dans lUru- 
guay l’agriculture ne pourra pas remplacer l'élevage, 
trop de conditions naturelles s’y opposent, Par une 
heureuse complémentation, indiquée d’un coté par 
l'intérêt général et de l’autre par les avantages locaux, 
l'exploitation. future sera mixte. Elle comprendra 
l'élevage et l’agriculture associés et industrialisés. Dans 
des fermes d'extension moyenne les produits de Ja eul- 
ture seront transformés en viande, en lait et en autres 
‘dérivés nobles. La solution de ce problème est, du reste, 
une des plus nécessaires; l’augmentation rapide de la 
population est étroitement liée au développement de 
la culture, 

l'élevage pratiqué extensivement enrichit l’éleveur, 
mais il absorbe une trop grande quantité d'espace. 
L'agriculture est un important facteur d’accroissement 
de population, mais dans certaines parties du territoire, 
elle ne serait pas très rénumératrice. Le système mixte 
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peut satisfaire les deux intérêts. Dans ces conditions de 
vastes contrées, surtout celles situées au long des 
cours d’eau navigables, peuvent se peupler. De 
nombreuses colonies prospéreraient admirablement en 
s’adoptant au milieu et utilisant les avantages naturels. 

Il est reconnu que pour maintenir l’équilibre de la 
production la concurrence constanté des trois facteurs 
qui la créent: terre, travail et capital n’est pas néces- 
saire. Si l’un d’eux est moindre, sa diminution ne 
trouble pas le résultat, quand elle est compensée par 
l'augmentation d’un autre. 

Dans l’Uruguay les facteurs prédominants devraient 
être le travail et le capital, pour pouvoir employer le 
plus grand nombre de bras dans la moindre superficie. 
La subdivision en parcelles moyennes et l’exploitation 
mixte remplissent la première condition: celle de 
l'intensité du travail. La seconde, l'intensité du capitai, 
peut être remplie indirectement par la constitution de 
coopératives rurales et d'institutions banquières S'y 
rattachant. L'association transforme chaque colonie en 
un puissant organisme unique; l'effort individuel 
devient olars une force collective et régulatrice. Les 
coopératives permettent la centralisation, et le produc- 
teur est le premier à en bénéficier. 

De cette manière, les industries rurales obtiennent 
des résultats que les petits producteurs ne peuvent 
espérer lorsqu'ils travaillent isolément. De plus les 
coopératives améliorent les procédés et élèvent le rende- 
ment. Elles suppriment la concurrence et en transfor- 
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mant le travail en un bien de tous, font converger les 
efforts des associés vers la prospérité de l'œuvre 
commune. 


`'h. V Pres | 2 
Ch. VI. UN EXEMPLAIRE DE CHOIX. N°. 


Ce magnifique reproducteur est un taureau Hereford de grande 
valeur. L’estanciero intelligent ne regarde nullement au prix 
d'un animal qui lui plait; dans les expositions rurales 
ayant lieu périodiquement, il est courant de payer” 
des milliers et même des dizaines de milliers de 
plastres pour un exemplaire réussi. 


L' Uruguay n’est pas encore parvenu à cette perfec- 
lion; cependant, considérant les conditions physiques 
el la modalité de ses idéales. il est logique de croire 
qu'il y parviendra facilement. 
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XTV. -— L'adaptation des différentes cultures dépend 
en partie des conditions météréologiques. Un climat 
extrême empêche ou élève le coût de certaines produe- 
tions. L’Uruguay favorablement situé entre les 30 et 
35 degrés de latitude, occupe, une situation moyenne, 
dans la zone tempérée de V’hémisphère méridional. Son 
climat ne connait ni les chaleurs torrides, ni les froids 
excessifs. 

Les moyennes de sa température sont de 15—17 centi- 
grades au printemps, 21,94 en été 16,18 en automne; 
10,18 en hiver. Moyenne de Pannée 16,40. Pendant une 
longue période d'années le maximum fut de 38,5 centi- 
grades et le minimum 1,40. L’agriculteur ne redoutant 
ni neige, ni chaleur excessives, S ’adonne au travail toute 
Pannée. La pluie abondante en automne est plus rare an 
printemps, mais généralement en aucune saison elle ne 
fait défaut. 

Voici les moyennes en millimètres d'eau; printemps 
200,8,— été 211,5, —- automne — 254,3,— hiver 299,9, 
Jours converts 52 % par an. 

Le vent a une vitesse moyenne normale de 10 kilo- 
mètres, 757 mètres à l’heure. Il grèle 5 fois par an en 
moyenne; 2 fois au printemps, 3 en hiver; presque 
jamais en automne et elle est inconnue en été. Voici les 
caractéristiques annuelles correspondantes à Monté- 
vidéo: température moyenne 16,4 centigrades; pluie, 
896,5 millimètres, jours de pluie pendant l’année 70. Si 


on fait la comparaison avec d’autres villes, on verra 


qu'au point de vue de la température et de la pluie; 
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Uruguay est mieux partagé que la France, l’Angle- 
terre, PAllemagne la Belgique, la Hollande, l'Italie, 
l'Espagne, Autriche, ete. 

La composition de son sol est, à l'encontre de celui de 
la Pampa de PArgentine; riche en calcaires et en 
potasse; en échange il est pauvre en acide phosphorique. 
Voici la composition moyenne, résultat d’un grand 
nombre d'analyses effectuées avec de la terre desséchée 
à 120 degrés. 


Analyse chimique. 


Sol. Sous— Sol. 

Azote. .. S E ei 1.144 0/00 0.711 0/00 
Acide phosphorique eo o e Le + j 0462 0.151 
Chaux. . . et Mani su tee 3.516 11.825 
Potasse . . . FE. & 10.950 11.719 
Acide SHoeth és du ‘assimilable a 0.026 0.028 

| Potasse assimilable . . . . . . . 0.491 |! 0.389 

: Magnésie. . . . . . . . . . . 1.780 0.790 

Analyse physique. 

Gros sable . . . . . . . . . . | 784.8 

RE RE 

NTI 4m. en ne 2 caen de. DB 97.6 

ÉEUMUS e ee a a LR D 2 8 | 17.6 
XV. — Nous avons déjà fait remarquer qu’un des 


plus graves inconvénients que le développement agricole 
ie è è x] 2 3 
rencontre dans l’Urnguay, consiste dans la trop grande 
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extension de la propriété territoriale. L'existence des 
latifundia est due au système de répartition des terres 
employé par la Métropole aux temps de la Colonie. Les 
Monarques Espagnols récompensaient le dévouement et 
le courage de leurs guerriers par la cession d’une partie 
de ces immenses terres qu’ils allaient conquérir pour la. 
Couronne. 

La valeur de ces terres était minime; parfois la 
récompense représentait des extensions plus grandes que 
certains Royaumes d'Europe, 

Au Mexique il existaient plusieurs propriétés d’une 
étendue supérieure au Royaume de Castille et de Léon. 
L’Uruguay avait également des latifudia de 200,000 
hectares, appartéenant à nn seul propriétaire. Le 
„Rincon de Ramirez”, mesurant 193,125 hectares en est 
un exemple. 

Avec le temps cet état de choses s’est modifié. L’'héré- 
dité et d’autres circonstances initièrent le mor- 
cellement. Mais nous sommes encore loin d’être arrivés 
à la division nécessaire, Pour y parvenir le plus tôt 

possible on a déjà commencé à examiner un projet de 
loi expropriation. 

Dans la République la moyenne générale des exploita- 
tions est de 640 hectares. Ce chiffre est bien supérieur à 
celui de l'Ecosse (pays des Comtés) et même à celui de la 
Russie où l’evolution de propriété territoriale s’est 
arrêtée aux temps du Moyen Age. En Ecosse le moyenne 
est de 80 hectares et en Russie de 208. Le morcellement 
dans l’Uruguay diffère beaucoup d’un département à 
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l’autre, Ainsi dans celui de Canelones, département agri- 
cole par excellence, la moyenne des exploitations est de 
39 hectares; dans celui d'Artigas, oû l'élevage extensif 
est l’unique industrie rurale elle s'élève au chiffre 
incroyable de 2,029 hectares. 


Le tableau qui suit se réfère aux départements de 
la République ou la propriété est la plus divisée: 


-= a 

| 
| Sipain P Moyenne qui | 
i | : D globali dus ombre co. respond à ! 
| DÉPARTEMENTS. SPORS dex chaque exploi- 
en hectare e5Ploitations. talion; 
| | en hectares. 
| | 
| Canelones. . . | 179.489 | 4692 | 38.77 | 
| Maldonado . . | 401508 | 1418 | 28315 
| ue 420.606 1383; 315.58 
ARS es | 986.969 | 9153 | 435.19 | 
FERA Ze >|". a | 

EEE ASE 


Voisi les départements où les exploitations sont le 
plus vastes: 


| 


L l 
Moyenne qui | 


Superficie Nomb | 1 
f -alei ombre correspond à 
_ . globale des Pp s 
DÉPARTEMENTS. | exploitations | des | | chaque exploi- , 
exploitations. tation ; | 


| en hectares. 
en hectares. | 


Artigas. . . . | 994.304 490 2.029 10 
Paysandú . 1.512.951 654 2.00 b7 | 
Rio Negro . . | 817.908 420 1.947,40 
alto... . . | 1.182.207 687 1.720,82 


ee ie 
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Le tableau suivant extrait de la Revue d’Agronomie 
de Montévidéo, de même que les deux ci-dessus, permet 
de comparer le degré de division territorial de Uru- 
guay avec celui de quelques pays Européens. Nous 


Pavons disposé en ordre décroissant des moyennes des 


exploitations. 


Superficie $ , Moyenne 
Nombre 
sa globale des feroloitāz correspondante 
RAYS: exploitations $ ER (in à chaque 
Ms ions. Par 
considerées. exploitation. 
dd ————— ————— 
Hectares. Hectares. | 
Uruguay . + . , 14.515.104 22.674 640.16 
Russie s > . . 100 125.188 481.558 207.99 
Ecosse . + . . 7.570.000 | 94.641 79.96 
Angleterre. . . 13.205.200 | 272.836 13.56 
Hongrie . . . 27.025.195 2.486.265 10.86 
| Allemagne. . . 43.284.742 | 5.558.310 7.70 
| Autriche . . à. 28.505.619 4.116 216 6.92 
l'Italie à à « 29 625.403 5.157.293 5.74 
| France. 49.388.304 14.074.801 5.50 
l 


Cette moyenne générale de 640 hectares, quoique déjà 
très élevée, ne donne pas la mesure exacte de la division 
des terres uruguayennes. Elle est infleuncée par les 
petites superficies d’un département, Canelones, où les 
exploitations sont extrêmement divisées. Dans presque 
tout le reste du pays des estancias de plus de 10,000 
hectares sont fort nombreuses. 

Ces énormes exploitations retardent, ainsi que nous 
Pavons dit, le développement agricole. On ne pourra 
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y remédier que par l’expropriation, l'augmentation de 
LE A a i . 

l'impôt foncier sur les terrains adonnés exclusivement 
À aw 

à l'élevage, ou d’autres moyens. 


Ch. VI. UNE FAMILLE TRANQUILLE. No, 38. 


Voici un coin du „potrero“ des vaches vélées. Au fond ou peut 
voir les poteaux de l'alambrado; cette simple clôture en fil 
de fer qui a eu une influence décisive sur le développe- 
ment de l'élevage. C’est elle qui a créé la véritable 
industrie. 


Quand ce progrès sera réalisé, la culture pourra 
prendre dans plusieurs zones du pays J’essor nécessaire. 
Elle trouvera une grande facilité dans le bas prix des 


terres, car en général dans l’Uruguay les terrains, 
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malgré leurs conditions de climat et, de fertilité, coûtent 
environ dix fois moins qu’en Europe. 


XVI. — Les productions agricoles de l’Uruguay sont, 
naturellement, celles de la zone tempérée. La culture la 
plus importante est celle des céréales et des plantes 
oléagineuses. Le blé et le maïs occupent la première 
place; viennent ensuite le lin, l’orge, l’alpiste et l’avoine. 
La production des céréales donne lieu à une impor- 
tante exportation depuis bien des années. 

Ensuite, comme culture appréciable, vient la vigne 
qui na commencé à être travaillée que depuis 35 ans 
environ. Elle a prospéré rapidement et quoique sa pro- 
duction ne soit pas encore suffisante pour les.besoins 
du pays, elle occupe déjà une place importante et aug- 
mente d’année en année. 

Le tabac et le riz se cultivent également quoique en 
faible proportion. Les maraîchers sont nombreux; ils 
obtiennent des rendements superbes, tant comme 
qualité que comme quantité. Les marchés de Monté- 
vidéo de même que ceux de l’intérieur sont approvi- 
sionnés de légumes et de fruits de premier choix. 

Les données suivantes se réfèrent à la grande culture 
seulement. 

En 1905—06, il y avait 556,042 hectares cultivés 
par l’agriculture, dont 551,624 ensemencés de céréales 
et de plantes oléagineuses et 4,418 employés à la cul- 
ture de la vigne. 
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Trois départements seulement s'occupent d’agri- 
culture. Canelones, Colonia et San José. Les 551,624 
hectares de grande culture étaient repartis entre 
22,593 exploitations dirigées par 10,807 propriétaires et 
11,786 locataires de fermes. Ces 22,593 fermiers se 
dénombrent ainsi rapport à leur nationalité; 13,219 
uruguayens et 9,374 étrangers: 3,902 espagnols, 
3,220 italiens, 1,487 brésiliens, 415 français, 169 argen- 
tins, 52 allemands, 34 anglais, 18 portugais, 17 autri- 
chiens, 17 paraguayens, 2 russes et 6 d'autre natio- 
nalité. 

Tous ces fermiers utilisent 141,437 bœufs, 43,835 
charrues, 25,356 herses, 449 batteuses à blé, dont 4 de 
12 chevaux de force, et 121 de 10 chevaux, 316 de 8 
chevaux, 2 de 6 chevaux et 6 de force non spécifiée. 


Statistique des céréales et des oléagineuses en 1905—1906. 


| E che | Semaille | Récolte. Rendement 
ensemencee moyen par 
| CULTURE. at 80 ER hectare 
| hectares. | Kilogs. Kilogs: | Kilogs. | 
| í | 
Blé . . . . . | 288468 | 20.517.574 125.344.152 434 
| Mais. . . . . | 166.861 | 2.262.790 | 81.952.349 492 
[a Epai 18.485 601.018 | 10.782.173 583 | 
Alpiste. . . . 3.350 107.637 | 1.908.675 569 | 
Orge . . . . 1.165 77.931) 786.500 675 
Avoine. . . . 838 54.152) 543.352; 648 


Les rendements annotés si excessivement faibles ne 
sont pas habituels; ils sont dûs à des circonstances 
climatériques très défavorables cette année, comme le 
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AHi ; 
i référ née 1904— 
démontre le tableau suivant se référant à Ľan 


1905 et pouvant être considéré comme norma 


Rendement 


Surperficie gemailles Récoltes 


semencée moyen par 
‘ULTURE rt en ne hectare 
ol he ds Kilogs. Kilogs. | en Kilogs. 
nectares. 
| Blé . | 260.770 | 18.499.616 205.888.045| 189 
Mais E 176.899 2.297.568 | 112.156.773 634 
als. . . . . 


| 
| 


Les données suivantes se référant à la viticulture 

appartiennent à „l Anuario Estadistico” de Uruguay 
+ 1907—1908. 

a: de vignobles qui, en 1898, était i 824, 
se montait à 1382, en 1906; la superficie occupée par 
eux passait de 3611 à 4418 hectares et les ceps où pieda 
de vigne, de 15,243 à 18,570 milliers; de ces-derniers, il 
gen trouvait en production 10,526 milliers en 1898 et 
14,339 milliers en 1906: la vendange s'élevait de ve 
à 17,962 tonnes; le raisin vendu montait de 2046 à 4675 
et le raisin travaillé, de 5347 à 13,286 tonnes; la pro- 
duction de vin rouge arrivait de 32,277 à SAA hooto- 
litres; le nombre de celliers, de 141 à 490, et enfin celui 
du personnel, de 1784 à 2630 personnes. | | 

„Aux deux époques que nous comparons, wos aa 
se repartissaient ainsi: Montévidéo en Essen 28! sh 
1898, 586 en 1906; Salto passait de 121 à 124; ne 
de 114 à 172; Canelones, de 96 à 210; Paysandú, de 96 
à 104; Maldonado de 15 à 46. p D 

„Quant à leur surperficie, voici les chiffres qui resul- 


tent de la comparaison: 
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»La plus grande étendue, en hectares, de vignobles 
appartenait en 1898, au Salto et à Montévidéo (694 et 
645); après eux venaient, Colonia, Canelones, Soriano 
et Maldonado (391,388,359 et 356). En 1906, c’est à 
Montévidéo que revient la première place (1426); sui- 
vent en suite d’après l’ordre de leur importance, Salto 
(719), Canelones (699), Colonia (490), Maldonado (336), 
Paysandú (178), Florida (133) et Soriano (126). 

„Pour le nombre de pieds appelés à produire et de 
ceux déjà en production, les départements les plus 
riches etaient en 1906; Montévidéo, 6170 milliers; Salto 
3007 ; Canelones, 2715; Colonia, 1999; Maldonado, 1314; 
San José, 696; Florida, 664; Paysandú, 624; Rivera, 566; 
Soriano, 507. 

„En fait de production de raisin, les plus hauts chif- 
fres, en tonnes, sont atteints, en 1906, par: Montévidéo, 
8706; Colonia, 2633; Salto, 2634; Canelones, 2067; sont 
classés en suite: Soriano et Maldonado (471 et 467). Les 
départements principaux pour la production du vin 
rouge pendant la même année, étaient, en hectolitres: 
Montévidéo (33,124), Colonia (16,422); Salto (12,524), 
Canelones, (10,831), Soriano, (2779), Florida (2135), 
Artigas, (1260). 

„Les départements qui ont occupé le plus de personnel 
pour la viticulture en 1908, sont: Montévidéo (953), 
Canelones (409), Salto (385), Colonia (263) et Maldo- 
nado (240). 

Une culture industrielle destinée à un grand dévelop- 
pement est celle de la betterave à sucre; certains ter- 
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rains du département de Maldonade sont très favorables 


plante. Les récoltes sont superbes et le titre en 


à cette | 
si élevé que celui des meilleurs produits 


sucre est aus 
européens. 


A ln. Sierra”, dans le dit département, il existe depuis 


Ch. VI LE TRAVAIL AU CAMPO. No. 39. 
N. + 


gauchos 


i i r les 
x à l'éstancia sont accomplis pa 
démontés. 


Certains travau 


plusieurs années déjà 
sucre. Rien que pour son inst 
600,000 piastres, 
pleine prosp 
une grande impor 


une importante raffinerie de 
allation on a dépensé 
soit fes. 3,240,000. La fabrique est en 
érité; l’industrie betteravière est destinée à 


tance d'autant plus que le gouverne 
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ment l’encourage par des mesures protectrices et diffé- 
rentes concessions. 

La production locale est loin de suffire aux besoins 
mais elle augmente continuellement et a devant elle 
un brillant avenir, non seulement par la facilité de la 
production de la matière première, mais encore par 
Pénorme consommation de sucre se faisant dans le 


Plata, qui semble être le pays du monde, où on l’emploie 
le plus. 


XVII. — Le tableau suivant emprunté à l’intéres- 
sante Monographie de Mr. Pedro Cosio, met en relief 
l’accroissement de l’industrie rurale dans la période 
1898—1903. Les valeurs qu’il soumet ne peuvent être 
qu’approximatives car on est obligé de s’en référer aux 
capitaux déclarés par les propriétaires au moment du 
recouvrement de l’impôt. Ils sont donc inférieurs à la 
réalité. Quant à la valeur des produits, elle n’a été prise 
et calculée que sur les principaux et en leur appliquant 
la moyenne annuelle des prix de vente. 

En outre les chiffres suivants ne donnent qu’une 
partie du total, car dans l'élevage le capital représenté 
par le bétail n’est pas compris et dans l'agriculture la 
valeur du matériel n’est pas portée. 
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oo 


* Agriculture. 


RES. | Capi E i Capitar | Produits. 
ANNREY, Capitaux | Produits Capitaux a 
á és btenus. ! déclarés | © S 
déclarés. obte ! i 


7.214.9 5.105.235) 
i898 18 111.407.204| # 36.848.432 | 8 17.214.900 18 6-105. 35 


1899 110.844.947) 40.186.016 17.592.007 EREN 
1900 132.861.813) 37.310.964 20.147.41 1 a 
1901 132.017.437| 39.059.543 20.417.781 dr, 
1902 132.017.437| 42.120.908 20.417.781 9.309.100 


è > 5 9, 0 
1903 132.017.437) 44.278.658 20.416.781 9.309.10 
————— 


| Résumé. | 
a a 
| T | Totanx des ` Totaux 
` < des Totaux otanx des 
l ra en | produits en 
ji 4 r | S Ki S. 
NEN déclarés. francs. obtenus. , francs 


189$ $ 128.622.144, 694.559.577 | 8 43.553.667 235.189.801 


1899 128.436.954! 693.559.551 j 47.126.436 | EA | 
1900 153.009.224, 526.249.809 | 46.076.241 o js | 
1901 152.435.218) 823.150.177 | 49.860.261 ne | 
1902 152.435.618! 823.152.337 | 51.430.008 Aa 
| 1903 152435.218) 823.150.177 | 53.587.759 | 29 STE 
—— Er 


XVIII. — On remarquera que la production de la 
culture n’est pas encore très variée. En He POIEUSS 
est obligé d'importer plusieurs denrées qu’il pourtan 
parfaitement obtenir de son sol. Nous gyon geji 2 
qw’elle est la cause principale de cette FRANCE A 
probablement se modifiera à bref délai, nee 
alors des horizons inconnus à cette noble industrie de 
la terre. Dip 

Pour démontrer combien l’agriculture peut prospere! 


k] à 
ó i s n'avons 
dans plusieurs zones de la République, nou i 
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qu'à regarder le succès des entreprises du départe- 
ment de Colonia. Les eolonies ,,Valdense”, Suiza”, 
Espagnole”, „Quevedo”, ,,Piamontesa”, ,Charolaise”, 
»Cosmopolite”, etc. qui sont établies dans ce départe- 
ment sont aussi florissantes les unes que les autres. La 
plus ancienne de ces colonies, la ,, Valdense”, fut fondée 
par la Société Agricole du Rosario Oriental, dans le 
»Rincon del Rey” en 1858. Vingt ans plus tard, en 1878, 
elle occupait une superficie de 15,000 hectares. Foutes 
ces colonies ont progressé dans la méme proportion; 
aujourd’hui ce qui leur manque pour sétendre davan- 
tage, c’est seulement du terrain, qu’elles finiront bien 
par arracher à l’estancia lorsque la loi d’expropriation 
sera sanctionnée. Voici un tablean fort suggestif, se 
référant à la colonie „Suiza”, qui occupe 18,000 hectares 
de terre. Nous l’empruntons à la Revue d’Agronomie de 
Montévidéo. Il nous donne les rentrées de la vente des 
produits de la dite colonie en 1907. 


hectares $ fcs. 
10,000 de blé, produisirent 209,000 soit 1,128,600 
2,000 ,, maïs 5 16,000 ,, 86,400 
100 ,, d'orge z 8,800 ,, 47,520 
1.100 ,, légumes et fromages ,, 42,000 ,, 226,800 
1,200 ,, fourrage 5 30,000 ,, 162,000 
vente de fromages  ,, 19,000 ,, 496,600 
vente de beurre yi 18,000 ,, 97,200 
produits du pore n 20,000 ,, 108,000 
vin récolté (140,650 
litres) z 18,000 ,, 97,200 


Total 440,800 soit 2,380,320 
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De semblables résultats sont obtenüs par les autres 
colonies de ce département, dont quelques unes comme 
la Española et Quevedo, couvrent ensemble une supér- 
ficie de plus de 20,000 hectares. Dans ces centres 
l’aisance est générale. 

Il y a également plusieurs exemples de fortune 
acquise. La famille Kugelmeier, d’origine suisse, citée 
par la dite revue d’agronomie est typique. Cette famille 
arriva dans l'Uruguay en 1862 avec un très faible 
capital et 6 enfants. Actuellement elle comprend 6 
grandes familles avec 58 fils et 120 petits enfants. Une 
de ces familles possède plus de 400 hectares dans la 
colonie et quelques 800 dans une estancia. Une autre 
famille a 18 enfants et une troisième en a 15. Le capital 
appartenant aux Kugelmeier dépasse 1 million de 
piastres, soit 5,400,000 francs. 

Les exemples comme celui-ci ne sont pas rares; 
démontrent non seulement la valeur de l'effort person- 
nel maïs encore l'excellence du milieu. Avee le morcelle- 
ment des estancias il sera possible de créer, dans 
d'antres départements des colonies semblables. Une 

grande partie du territoire de la République pourra 
offrir alors aux agriculteurs Paisance acquise par leur 
travail qu’ils demandent vainement à des terres plus 


ingrates épuisées par le labeur séculaire. 


CHAPITRE VII. 


L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE. 


L'Uraguay a pui 
trielle. Les industries dérivées de l'élevage 
et de lagriculture. Les aatres ji 


attente phase indus- 


| industries 

xistuntes. Exploitation des mines d'or 

lieni iivet R i 
rage électrique. l'rumways et autres 


industries électriques. L'industrie du tasajo 


et son évolution probable. L'origine des 
saladeros et leur production, -= Prix et stabis- 
tique de la viande. -— La situation géographique 
comme facteur de l'importance commerciale 
du pays. — Volume absolu et relatif du 
commerce extérieur de l'Uruguay. — Le com- 
merce Uruguayen pendant le dernier demi 
siècle. — Ce que l'Uruguay vend. — Ce que 
l'Uruguay achète. — Les vendeurs et les 
acheteurs. 


I. -- DL'Uruguay west pas parvenu à la véritable 


phase industrielle. La faible densité de sa population 
la facilité et les bons rendements des oak 
rurales, le manque de charbon et de minerai de fer en 
sont la cause jusqu’à présent. En réalité, le manque 
de ces deux derniers éléments principaux n’est pas 
certain. Il parait que des gisements existent, mais ils 
ne sont pas exploités; et l’on ne peut encore avoir des 
renseignements précis pour savoir s'ils sont exploi- 
lables. Depuis quelques temps, le gouvernement a 
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encouragé une entreprise particulière, qui exécute des 
Sondages dans le département de Cerro-Largo, en vue 
de connaître s’il s’y rencontre du charbon exploitable. 
Quand ces recherches seront terminées, on saura à quoi 
Sen tenir; si les résultats sont favorables, cette zone 
fera rapidement un grand pas vers le progrès. 

L’absence de combustible pourra être remplacée 
dans une certaine mesure en utilisant la force hydrau- 
lique; mais la solution de ce problème est difficile à 
trouver car si les cours d’eau sont abondants, les 
chutes font défaut. La force motrice ne peut-être crée 
qu'au moyen de barrages. Il y a bien les chutes du 
„Salto”, qui ont déjà été étudiées à ce point de vue. 
Mais nous ne savons pas si les caractéristiques de ses 
déversoirs et sa continuité permettent l’utilisation 
industrielle de cette force motrice naturelle. Le résultat 
des études nous étant inconnu. 

Un des travaux réclamé avec le plus d'urgence est 
celui de la carte géologique du pays. Quand elle sera 
dressée on aura la possibilité de se faire une idée 
exacte de l’avenir des industries minières. Cependant 
tout porte à croire, que vu sa construction physique, 
le sous-sol uruguayen doit contenir d’appréciables 


richesses. 


II. — Cependant différentes industries existent, 
quelques unes depuis longtemps; qui ont une impor- 
tance insoupçonnée — en Europe — comme celle de la 
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Conservation de la viande. 


— Les industries alimen- 
taires sont sans contr 


edit les plus florissantes de Uru- 
guay, ce qui s'explique facilement étant 


ay, ; donné que les 
principales matières sont celles fournies 


par lélevage 


Ch. VI. L'ÉLEVAGE DE LA BREBIS. 


L'éleveur regarde d'un oeil satisfait ce 
dans un coin de l'estancia. 


petit troupeau groupé 


et l’agriculture. L'élaboration des produits du sol ne 


demandant qu’ in q’ i 
qu une main d'œuvre relativement réduite 


on comprend que c’est celle qui est le 


| plus en faveur. 
Cette indu 


strie de la viande si importante se divise en 


deux branches principales : Conservation par salaison et 


No, 40. 
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séchage «t conservation par le froid. Quoique ce dernier 
soit sans aucun donte un système plus perfectionné 
l’autre est plus important. Le ,Saladero” conserve 
encore dans PUruguay la suprématie sur le frigorifique. 
La suprématie de lusine de salaison n’est nullement 
due comme parfois on le prétend à un état général 
d'infériorité. Elle est la conséquence, non seulement, 
Qun type spécial de bétail mais également des exigences 
de la dientèle qui la consomme et qui se chiffre à 
plusieurs millions d’âmes (Brésil, Cuba, etc), habitués 
depuis tros quarts de siècle à ce produit spécial. Il 
existe dans l'Uruguay 26 grandes usines de salaison; 14 
dans les environs de Montévidéo; 1 Punta Yeguas; 2 
Santa Catalina; 3 Punta Tigre; 4 Punta Lobos; 5 San 
Miquel; 6, 18 de Julio; 7 Reconquista; 8 Sant Pedro; 9 
Compagnie Saladeril et Industrial; 10 Santa Elena; 
11 Tejra; 12 Vilamayó; 13 Porvenir et 14 La Paz; 6 
sur la rivière Uruguay; 15 La Conserva; 16 La Cabal- 
lada; 17 Hervidero; 18 Nuevo Paysandú; 19 Casablanca 
et 20 Liebig; 2 dans l'intérieur; 21 Mercédes et 22 Paso 
de los Toros; 4 sur la frontière brésilienne: 23 Anaya 
e Irigoyen; 24 Sociedad Pastoril; 25 Nuevo Cuareim 
et 26 Cuareim. Ces 4 derniers se trouvent en réalité sur 
le territoire brésilien. Ils se sont établis de Pautre côté 
de la frontière, simplement pour des avantages doua- 
niers, mais les établissement sont Uruguayens et 
n’emploient que du bétail de la République. 

Dans les environs de Montévidéo se trouvent les 


| Ne ce k 
usines frigorifiques. Quoique de création récente ell 
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progressent rapidement. DL’exportation de viande con- 
gelée a déjà dépassé 12 millions de kilogrammes par 
an, et si dès leurs premières années de fonctionnement 
elles arrivent à ce résultat satisfaisant, il est à prévoir 


que ce chiffre sera dépassé de beaucoup à bref délai. 
Après les industries de conservation de la viande 
viennent appartenant aux mêmes branehes alimen- 
taires, celles de la laiterie, de la minoterie, de la 
sucrerie et de Palcool. l’industrie laitière a commencé 
seulement depuis quelques années à se développer. Elle 


est destinée à devenir une des plus importantes de celles 
reliées à l’élevage ceci est compréhensible considérant 
que dans le pays on compte 4,343,481 vaches. Sur ce 
nombre la statistique calcule seulement 565,854 vaches 
laitières. Le lait de toutes les autres est une richesse 
qu’on n’exploite pas encore. Cependant ces 565,854 
vaches laitières représentent déjà un progrès dans 
le pays. Crêmeries, fabriques de beurre et de fromage 
sur une grande échelle prospèrent rapidement. Comme 
exemple, on peut citer la fabrique de beurre 
Société „La Union Uruguaya” établie dans les environs 
de Montévidéo, qui débuta il y a une dizaine d’années 
par 20 kilogs. de crème par jour; en 1903, elle en barat- 
tait 500; aujourd’hui elle est montée à 2000. 

D’autres sont dans les mêmes conditions, soit dans les 
alentours de la capitale ou dans l’intérieur du pays. 
l’exportation du beurre et du fromage commence à se 
faire; et il semble que le premier a déjà produit de 
bons résultats. f 
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Les produits de l’industrie minotière dépassent large- ) 
L p 8 d'œuvre en sont la cause. Cependant depuis quelque 


ment la consommation 
t locale une expor a p I d manufa tur ta li ` t il y 
t tion te nps es € el sen , en a une 


tante Lie PRAS oS fait principalement avec $ Brésil, importante dans le port du Sauce, mais elle ne peut | 
Montévidéo possède plusieurs moulins modèles, de | 
même que ceux de Dolores, Palmira, Carmelo et autres. 

Quant à la fabrication du sucre, nous avons dit dans Ch: VE COW-BOYS URUGUAYENS. N°. 41. 
le chapitre antérieur quelle était son importance en 
parlant de la betterave. 

L’alcool est extrait du mais; non seulement sa 
fabrication suffit aux besoins du pays, mais permet 


encore une exportation assez importante. 


IIL — L'Uruguay possède également d’autres 
industries se rattachant aux produits de. la terre. Des 
tanneries assez développées, près de la capitale dans 
une commune appelée ,,Nuevo Paris”, entretiennent 


une véritable colonie de tanneurs. Il y en a également à 


Espinillo” près de Dolores et ,Curtiembre” sur 
l’'Arroyo de las Vacas. 


Cavaliers émerites — on prétend qu’ils sont les meilleurs du 
monde — les gauchos de l'estancia mènent une vie indépen- 
dante et saine. La photographie nous les présente n 
moment où ils se préparent pour quelque travail 
spécial tel que la yerra (le marquage), ou autre; 
pendant lequel il déploieront une agilité i 

et une adresse surprenantes. 


La culture industrielle du houblon n’existe pas encore 
dans l’Uruguay, cependant l'industrie de la bière est 
des plus florissantes. Les brasseries ont formé une 
espèce de trust; elles touchent en général des dividendes 
superbes. 

inai : , | N A 

Lu fabrication des pa n’est peN encore parvenue a encore fabriquer que certaines variétés. Ses étoffes sont 

l'importance qu’elle devrait avoir dans ce pays grand ivès éolien: Vanne metres E Fe 


roducteur de laine. Re de E x ve 
p Dans cette même localité une fabrique de papier 


Il semble que la cherté du combustible et de la main lonctionne avec succès ; : 
avec succès depuis une douzaine d'années. 


Ÿ xX? SIÈCLE. 
206 L'URUGUAY AU COMMENCEMENT DU XX 


En terminant cet aperçu des industries dérivées de 
Vexploitation rurale, nous devons faire FAT que 
si certaines d’entre elles, ne sont pas parvenues à un 
développement en accord avec l'avantage ge possedet 
sur place les matières premières, ceci provient parfois 
du taux de l'intérêt. Les capitaux sont bien plus chers 
qu’en Europe; les industries ayant besoin d’un grand 
roulement de fonds ne peuvent pas les supporter. 

Toutes les autres branches industrielles sont égale- 
ment représentées plus ou moins dans T Upapui: 
Plusieurs sont parvenues à franchir les frontières, entre 
autre celle des allnmettes en cire donnant lieu à nne 
forte exportation. D’autres progressent plus lentement, 
rapport à ce que nous avons mentionné pins haut. | 

Cependant, en général l’esprit industriel at angaj 
développé; si] wavait pas à lutter avec les difficultés 
dont nous avons parlé plus haut il le serait davantage. 
Le recensement industriel de 1903 a enregistré 3,192 
usines ou fabriques différentes qui doivent représenter 
maintenant une valeur approximative devras 85 
millions de piastres, soit 189 millions de francs SOVON: 

Les industries trouvent l’appui le plus solide auprès 
des Pouvoirs Publics qui sont convaincus de l’impor- 
tance de ces facteurs sur le progrès général du pays: 

Il existe en outre, une Société d'encouragement qui 
rend des services considérables au travail naona ua 
fut fondée en 1898; quoique d’un caractère privé Je 
gouvernement décida, par Arrêt du 26 Juin Eu dg lui 
demander son opinion au sujet des questions indus 
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trielles et de prendre Son avis en considération. Cette 
Société publie une revue très explicative destinée non 
seulement à maintenir ses lecteurs au courant du mou- 


vement industriel, mais aussi à défendre les intérêts 
des corporations. *) 


* Voici un extrait de cette Société qui s'appelle „Union Industrial 
Uruguaya” et qui à son siège principal à Montévidéo. Pons Ceux 


qui ont besoin de quelques éclaireissements ou de renseignements 


sur l'industrie dans l'Uruguay peuvent s'adresser ises bureaux, 
quels qu'ils soient de l'interieur où de Pétrainger. 

L'Union Industrielle Urugnayenne, fondée le 19 Novembre 1895, 
est une association dont. le but est d'encourager l'industrie nationale 
dans toutes ses manifestations. La Société dirigée par un Conseil 

} 


Administratif se compose dune 
Montévidéo et de Commissions auxiliaires, constituées pour coopérer 
à son but dans les villes de la république. 

De préférence la Société à pour objet de veiller: 

10, 


commission centrale résidant i 


A ce que les lois qui se promulgueront coopérent au dévelop- 
pement des Industries Nationales. 

2. À l'organisation d'Expositions Industrielles et de travaux 
manuels exécutés dans la république. 


30 A l'organisation de conférences de caractère scientifique ou 
industriel. 


40. À la formation d'une bibliothé 
59 À l'établissement d'un Musé 
exposition permanente. 

6%. A la création d'écoles d'enseignement industriel et professionnel. 


20, À concentrer les renseignements que pourrait demander le 
Gouvernement sur les pétitions 


que d'œuvres scientifiques. 
e des produits nationaux et d'une 


des privilégiés sur des matières 
qui se rapportent à l'industrie et sur les objets industriels, 
qui affectent la rente de la Douane. (Décret du Gouvernement 
du 26 Juin 1903). 
A ce qu'on fasse des études sur les questions qui ont rapport 
anx intérêts industriels et à ceux du pays. 

Pour répondre aux informations demandées la Société compte 
avee des Conseils juridiques et techniques. 

Les consultations sont gratuites pour les associés. 
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IV. -— Comme nous Vavons dit au commencement de 
ce chapitre le véritable métallurgie n’existe pas dans 
la République. Cependant l’industrie, minière y est 
représentée par l'exploitation de mines d’or dans le 
département de Rivera. Elles sont situées dans l’arron- 
dissement de Cuñapirü et appartiennent à une Société 


Française connue SOUS le nom de „Minas de oro del 
Uruguay”, laquelle les exploite depuis quelque 25 ans. 
Elle a débuté avec un capital de 2 millions de francs, 
mais il semble qu’il va être augmenté afin de donner 


plus d'extension à l'exploitation. 
L'ountillage déjà assez perfectionné sera amélioré en 


vne dun plus fort rendement. 


Les associés penvent se constituer en groupes spéciaux dans la 
même forme, que se sont déjà formés plusieurs autres, jouissant 
d'une complète autonomie dans la requête de leurs affaires et dans 
la défense des intérêts particuliers de chaque groupe. 

La société met aussi à la disposition des associés le local les 
employés et tous les éléménts nécessaires. 

Elle publie la revue de la Union Industrial Uruguaya, organe 
des intérêts sociaux et généraux de l'industrie, que les associés 
reçoivent gratuitement. 

Les associés qui doivent prendre une patente de $ 50, paient une 
cotisation mensuelle de $ 1 et ceux qui ont une patente de plus 
de § 50 paient une cotisation de # 1.50. 

Ceux qui ne paient pas de patente ont la même cotisation. 

Au mois de Décembre, il y à une cotisation extraordinaire «le 
$ 1 pour le développement de la bibliothèque et de la revue. 

Les bureaux sont ouverts de 9 heures à midi et de 2 heures à 5 
de l'après-midi. Les Lundi, Mercredi et Vendredi, ils sont ouverts 
de 8 a 10 heures du soir. 

Téléphone : Uruguaya 1.161. Coopérative § 10. 

Siège social, rue Treinta y tres No. 187. 

Montévidéo (Uruguay). 
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ps force motrice esi fournie par une chute d’eau 
créee par une barrage de 120 mètres, faisant actionner 
plusieurs turbines du type „Fontaine”. 

Le quartz aurilère extrait des deux mines princi- 
pales, „San Gregorio” et ,rnestina”, est transporté à 
Pusine destante de 50 kilomètres au moyen d’un enia 
de fer aérien soutenu par quelques 190 pilastres en fer 
Il a coûté 140,000 piastres, soit fes. 756,000 environ. | 

La traction est assurée par deux turbines de 65 
chevaux chacune. La capacité de transport de ce esble 
est de 300 tonnes de minerai en 10 heures de evil 
La moyenne transportée actuellement est de 120 tonnes 
par jour. Le nombre d'ouvriers parmanents dépasse 200. 

L'exploitation régulière des mines de Cuñapirü fut 
commencée par la Cie. Française en 1885. Pendant cette 
ameg; on a extrait 3,228 tonnes de minerai, qui produi- 
sirent 64 kilogs 284 grammes d’or, soit 19 grammes 915 
milligrammes à la tonne. 

Puis la production s'éleva. En 1891 elle atteignit le 
chiffre de 40,321 tonnes de minerai qui produisirent 
212 kilogs. 883 gr. d’or, vendus pour une valeur de 
$ 90,743,73, soit fes. 490,016.14. 

ADEE cette date la production fléchit durant une 
Re d'années à peu près pour remonter une autre 
lois depuis 1901. Durant la période 1885—1902 la 
production d’or de ces mines à été de 1,672 kilog. 305 
grammes dont la vente a produit $ 36,440,71, soit fes 
3,979,479,83 centimes. | 
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N°. 


BENTOS. 


(LIEBIG? A FRAY 


LE SALADÉRO 


VIT. 


Ch. 


uits de ce saladéro 
et Septentrionale 


1888 | 500.00 |: 2700.— 
1889 | 396.80 | 2142.72 
1890 418.59 2260.38 
1891 | 426.26 | 2301.80 


en consomme extraor 


3 

G 1892 | 441.26 | 2382.80 | 
5 % 1893 | 444.83 | 2402.08 | 
AE 1894 | 444.46 | 2400.08 | 
BE 1895 | 442.39 | 2388.90 | 
“ 1896 | 446.50 2411.10 

D à 1897 | 440.89 | 2380.80 

T.E 1898 | 445.00 | 2403.00 

JF 1899 | 448.35 | 2421.09 

= 1900 | 440.00 | 2376.00 

ni 


1901 | 440.00 | 2376.00 
1902 | 440.00 | 2376.00 


T e 
© g 
pi SL 
DE 
Ÿ z ; 
Ÿ U | Prix de lor 
= v | par Kilo. 
# à | ANNÉES. | 
S n | | 
2 = | | 
ES | $ francs. | 
= 
M) LE A | | 
vg 1885 | 500.00 |2700. 
47 1886 | 500.00 | 2700. 
v : O EAN - 
= a.z 1887 | 500.00 : 2700.— 
n a 
v5. 
7 a © 
[= 
© 
Le) 
© 
N 


Valeur de l'or 
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par tonne de 
minerai. 


$ 


9,96 
12.18 
SDS 
6.34 
3.10 
2.70 
2.25 
8.26 
3.36 
4.21 
3.45 
5.96 
6.02 
6.35 
5.37 | 
4.27 | 
5.13 


francs. 


53.78 
65.77 
46.33 
34.93 
16.74 
14.58 
12.15 | 
17.60 | 
18.14 | 
22.73 | 
18.63 | 
32.18 | 
32.50 | 
34.29 | 
28.99 | 
23.05 | 
27.70 | 


no 


Résultat des opérations de la Société Française des Mines 
d’or de l’Uruguay entre 1885 et 1902. 


Produit de la vente de 
l'or bénéficié, 


32.142,00 
42.504,00 
31.954,00 
12.67.00 
55.259,31 
S6.938.09 
90.743.76 
53.635.97 
45.474.55 
15.542.389 
27.041.32 
25.002.72 
38.502.71 
33.245.06 
27.500.26 
31.342.96 
31.656.24 


57.788,37 


L'usine Liebig dispose d'u 
célèbre, qu’ on a appellé , 


francs, 


153.566.80 
229.521.60 
172,551.60 

69.41.80 
29S.400.27 
469.465 68 
490.016.30 
289.634.23 
245.562.57 


11 


Voici les valeurs relatives aux mines ,,San Gregorio 
et Ernestina” bénéficiées par la dite Compagnie. 


82.848,90 


146.023.12 
135.014.68 
207.914.63 
179.523.32 
148.501.40 
169.251.98 
170.943.69 


312.057.19 


Les mines exploitées par le Sté Française ne sont 
pas les seules du département de Rivera. Cette zone très 
riche en quartz aurifère compte 300 mines environ 
d'extraction plus ou moins facile. Quelques unes ont 


commencé déjà à être bénéficiées comme la mine 
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ième „secti i a déjà 
Clyde” se rencontrant dans la Gième ,section, qui a de] 
LE ` # 


êtres d "of ur et 
deux puits creusés, un de 24 mètres de profonde 


une galerie de 80 mètres. 


Le tableau qui suit démontre l'état de la production en 
1907 et en 1908. 


er 


k | D. ! Prix delor | Produit de la vol 
| | | pomni ar Kilo i de Yor. 
, Minerai i Produit d'orpar, Par SHO | 
ANNEE: | bénéficié, | enor | tonne. | g ‘francs | $ 
i i 


+ 978, 2.376.—' 20.949.25 
Corona TARO K' 47 K6I2 G 5O 978, 440 :2.376.— ' 20. 5 
7 NE g | A 6. 985. 440 !2.376.— 30.934.20 167.4 
1907) 1 | 10.064 , 550 91 70 4 305 » 6» 985, 20} 
| 7 a RSE 


2276. 51,833.45 [280:1 


l en 1907 i E E 
A e i ' i . 119487.6 
i 5 6 |2.876.—: 19.487.60 
7.621 o yg nor 65 G 810° 440 12.876.— 19. 

ne ` 440 | 2.376.—' 25.568.40 


Duo T 910 K117 5917 6.66 540. 440 
18.029 T 910 K117 | i 


i [1 semestre H 
190811 12892 p 900 p ARa HO à 


| ; ¿109 K 293 G5 4 s10 
I en 1908 020514 KIU 8 102 À 599 aia SO 


440 | > 376.—! 45.056.00 | 
l | 


yv. — Les industries électriques sont bien repre 
a capitale. Naturellement elles sont moins 
érieur, mais il y en a même dans 
Nous les diviserons en: 
n électrique, 


sentées dans 1 
nombreuses dans Pint 
de très petites localités. i 
éclairage électrique, tramways à tractio 
télégraphes et téléphones. l | i 

Montévidéo jouit de l'éclairage ANS € ep f : 
1887. C’est la ville de Amérique du Sud qui la pr du i 
a fait usage de ce progrès. Au début, n US 
très lentement danse cette voie car en 1889 4,780 lampes 


i 5 se de lampes 
seulement fonctionnaient. En 1895 le nombre de l 
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s'élevait à 9,966. En faisant de petits progrès on arriva 
à l’année 1905, époque à laquelle Ia lumière électrique 
quoique se trouvant très développée ne l'était plus 
suffisamment en rapport avec les besoins de la ville. 
C’est de cette époque, que les usines électriques accom- 
plirent de véritables progrès. Elles furent transformées 
radicalement et agrandies en conséquence Pountillage 
fut perfectionné par l’introduetion des derniers modèles 
cherchés en Angleterre Je service fut considérablement 
amélioré et en quatre ans le nombre de bees en usage 
augmenta de 300 %. Une quantité illimitée d'énergie 
électrique fut mise à la disposition des industries 
privées à des conditons abordables. 

Pour arriver à ce résultat on à été obligé de résoudre 
des problèmes compliqués, spécialement d'ordre écono- 
mique car, comme Je courant doit se produire à Monté- 
vidéo au moyen du charbon son prix de revient est 
relativement élevé; de même que la situation topogra- 
phique de la ville d’une si grande étendue ne facilitait 
pas le service. Sa superficie n’étant pas en relation avec 
sa population; malgré tous ces inconvénients l’éclairage 
publie de la capitale se trouve aujourd’hui à la hauteur 
des meilleurs services analogues de l’Europe. 

Parmi les meilleures machines de lusine principale, 
il s'en trouve trois pouvant générer chacune jusqu’à 
2200 kilowats. Elles utilisent une force de 9,000 
chevaux. Le courant triphasique a une tension de 6,600 
volis; il est distribué à 38 stations d’arrondissements 
qui, après lavoir réduit à 220 volts, le repartissent aux 


pareils dutilisation. 
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e borne pas seulement 


L'application de l'énergie ne S$ 
our la calé- 


à l'éclairage; elle est employée également p 


faction, la cuisine, la purification de l’eau, l’ozonisation 


de l'air, la ventilation, etc. 
age public de la ville est assurée par l'emploi 


L'éclair 
à raison de 3 


d'arcs voltaïques dans sa partie centrale, 
arcs de 1,500 bougies par paté de maisons dans une 
arcs de 100 bougies par paté dans une autre 


este de la ville possède des lampes d’incan- 
iques et les 


zone, et 2 


zone. Le r 
descense de 50 bougies; les quartiers excentr 
és par des lampes de 25 bougies. 


Nous avons dit que le prix de revient du courant est « 
élevé. À Montévidéo il est de $ 0,12, soit fes. 0.64 le 
kilowat-heure. I est done inférieur aux prix de 
Chicago, ($ 0,145), de Buenos-Ayres ($ 0,140), et de 
Paris ($ 0,132). Il est supérieur à Milan ($ 0,095), 
Londres ($ 0,108), Berlin (0,092), Bruxelles ($ 0,095) 
etc. Si comme prix absolu l'éclairage à Montévidéo est 
un des plus chers on arrive en réalité à un déduction 


contraire en le considérant relativement. 
cord avec le pouvoir d'acquisition de 


le 


alentours sont éclair 


En effet, d’ac 
l'argent calculé e 
temps qu'un ouvrier doit trav 
(c’est-à-dire, une lampe pendant 


kilowatt-heure, 
heures) est exprimé en heures et centièmes d'heure, de: 
à Buenos-Ayres, 


0,64 à Montévidéo, 1,14 à Milan, 0,75 à 
0,65 à Londres, 1,12 à Paris, 0,71 à Berlin, 1,00 à 
0,60 à Chicago, 0,36 à Glascow, 

ence entre Montévidéo et Glascow 


n fonction des salaires moyens, 


ailler pour se payer un 
20 


Bruxelles, ete. 


(L'’énorme différ est 


43. 


` N°. 


S'ABREUVANT AU FLEUVE. 


J 


TROUPEAT 


> 


se de l'abondance des cours d’eau. 


au 


On eut re e S 
emé > e Ke 
P arquer dans la gravure des animaux quı pronte l’occasion pour P d b , 
‘>n g S fitent d € ren un ain 


Le problème de labr e €s čs si i 
p e de l'abreuvage est très simplifié au campo Uruguayen à 


avançant dans d’eau jusqu’ au poitrail. 
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due au prix du charbon; dans la première le prix est de 
$ 8,00, soit fes. 43,20 la tonne et dans la deuxième il ne 
vaut que $ 2,46, soit fes. 13,28. 

Toutes ces données empruntées à une très intéres- 
sante brochure rédigée par M. E. Invernizzi Ingénieur 
en Chef de l’Usine Electrique de Montévidéo mettent 
en relief le point où est parvenu ce service public. 

Dans l'intérieur, presque toutes les villes sont 
éclairées à l'électricité. Des communes de 3 ou 4,000 
habitants ont déjà lenr usine; plusieurs ont sauté de 
la lampe à pétrole qu’on n’allume pas les soirs de lune 
à la moderne lampe à incandescence. Ce service se fait 
par des entreprises particulières qui lobtiennent par 


concessions à délai limité. 


VE -- La ville de Montévidéo est sillonnée par 7 
lignes de tramways nommées: ,,Paso del ras 
Oriental”, Este”, ,,Uion”, ,,Pocitos”, „Reducto” y 
„Norte”. 

A l'exception de cette dernière où la traction est 
animale, les six autres sont électriques. Le développe- 
ment de celles-ci est de 257 kilomètres. Au moment 
de la transformation du système de traction animale 
par l'électricité plusieurs lignes se sont fusionnées. 
Aujourd’hui les 6 premières sont en mains de deux 
compagnies anonymes: La ,Transatläntica” et „La 
Commercial”. 

La „Transatlántica” a un capital de $ 2,500,000, soit 
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(fes. 13,500,000); mais la valenr représentée par ses 
constructions et son matériel, dépasse $ 7,000,000 soit 
fes. 37,800,000. Une grande partie des actions de cette 
Société appartient à des capitalistes allemands. Les 
principales constructions sont: Ene grande usine géné- 
ratrice située dans la zone dn port avee nu môle spécial 
où accostent les navires fui amenant le eombustible; 
trois stations et plusieurs dépôts de wagons, ateliers, 
ete. Dusine à trois turbines d'une foree complexive de 
4,500 chevaux; en outre, elle dispose d'une batterie 
d’accumulateurs pouvant recevoir 1850 amp. he: assu- 
rant une production annuelle de plus de 8,000,000 de 
K. W. Le matériel roulant comprend principalement : 
160 wagons-moteurs de 29 à 44 places. Le personnel se 
compose de 45 employés supérieurs et 983 subalternes, 
Les salaires s'élèvent à la somme de $ 350,000, soit fes. 
1,890,000 per an. 

En 1908 la Transatläntica a couvert un parcours de 7 
millions de kilomètres et transporté plus de 20 millions 
de voyageurs. 

L'autre Compagnie, „La Comercial” a un capital de 
$6 millions, soit fes. 32,400,000, reparti en 2 millions 
actions et 4 millions en débentures. Elle dispose de 5 
grandes stations; de 250 wagons-moteurs, modèle a 
demi-convertibles, et 100 wagons accouplés. La force 
globale de la machinerje monte à 7,500 chevaux. Le 
personnel stable est de 1379. En 1908, cette compagnie 
a lait 652,608 voyages, couvert 9,713,064 kilomètres et 


transporté 25,901,439 voyageurs. Le montant de ses 
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; 
rentrées a été cette même année de $ 1,093,869,99, soit 
fes. 5,906,898. 

Comme la traction électrique fut implantée rela- 
tivement tard à Montévidéo, on a bénéficié des 
meilleurs et derniers systèmes. Le service des tramways 
Montévidéens, égale les plus perfectionnés de l’Europe, et 
par les chiffres énumérés on pourra juger de son impor- 
tance. Le nombre annuel de voyageurs sur toutes les 
lignes de Tramways est de presque 60 millions avec les 
abonnés. 

Les villes de l’intérieur ne sont encore desservies que 
par la traction animale et les exploitations sont plus 
que médiocres. 

Le réseau télégraphique et téléphonique a un dévelop- 
pement de 34,108 kilomètres. Seulement entre Monté- 
vidéo et Buenos-Ayres il y a 225 kilomètres de cable 
télégraphique sous-marin. Les télégraphes appartien- 
nent en partie à PEtat et en partie à des entre- 
prises particulières, qui sont: „la Platino—Brasilero”, 
,l'Oriental”, „le River Plate Telegraph”, „le Western 
Telegraph” et la Telegrafica-Telefénica del Plata. Les 
communications télégraphiques à Flintérieur sont 
assurées par les lignes de PEtat qui relient les 
localités, mêmes celles d’une importance insignifiante. 
Les communications avee l’Europe sont maintenues par 
deux câbles principaux: Via Madère et via Galveston. 

Le temps nécessaire pour obtenir une communication 
avec les principales villes d'Europe est généralement 


inférieur à une heure. 
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Le service téléphonique à Montévidéo est en mains 
de deux Compagnies montées par actions: La ,, Télé- 
fonica de Montévidéo” et la »Coopérativa Nationale”. 
De ce moment on étudie un vaste projet d’ampliations 
et de réformes. Une des réformes supprimerait les 
l'ils aériens et les remplacerait par la canalisation sou- 
terraine. Les villes de Pintérieur ont également leur 


service télèphonique local assez bien rempli. 


VII. — Nous avons déjà vu que la principale 
industrie du pays est la conservation de la viande. 
Jusqu'à présent le système du ,Saladero” est celui qui 
ax prévalu. Ces grands abattoirs où la viande des 
bovines convenablement dépécée est salée et séchée 
suivant un procédé semblable à celui employé pour la 
préparation de la morue, elle prend alors le nom de 
«tasijo”. On connait déjà les 26 grands abattoirs de 
llrugnay où on la prépare. 

Comme dans tout le Plata et dans la partie méridio- 
uale du Brésil le nombre total des saladeros ne monte 
qu'a 45 (sans comprendre les établissements du Rio- 
Grande-do-Sul, appelés ,xarqueadas” car ils n’ont pas 
linmiportance des saladeros). lUruguay à lui seul avec 
ex 26 établissements détient la majeure partie de cette 
wdusfrie. Les 19 usines restantes se trouvent: 13 dans 
Argentine, (Gualeguaychú ,Nebel, Gualeguay, Berisso, 
Uonceplion, Colon, Concordia, Freitas, Bovril, S. Javier, 
Va dJa Magdalena et Repetto); 4 dans le Brésil (Itaqué 


44. 


No. 


EN ROUTE VERS LE SALADÉRO. 


Ch VII. 


EPA 
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Déambrosio, Miranda Leal; Moralles Basso et 2 au 
le Paraguay (Villa Conception et Risso). 

Nous avons exposé au chapitre de l’élevage la cause 
de cette suprématie de l’Uruguay sur ses voisins. 
Cependant il est logique ‘de considérer que, dans 
l'avenir les saladeros transformeront leurs procédés de 


conservation. Probablement ils deviendront semblables 


es entières, à travers la prairie 
serves, en extraits ou en bouillon. 


aux usines de l'Amérique du Nord connues sons le nom 
de ,,Packing-houses”, et en place du „tasajo”, ils prépa- 
reront de la viande conservée en boîtes et en barrils du 


ivpe Chicago. Pour que cette transformation soit géné- 


clin d’oeil en con 


rale deux circonstances sont nécessaires: 1°. que le 
bétail atteigne un degré de croisement plus élevé; 2°. 


que l’industrie locale soit obligée à se créer de nouveaux 


marche depuis des journé 


débouchés sur d’autres marchés. Le croisement du bétail 


est 


déjà parvenu à un degré de raffinement assez 
avancé dans Uruguay. La valeur des bovines a aug- 
menté de 40 % et celle des ovines de presque 50 %. Le 
bouvillon indigène engraissé (novillo criollo de inver- 
nada) ne vaut en général que 15 à 16 pesos, soit fes. 81 
ou 86.40 tandis que l’animal croisé est vendu à l’état 
gras $ 20 au 21, soit fes. 108 ou 113,40. Cette majoration 
est payée facilement par le ,,saladeriste”, car il y trouve 
no compensation dans le plus grand rendement. Mais 


saladéro qui le transformera en un 


ar une dizaine de cavaliers, 


conduit p 


immense. Il est dirigé au 


elle ne doit pas dépasser une certaine limite pratique 
pour la préparation du „tasajo” car alors du point de 
vue commercial la dite préparation ne 


possible. 


serait plus 


troupeau. 


De sorte que, lorsqu'on ne trouvera plus le bétail 


Ce 
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dans les conditions requises le saladero sera bien 
obligé d’évolutionner dans son procédé paralellement 
à launélioration réalisée par les animaux au moyen du 
raffinement. 

L'autre circonstance, le besoin de trouver de nouveaux 
débouchés, aménera également cette transformation. 
Aujourd’hui les principaux marchés du ,tasajo” sont 
le Brésil et Cuba. Le jour où ces pays se suffiront, ce 
qui du reste semble encore éloigné, le bétail s’acclima- 
tant difficilement dans les pays tropicaux, les produc- 
teurs Uraguayens devront déverser leurs productions 
dans d’autres régions. Comme il semble que l’Europe, 
en général est réfractaire à la consommation du tasajo, 
on devra présenter la viande différemment. Qu'il nous 
soit permis à ce sujet de faire remarquer combien cette 
répugnance est difficile à s'expliquer. Au point de vue 
de la valeur alimentaire cette viande est supérieure 
aux autres produits analogues fabriqués également 
dans l'Uruguay, et juissant d'une réputation univer- 
selle. Quant à larrière goût et l’odeur sui-géneris du 
tasajo, c’est un reproche incompréhensible, dans les 
pays consommateurs de morue; Podeur de cette dernière 


est bien plus prononcée encore. 


VIII. — Disons quelques mots sur origines des Sala- 
deros. L'idée d’industrialiser le tasajo appartient. à un 
estanciero du Colla, localité immédiate au Rosario 


Oriental (Uruguay), M. Francisco de Medina, qui eom- 
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+ M tree z 

menga l'exploitation en 1785. Ce système de conser- 
vation était alors très répandu en Irlande; 
? : ’ 
lemployait surtout pour les jambons 


on 
L’estanciero 
circonstance fit venir 80 
ouvriers irlandais, qui furent les précurseurs de plu- 


Médina connaissant cette 


sieurs milliers de travailleurs platéens qui se sont 
suceédés dans cette mème spécialité depuis cette 
époque. La nouvelle industrie prospéra bientôt et prit 
un essor de plus en plus grand depuis 1820 jusqu’en 
IS43. La „Guerra Grande” et le blocus arrêtèrent cet 
essor, qui reprit sans interruption depuis 1852, Ille est 
‘depuis bien longtemps dans l'Uruguay un des facteurs 
principaux de rapport et l’on peut facilement se rendre 
compte de son importance si on calcule la valeur 
représentée par les 19,934,128 têtes de bovines que les 
saladeros de PUruguay ont abattues dans période de 28 
ans, c’est-à-dire de 1873 à 1900. 

En deux ans, de 1900 à 1902, 1,382,653 têtes ont été 
battues; 1,080,653 ont servi à faire du tasajo et 302,000 
pour de l'extrait de viande. Considérant comme Ste 
moyenne des animaux vivants le prix de 15 $, soit fes. 
St par tête, l’abbatage pour ces deux années représente 
5 20,739,795, soit fes. 111,994,893. Si à cette valeur 
initiale on ajoute le coût de lélaboration du produit 
quon estime à $ 3,50, soit les. I890 par animal, et 
cuite le bénéfice de Pindustrieh ou aura une idée du 
developpement de eette branche industrielle, 

Le Tasajo west pas Je seul produit des safaderos, 


l'lusieurs aulres viennent se grelfer sur bni. Voiei ln 
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division et le rendement moyen d'un animal pour cette 
préparation. Tasajo 87 kilogs., cuir 30 k., suif 25 k. 
saug D k., cendres, cornes et os 20 k. 

Chaque animal traité pour la préparation de l’extrait 


de viande donne en moyenne: extrait de viande 4 


kilogs:. cuir 30 k. suif 25 k, guano 50 k., os et 
corne 4 k. 

Quoique la valeur de tous ces 
les différentes conditions du marché on peut considérer 


produits oscille selon 


comme moyenne approximative, la suivante: 
les 100 kilogs. de cuir $ 19,00, soit fes. 102,60 


» 100 , „ suif , 13,00, „  ,, 70,20 
» 100 , » tasajo » 9,50, ,  ,, 51,30 
„ 100 ,, cendres » 700, „p » 37,80 
„ 100 , os „ 17,00, ,, „ 91,80 

1000 ,, » Sang » 21,00, „ ,, 113,40 


n 


et le mille de eornes 5 


113,00, ,, »„ 610,20 


IX. — Voici je prix du bétail par tête d’après la 
moyenne résultante des différentes cotisations à Mon- 


tévidéo, année 1905: 
$ fes. $ fes. 
métis 26,46 soit 142,88; indigènes 20,99 soit 113,40 


Bœufs 

Taureaux . 23,06 , 124,52; | 17.16 ,, 92,06 
Vaches , 18,15 a 98,00: é 13,88 „ 74,95 
Veaux … 745 ,, 40,23; n 5,56 80,02 


Comme on voit ces prix sont bas en comparaison de 


ceux des marchés d'Europe. Maintenant voici à titre de 
curiosité historique, le prix courant au Plata pendant 


Ja seconde moitié du XVII siècle, on payait alors par 


Cette usine appartient à un des 26 saladeros de 
par un troupeau semblable à celui 


un jour à l'autre 


o est analogue à cette de la morue. 


La préparation du tasaj 


tée d’ 


érimen 


l'Uruguay. Voici la transformation exp 


de la gravure antérieure, 
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un quartier de bœuf 3 réaux, pour un al pu 

2 réaux, pour un cuir ? réaux et pour 10 kilogs. de s 

(l arrobe) également 2 réanx. | PENN 
Le tableau suivant nous démontre que la € iapa À 

de la plupart des saladeros de Argentine, a été en 


à o arnari, 
énéfice A strie Urnguayenn 
général un bénéfice pour l’indust g 


Exportation de tasajo de Montévidéo. 


| | 
| l | : A 
5 ; l | Tasajo exporté en; 
4! l Tasajo exporté en ll, Années. | is ee 
Anneés.  ; Kilogs. i S i 
( i J; i — 
| 1 EA i 
I 1 aa 1 fd r .166 
| ; 19 1 1898 21.065 
1892 29.507.462 !! > ; 58 949 499 
fe. li 99 i DN, J49. Ea 
3 i 43.875.629 189 | pee 
a io 55.812.929 o 1900 | o 
1895 f 55024N73 Ù 1901 | ne | 
dede 53.298.591 à 1902 | ps i 
OJU 1 ne Le i 9 l 56.981.1% ; 
1897 | 45.753.767 l oa ian Ri Soa | 


En 1903 en plus de ces 57 mille tonnes és 
représentant une valeur de presque 6 aa m a 
piastres, on a exporté plusieurs autres i Ba 
saladeros comme le démontre le tableau suivant: 


Valeur de l'exportation des produits des saladeros 
en 1908. 


Tasaj .. $ 5,983,020, soit fes. E i 
o UT 1,848,580, ,„ „9,982,832 
ULE es aan a 5 hs 


sn 5,896,129 
Extrait de viande.... „ 1,277,061, „p č .„ a As 
Viande Conservée.... ,, nes Bo. ai EAN 
Langues Conservées... „ 147,883, » o» Aok 
Jus Concentré. ....... s 64,190, n  . ` 


Total $ 9,481,286 soit Yre. D9ODI HIF 


L'INDUSTRIE pr LE COMMERCE. 227 
HE RS 


En outre de CES produits on a exporté pendant la 
même année 1903: 


Laine pour une va] 


eur de $ IOS3 LEOL, soit fes. 58,490,661 
Cuirs $ mu 69 GL 67,296,765 
Crin 


i o 
`s 34 0,059 


1.814.032 


Total $ 23,624,900, soit les, 127.601.158 


er, 


L'exportation des produits de 
cu 1903 à $ 38,110,286, 
ponr les saladeros, ] 


En 1908, l'exportation des mêmes prodnits est montée 
a$ 36,479,767, soit fes. 196,990,741. 

Les produits se rattachant 
Pas à c 


l'élevage s'éleva 
Soit Fes, RAS AT À rien que 


a laine les cuirs el le erin. 


à l'élevage ne se bornent 
eux énumérés plus hau 


t. L'Uruguay exporte 
également de la vi 


ande frigorifiée (bovine et ovine) 


bovines et ovines) ; langue 
arine de viande employ 


animaux SNr pieds ( S salées, 
(f 


ée en Europe pour alimenter 
la basse-cour et même le bétail); 


viande conservée 
tpar Qautres procédé 


S que pour le tasajo) bouillons 
ait Liebig; 0X0; 0x0 
viande liquide (en bouteilles) 
prepare en Europe les conser 
boiled bee 


concentrés extr bouillon; peptone; 
soup stock avee lequel on 
ves à potages) corned beef, 
f, Oxtail, premior jus, graisse raffinée, graisse 
de caracù, gnano de sang, guano de graisserie, huile de 
polro (eheval} caséine, 


cuirs (ovines et lanaires}, 
f 


varine, glyeérine, margarine, e 


rétons, tendons, ongles, 
Dapes, eje, 


Vant de terminer cet exposé de la principale 


SIÈCLE. 
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e nous croyons utile ďinsérer le 
tableau suivant, qui donne la production totale du 
tasajo dans l’Uruguay, PArgentine et le Brésil, depuis 
1890 jusqu’en 1907. 


Ce tableau démontre que la produc 
enue sensiblement la même entre 


de diminution des saladeros 


industrie Uruguayenn 


tion totale des 


saladeros s’est maint 
ces denx dates. La gran 
argentins n’est donc pas due à u 
trielle, mais à plusieurs autres fact 
s été compensée totalement p 
tion. L'industrie s'est simplement 
re Uruguayen et ces saladeros 
oductive dans la même 


ne amélioration indus- 
eurs. Cette dimi- 


nution wa pa ar d’autres 


procédés de conserva 
transportée sur le territoi 
ont augmenté leur puissance pr 
proportion. 


La prospérité toujours croiss 
ement de ce tableau. Ces grandes 


ante des saladeros uru- 


guayens ressort clair 
usines représentant un capital colossal, évolutionneront 


avenir quand les circonstances que 
seront réalisées. Au 
la viande sous 


certainement dans r 
nous avons détaillées plus haut se 
lieu d'élaborer le tasajo on préparera 
différentes formes. Les saladeros deviendront des 
packings-houses et remplaceront sur les marchés Îles 
produits de JV Amérique du Nord. Il est un fait bien 
constaté: dans un avenir plus où moins éloigné les 
Etats-Unis ne seront plus en mesure d'exporter de la 


viande. 
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Tête tai à 
s de gros bétail abattu dans les Saladeros de l’Uruguay, de l’Argenti 
et du Brésil entre 1890 et 1907. | bi 


es | es 
| Anntes. | Urugnay. Argentine, Brésil. | Total 
| 1890 | 680.550 TH5.000 3s | 
| š 80.7 Ta. 280.000 | 523.550 
| rs a. SEREM 455.000 | de 
E- | 707800 61.100 183.000 © 1.997.200 
| a 816.000 TAa 100 150.000 AERA | 
H dé 977.600 637.200 20.000 t Si 
1395 ; 943.000 752.000 | Ds i as 
a n Ay AA oa 1.956.500 
ne i SORU i 219.000 LAL 0.300 
De i a 185.000 220.000 1.550,00 | 
se j du 440, 100 10.000 1.593.100 
R E 9 108 ! 270.000 1.411.600 
a : a Fat r00 232.000 1.306.400 | 
Mois à S 399.000 , 210.000 1.297.600 ` 
Le i 454.900 i 375.000 1.643.500 
| | a a 269.100 360.000 1.436.100 | 
Fe do 112.000 | 1.597.500 ! 
| 1906 | 909.600 288.700  : on | us 
| 1907 | 863600 399.900 | 458000 | nu 
| | 432240 | 888400 | 6302000 | 29.526.250 
PSE ra on — l 
X. — La faible étendue territoriale d’un pays n’est 


pas wie canse de gêne pour son développement com- 
PeR şil jouit dune avantageuse position géogra- 
phique. La Hollande est dans le Monde le premier see 
ce qui concerne le mouvement citer ai 
d'exportation par tête d’habitant; puis occupant 
le seconde place la Belgique. Dans les Pays-Bas le 


valet € co erce ext m ʻi , CE 
il lu nier >XTerieur à été en 1907 de francs 


; UAY No. 46. 
SUR LES BORDS DE LA RIVIERE URUGUAY. 


VII. 


Ch. 


à ir expédier leurs produits 
ont le grand avantage de pouvoir expéd p 


1. ci, 


ri 


comme celu 


Les saladéros situés sur PUruguay, 


ôle de Pusine aux 


ectement du m 


s, les barriques de suif qu 


ports européen 
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1,900 par habitant (1,038 fcs. pour l'importation et 
862 fcs. pour lexportation), et en Belgique de 912 fes. 
(512 importation et 400 exportation), tandis que la 
Grande Bretagne n’a que 652 fes. (397 et 255); l’Alle- 
magne 318 (178 et 140); la France 292 (154 et 138); les 
Etats-Unis 224 (96 et 128); l'Italie 142 (85 et 57); 
PAutriche-Hongrie 105 (53 et 52), l'Espagne 101 (51 et 
50) ; etc. 

Non seulement au point de vue de la valeur relative, 
mais également de celle absolue, la Néerlande occupe 
une position remarquable, car elle qui ne mesure que 
33,000 kilomètres carrés, vient en 4ème rang. Elle 
devance dans une large proportion des pays beaucoup 
plus vastes, tels que la Russie, l’Autriche-Hongrie, 
l'Italie, etc. Les Pays-Bas avec 9 milliards 700 millions 
de francs de commerce extérieur (5 milliards 300 
millions pour l'importation et 4 milliards 400 mil- 
lions pour l'exportation) suivent la France de très 
près, qui est 16 fois plus grande. Celle-ci a un mouve- 


ment de 11 milliards 470 millions (6 milliards 50 


millions d’importation et 5 milliards 420 millions 


d'exportation et n’est devancée que par les Etats-Unis, 
qui ont 15 milliards 510 millions (5,680 et 9,830); 
l'Allemagne 19 milliards 260 millions (10,800 et 8,460) 
et la Grande-Bretagne qui comme chiffre absolu figure 
en tête avec 27 milliards 500 millions (16,790 et 10,750). 
Cette extraordinaire capacité commerciale de la Hol 
lande, plus de deux fois supérieure à celle de PAutriche 


et de Pltalie est due — ainsi que pour la Belgique en 
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premier lieu à leurs positions. — Commandant les 
embouchures de PEscaut, du Rhin, de la Meuse, ces 
grandes artères de l'Allemagne industrielle. 

Dans Pautre hémisphère, un pays — aussi d’une 
faible étendue superficielle — occupe également une 
situation semblable. L’Uruguay présente en effet une 
analogie géographique frappante avec la Hollande et 
la Belgique. Situé dans la zone tempérée d’un continent 
de grand avenir, il domine les canaux d'entrée du Plata, 
c’est-à-dire, la clef de ces merveilleuses voies, qui circu- 
Jent jusqu’au cœur de l'Amérique Méridionale. De même 
que sur le littoral que les deux pays de Flandre ont sur 
la mer du Nord et par lequel se diverse un immense 
bassin industriel; P'Uruguay a également par son litto- 
ral sur PAtlantique l'écoulement des énormes richesses 
mobilisées par les fleuves Paraná, Uruguay se déver- 
gant dans le Plata. C'est grâce à cette heureuse circon- 
stance de situation que VUruguay jouit d’une si grande 
activité commerciale, laquelle par le volume de son 
importation et exportation, occupe la seconde place 
parmi les autres pays de l'Amérique du Sud. 


XI. — Le commerce extérieur de l’Uruguay repré- 
sente pour l'exercice 1909, une valeur de $ 82,946,467,00, 
soit fes. 447,910,921. Dans ce chiffre, le commerce de 
Por monnayé n’est naturellement pas compris. 

Si on met en relation ces 448 millions de frânes avee la 


population, on obtient un chiffre relatif très élevé, 


d Q 
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L’ Uruguay n'étant devancé dans son mouvement com- 
mercial que par l'Argentine dans Amérique du Sud. 
Même comme chiffre absolu le pays occupe une place 
prépondérante dans son Continent. Il est placé le 
quatrième ce qui est des plus significatifs si on écnstdère 
que sa superficie et sa population n’ont pas limpor- 
tance numérique des autres nations Snd-Américaines. 
LOUE avons déjà dit que cette prééminence commer- 
ciale est due principalement à sa position géographique. 

À ce premier facteur nous devons en ajouter deux 
autres: la capacité de la population et Fanplitude de ses 
besoins; résultat atteint par sa puissance de produetion 
et son degré de civilisation. 


Le commerce extérieur de Uruguay en 1909 se 
repartit ainsi: 


Importation. ....... $ 37,156,764, soit fes. 200,646,525 
Exportation. ....... „ 45,789,703, ,  ,, 247,264,396 


Total $ 82,946,467, soit fes. 447,910,921 


x ; 
Ce qui donne par habitant: 


pour l’importation........ $ 533,68, soit en Fes. ISLS7 


l’'exportation......... a 41,51, 224,15 


pour le commerce extérieur $ 75,19, soit en fes. 406,0! 


par tête. 


i . gle ‘ . nie f 
aa balance commerciale a donné un solde positif de 


$ 8632939, soit Fes. 46.617.870. Dans les pays nents 
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repos des abattoirs muni- 


présente les près de 
ette gravure réprésen Tee al 
z dipan de Montévidéo. Ces boeufs sont destinés à la consom 


mation de la capitale. 


lde négatif à cause de la compensation 


tant d’un so ds : 
ar la rentrée des bénéfices des 


se généralement p 
apportée genera | 
ó j anques 

capitaux engagés à l’étranger soit dans des banques, 
ns des emprunts ou dans l'exploitation de diffé- 


soit da l 4 
as en Amerique. La 
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normalité de la marche économique et même la possi- 
bilité de réaliser de grands travaux publics, dépend là 
bas, en grande partie des sommes entrées dans le pays, 
à cause de la différence entre le montant des ventes et 
celui des achats. 

Voici quelques chiffres qui permettront de comparer 
le mouvement commercial des nations Sud Américaines. 

Commerce extérieur rélatif des pays de l'Amérique 
du Sud (par ordre décroissant) : 


(D'après l'Anuario Estadistico de l'Uruguay. — Montévidéo 1905) 


Total du 


Num. Importation | Exportation 
| PAYS. en francs en francs | Commerce 
prog. parhabitant.| parhabitant. enman par 
| habitant. 
| E, 
1 Argentine . . 195 275 470 
2 Uruguay .:!) 182 225 407 
3 Chili. . . . 88 120 208 
4 Bresil . . . 47 69 116 
5 Equateur . . 30 50 80 
6 Paraguay . . 28 25 53 
7 Bolivie . .*. 18 29 47 
8 Pérou . . . 23 22 45 
9 Colombie . . 15 16 34 | 
10 Vénézuéla . . 11 16 27 


(C) Les chiffres pour l'Uruguay se réfèrent à l'année 1909. N'ayant 
pu obtenir pour les autres pays les données correspondantes à cette 
méme année, Il est probable qu'il doit y avoir une différence en leur 
faveur; mais elle ne serait toujours pas d'une importance suffisante 
pour changer l'ordre numérique des nations. 
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Commerce extérieur absolu des pays de l'Amérique du Sud 
(par ordre décroissant.) 


{l'après le bureau de Statistique Universelle d'Anvers. — 10 rue 
de la Vigne Anvers 1909.) 


JE al 

| Habit ! Importation | Exportation | Total 

Gic ants, l en francs. : en francs. | en francs. 
l ! | 


| Num.. 


prog. i 


l j' il 
! Brésil 19.910.046 ,1.887.285.250 1.102.374.800 : 2.989.660.050 


` Argentine . . || 6.489.023 1 499.308.415 11481.021.845 | 2.910.325.260 
Chili. . . | 2.399.928 | 535.969.385 | 511.147.330 11.047.116.715 


3 
4 ` Uruguay (1909)/ 1.103.040 | 200.646.525 | 247.264.396" 447.910.921 


6 | Vénému la. | 2642.237 58.858.199 $1.282.836,! 135.141.035 


7 Colombie . . 1 4279.677 ; 60.442.815 | 63.957.210" 124.400.025 
8 | Equateur . . 1.304.200 


9 Paraguay 
Bolivie. à De 


| ! il A 


ti il n He = 


Nole. Les différences entre ces deux tableaux sont 
dues à ce qwelles correspondent à des dates dissem- 
blables. Ne pouvant puiser qu’à deux sources distinctes 
il nous fut impossible d’unifier les années. Malgré ces 
inconvénients ces deux tablaux remplissent le but de 
déterminer l’importance réciproque de ces dix pays. 

Aux chiffres antérieurs s'ajoutent les suivants corres- 
pondants au commerce des monnaies et se référant à 
1906, dernière année compilée. | 

Le mouvement de ce commerce fut en 1906 de 
$ 14,163,198 (fes. 76,481,269) ; $ 8,662,441 pour J'entrée 
et $ 5,500,757 pour la sortie; $ 12,405,859 pour Pexté 


n | Pérou . . -| 3.500.000 | 139.208.139 | 144.877.419". 284.085.558, 


49.249.935! 58.966.065, 108.216 000 
671420 | 41.307.315) 40,472.6451 81.779.960 
2267.935 17.543.662] 27.827.258 i 45 370.920 
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rieur et $ 57.3:  Vintant 
t $ 1,757,339 pour l’intérieur. D’après les pays 


PAL 
í a à ngfinat: + 
l’origine ou de destination le mouvement se divise ainsi: 


al i 
| Grande | p ao ae Eee Na, 
Bretagne, Brésil. Argentine, ais | Chili. Alle- Franc Para Non 
| Unis. magne i “guay. |specifiés. 
un $#:4.539.000 1.091.302 898.496 700.000] 12.605 235.000 — | 950 


«| 188.000 3.085.436 | 1.393.850 | — 239.700, — 1140017300) 2820 


be ren ail | 

en § 4.727.000 4.176.738 | SERERE E DE | 

| ) 41 6 138 | 2.292.346 1700.000 252.305 2300011400 K230 Iai | 
1 I i ! . td 

i | 


D’ | à x j 
l après la nature de la monnaie le mouvement. se 
décompose en: 


: — — — — —— 
d | l j Bus 
Or Billets | | 
: de Banque. ` Argent. | Nickel. 
T | li | 
He enf| 7.324.266 : 967.120 | 371.055 | 
Sorties p , 5.173.533 | 310 449 14.000 | 2.715 | 
| _ = Vs lle 
‘Totaux en $; 12.497.799 | 1.2 | 
271.569 | 


oip la comparaison avec les Etats Européens ne 
puisse pas en réalité s'établir à cause de la grande diffé- 
rence du milieu, des systèmes et des besoins; nous ter- 
a a cette partie du chapitre avee les chiffres 
relatifs suivants; pour démontrer que malgré cet incon- 


véntent PUrug i i 
tent Uruguay tient parmi eux une place assez 


avuneee, 
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Commerce extérieur relatif de quelques Etats. 


Nos | Importation Exportation Total 
pi PAYS. par habitant par habitant par habitant 
pu en francs. en francs. en francs. 
RS S E 

SU 
1 Pays-Bas . . . 1058 862 1900 
2 Belgique . . . 512 | 400 912 
3 Suisse . + + à 469 348 317 
4 Grande Bretagne 397 | 255 652 
5 | Norvège . . . 194 | 134 328 
6 Suède s è s 183 | 138 321 
7 Allemagne . . 178 140 318 
8 France. . . . 154 | 138 292 
9 | Etats-Unis . . 96 | 128 224 
10 | Italie . . . . 85 | 57 142 
11 | Autriche Hongrie 58 | 52 105 
12 | Espagne . . . 51 | 50 101 
5 | Mexique . à 45 24 | 69 
14 | Russie s s s- 16 24 | 40 


Comme on a vu l'Uruguay occupe la seconde place 
dan la comparaison avec les Etats Sud Américains. Ici, 
il passe à la cinquième avec ses 401 francs par habitant, 
immédiatement après la grande Bretagne, devançant 
par conséquent 10 des 14 pays compris dans ce tableau. 


XII — A cause du système monopolisateur de la 
Métropole et des besoins limités de la faible population 
d'alors, le commerce uruguayen aux temps de la colonie 


avait une importance minime. Les exportations de cuirs 
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240 L'URUGUAY AU COMMENCEMENT DU XX" SIÈCLE. 


et de graisse wavaient qu'un caractère accidentel et ne 
pouvaient S'elfectuer en général qu'avec le concours 
des corsaires adonnés à la contrebande. 

En 1800, par exemple, le commerce extérieur ne 
s'élevait qu'à $ 2,926,000, soit fes. 15,800,400; $ 1,626,000 
pour, Pimportation et $ 1,300,000 pour Pexportation. 

Avec VEtat indépendant et une légère augmentation 

de la population le change international se dessina 
dune manière favorable au pays. Dès le premier 
moment la balance commerciale accusa une plus value 
des exportations sur les importations. Le commerce 
amena donc un courant d'or au pays. En 1840 une 
période de relative prospérité et d'aisance s'ouvrait déjà. 
A cette époque le nombre des arrivages à Montévidéo 
avaient une valeur annuelle de 7 millions de piastres 
(fes. 37,800,000) et les exportations représentaient 8 
millions et demie, fes. 45,900,000. La population se com- 
posait alors d'environ 200,000 âmes, ces 15%2 millions 
de piastres de commerce extérieur donnent à chaque 
habitant une proportion de 418 franes, ce qui était un 
chiffre très important même ayant égard à la faiblesse 
du chiffre total comme valeur absolue. Cette période de 
véritable bien être dura jusqu’ en 1842. L'année sui- 
vante lessor en si bonne voie fut arrêté presque totale- 
ment avec la malheureuse invasion Rosiste, qui celona 
dans l'enfance toute manifestation de progrès. La 
Guerra Grande” amena une paralysie complète des 
affaires qui ne reprirent lentement qu’en 1853. 


Au point de vue commercial les ambitions malsaines 
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ru firent rétrocéder le pays de 20 ans. 
ee. neuf années ébranla l’économie 
| manière en détruisant toutes richesses et 
étouffant toutes initiatives, que le pays pour se remettre 
eut besoin d’une longue période d’années durant les- 
se il tâcha de refaire péniblement une partie de sa 
fortune. En 1862 on était à la même hauteur qu’en 1840; 
le Sn commercial n'avait pas ne blason 
ms entre ces deux dates pourtant si espacées. Les 
ue miliona du commerce en 1840 ne s’accrurent que 
Pune minime quantité puisqu'en 1862, la valeur du 
Re UE n’était que de 16,900,000 piastres. 
B après a date que lessor commercial reprit 

| 1e pas cessé augmenter jusqu’à nos jours malgré 
sing inflexions accidentelles, dues à des troubles poli- 
tiques intérieures et à un fort fléchissement causé par 
l: crise financière de 1890. Des 16 millions de piastres 
en 1862, on sauta à 82 en 1909. En 47 ans le mouvement 
a donc augmenté de plus de cing fois. Il a doublé dans 
i- 17 dernières années. 

Voici detaillé dans le tableau qui suit le développe- 
ment commercial de la période qui nous venons 
d'étudier. | 

Ce mouvement commercial d’une si grande activité 
en regard à la population du pays n’est pas dû à des 
causes artificielles et momentanées. Il est la ne 
quence du développement général des affaires dans 
ns zone prospère de l'Amérique. Si on réfléchit que 
l'exportation agricole n'a pas encore atteint un 

16 


m 


dixième de 
facilement; 
fois dav 
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l'extension à laquelle elle peut Rae 
que l’élevage peut produire quatre ou cinq 
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tout par 
recherchée par le commerce et surtout p 


= est très > cl 
ER les magasins élégants. 


fertile ne possède que 6 habitants per kilomètre carre, 
Uruguay verra 
et avec rapidité, € 
e les 83 millions de dollars 


son COM- 


? 
isé ue l i 
comprend aisément q pe, 


rce s’accroître davantage 


on 
me g 
laissera bientôt très en arrier 
que ses importations et ex 
en 1909. 


portations ont représentó 


Commerce extérieur spécial de Uruguay entre 1862 


et 1909. 


ANNÉES. 


1862 
1864 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
I881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1594 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


li 


Importation. 


$ 

8.151.802 

3.384.167 
14.608.091 
17.657.918 
16.102.475 
16.830.678 
15.003.342 
14.864.247 
18.859.724 
21.075.446 
17.481.672 
12.431.408 
12.800.000 
15.045.546 
15.927.974 
15.949.903 
19.478.868 
17.918.884 
18.174.800 
20.322.811 
24.550.074 
25.275.476 
20.194.655 
24.615.944 
29.477.448 
36.823.863 
32.364.627 
18.978.420 
18.404.296 
19.671.640 
23.800.370 
24.596.193 
25.530.185 
19.512.216 
24.784.361 
25.652.800 
23.978.206 
23.691.932 


38.485.000 


Exportation. 


$ 
8.804.442 
6.334.706 
10.665.040 
12.077.795 
12.139.720 
13.930.027 
12.779.051 
15.334.224 
15.489.532 
16.301.772 
15.244.783 
12.693.610 
3.727.000 
15.899.405 
17.492.159 
16.645.961 
19.752.201 
20.229.512 
22.062.984 
25.221.664 
24.759.485 
25.253.036 
23.811.986 
18.671.996 
28.008.254 
25.954.107 
29.085.519 
26.998.270 
25.915.819 
27.681.373 
33.470.511 | 
32.543.643 
30.403.084 
29.219.578 | 
30.276.916 
36.574.164 
29.410.862 
27.131.126 
33.602.512 
37.317.909 


30.805.061 
33 437.888 
34.912.072 
40.296.867 
45.789.703 


Total en 
piastres. 


$ 
16.956.244 
14.718.873 
25.273.131 
29.735.713 
28.249.195 
30.760.705 
27.782.393 
28.198.471 
34.349.256 
37.377.218 
32.496.455 
25.125.018 


| 26.527.000 


30.945.251 


| 83.420.133 


32.595.864 
39.231.069 
38.148.396 
40.237.734 
35.543.975 
49.309.559 
50.528.512 
44.006.641 
43.287.940 
57.485.702 
62.777.970 
61.450.146 
45.976.690 
44.356.115 
47.353.013 
57.279.881 
57.139.837 
55.933.269 
48.831.789 
55.061.277 
62.226.964 
53.389.068 
51.423.058 
57.119.859 
62.421.975 
59.702.000 
61.582.664 
67.892.803 
72.382.787 
76.485.090 
82.946.467 


| 802.039.652 


Total en 
francs. 


91.563.717 

79.481.914 
136.474.907 
160.572.850 
152.507.858 
166.107.807 
150.024.922 
152.271.7483 
185.485.982 | 
201.836.977 
175.102.857 
135.675.097 
143.245.800 
167.104.355 | 
180.468.718 
176.017.665 
211.847.772 
206 001.338 | 
217.283.7683 
191.937.465 
266.271.618 
272.853.964 
237.635.861 | 
233.754.876 
810.422.790 | 
339.001 038 
331.830.788 
248.274.126 
239.523.021 | 
255.706.270 | 
309.811.357 
308.555.119 | 


263.691.660 | 
297.330.895 
336.025.605 
288.300.967 
277.684.513 
308.447.238 
337.078.665 
322.390.800 
332.546.385 
366.621.136 
390.867.049 
413.019.486 
447.910.921 
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VUrnguay vend. 


XITI. Voyons maintenant ce que, 
aux produits 


Pexportation est reliée principalement 
de la terre. Cependant les autres articles quoique d'une 
importance absolue augmentent dans une 
apide leur pourcentage dans la totalité 


exportation générale 


moindre 
proportion plus r 
des ventes. Leur contribution à Y 
plus sensible, d'accord avec la diver- 
oduction dans son pro- 


est chaque année 
sification. qwexpérimente la pr 
grès industriel. 

Ainsi que procède las 
rons Pexportation Uruguayenne en cinq chapitres prin- 
cipaux. I. Elevage et industries dérivées; I. Agricul- 
ture et industries dérivées; HI. Industries extractives 
ot dérivées; IV. Articles divers; et V. Fournitures à la 


tatistique officielle nous divise- 


navigation. 

Comme nous Pavons vis la valeur de l'exportation se 
attachant à ces einq chapitres a été en 1909 de près de 
#3 millions de piastres. Cependant comme les détails 


statistiques se référant à Pannée dernière ne nous sont 


pas encore parvenus, nous devons nous borner dans 


cette étude, aux résultats obtenus en 1905 et 1906. 


Si nous comparons l'exportation uruguayenne de 1877 
avec celle de 1905, nous voyons que dans ces 28 années 
l'exportation se référant à lélevage a augmenté de 
86 %; celle de l'agriculture de 135 %, celle des indus 


tries extractives de 521 %; celle articles divers 100 AE 


et celle de la fourniture aux navires de 1816 ce, rapport 
au grand développement de la navigation. 


L'élevage venait comme exportation totale en IKT1 


I. 
111. 


IV, 


\. 
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aans Ja proportion d U she € 
3, La) et e 190 
' % n 5, il a baissé 


Voici : i 
dans le tableau suivant cette comparaison 


détaillée: 
ee = AIR de PÜruguay en 1877 ot 1905. 
| Valeur en Dr f " 
A ' oportio sur le Aug 
j NATURE. | milhersde ranes. ! r ui intim do 
. Vexportatio 
7 pen ISF en 190a en IST. en ee cr 
| = = 
| i 
E g | | to tio 1 o 
age, ete. | TOAG | 148.552. 935X se ni 
Ben A 17 559. 93.08 j S997) SL 
l griculture, ete. . . | 4717 | 11.106 5.5 j à 
i Industrie extractive | 675 | 4.197 ds A 
P Ae N RE : 1971 0.79 | 2,54 | j 
n 5 aoai 17 | 30! 0.021 0.02 l r 
NAVIJAO . 07 il 
| nee] GEI 1280, 007! 075 | 1816 
P Totaux >. | 85219 | 165.15 100.00 EA 
area a e A a a l 
Exportation de Uruguay en 1906. 
Ni Valew de l'exportation | | 
| en pesos. en francs. | 
Elevage a.. 3 | 
vo re a RS 170.614.495 li 94.48 
C PETER 481.924 | 2.602.389 | i 
HUMAN extractive . . : 1.076 Ea ! te | o 
O rii 076.078 | 5.810.821 | 3.22 
eve .| 25.587 | 138.169 | 0 
Aien NON, s aon ee d 259.022 ! 3 | N 
B 259.022 1.398.718 || 0 78 
Totaux 13.437.888 | 180.564.592 | 00.0 
| ._. .| 33437.888 | 180.564.5 js 
h ue ne | .592 | 100.00 
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de l’Exportation de Uruguay en 1906. 
L I ELEVAG E ET INDUST RIES DÉRIVÉES. i 


Des 33/2 millions de piastres exportées en 1906, 
Vareur. 


Narure. 


81/2 millions proviennent des produits de l'élevage; 
g 


0 | i 
-En milliers | En milliers | 


Tame. . 5 | de francs. 


sur cette somme plus de 13 millions sont fournis 


ar Ja laine. L’él 3 itr DAT re S 
par la lain L'élevage des PRE est le chapitre l Cuis. ea > 13.171 71198 
le plus important dans l’économie du pays. Nous | Viande. | | | SR i a T | 8915 48.141 

ai ; | nr Merise 6 6.129 à. 

avons vu les conditions favorables dans lesquelles il se i Fes et Suif. ni | ; ist 33.058 
3 ; ; 5 nimaux Sn 5199 7.862 
développe; c’est ce qui a donné depuis longtemps | Crin sut piod sn a ag] L099 es 
une importance capitale à la brebis. Cette impor- | Cornes "| SNI 2.057 
Guano PO a HD) 136 zzi 
| 4) 


tance a augmenté pendant ces dernières années à cause | Le See Ale See La 
| Os et cendres. . DE il T02 

| Autres produits . . . K X l D29 
UE WA N 175 

Total i ! 


de amélioration des troupeaux au point de vue de la 
production de la laine. Dans l’Uruguay à l’encontre de 
ce qui se passe dans Argentine, on a donné la préfé- 
rence à la Rambouillet afin de produire spécialement la 
laine fine ,,Mérinos”, tandis qu’en Argentine, on 


51,596 i LOGID 
H AGRIC ULT URE PT EDS DÉRIVÉ SES. 


| VALEUR. 
Narure. a 


j f | 
| En milliers | En milliers | 


s’adonne à la production de la viande prenant comme — de piästres e 
type le Lincoln. , vann 358 

La laine uruguayenne a déjà conquis sur le marché Fruits et T E Se a a a el 20 108 
d'Anvers et sur d’autres principaux une préférence non et autres. . | | . | w à ! 356 
marquée. Elle est une des mieux acceptée dans les fourrage et tourteaux, To 12 
centres de fabrication qui apprécient son rendement Total... l 502 3.293 


HT. INDUSTRIES EXTRAOTIVES ET AUTRES. 


élevé. Comme types commerciaux, elle se divise en 


Var EUR. 
Nature. mile i 
. . | 

i En milliers | En milliers 


| 
de piastres. ! de francs. 


mérinos, croisée, agneaux et ventres; la première est la 
plus haut cotée. Aujourd’hui c’est une chose assez cou- 


rante que d'obtenir 50 % de rendement de la mérinos Minéraux . - 
uruguayenne, après la lavage à fond. Cette proportion m Fin pute À la | | | | | | i j a Fee 
n’est atteinte par aucune autre contrée productivice. es a tes ns. PE 295 t | 
Voici maintenant la subdivision par article des SR Bs MUR AN ae daduen e r 
chapitres d'exportation. RTICLES m e s 
A r AUX NAVIRES. 


—— 
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Parmi les produits de l’élevage la „viande occupe la dite 
a population provoqué par le raffinement de la vie 


mode e SSe 1 

rne, La statistique offic ielle cle SS limpo tation 

d à p. € . + À 2 p o 
ans les cha itres SUIV ints I Animaux vivants (re r 


troisième place dans l'exportation. Les 6,121,803 
piastres expédiées à l'étranger en 1906, se décomposent 
ainsi: 


; duc S a dr 
Viande exportée en 1906. teurs de race et autres); TI. Substances alimentaires: 
= _ e Le D y 


| Nature. | Quantité. Loan en § Valeur en frs Ch. VIIL LE THÉATRE SOLIS À MONTÉVIDÉO. ma 
| 
Tasajo tonnes 48.571 3.885.678 20.982.661 
Extrait de viande quintaux 9.554 | 1.719.701 9.286.385 
Langues conservées  » 9.988 194.517 1.050.391 
| Viande congelée tonnes 2.749 | 164.970 890.838 
[Bouillon concentré quin- | j | 
) taux 2.595 77.840 | 420.336 
[Viande conserve et | | 
| liquide. 3.109 65.153 351.826 
| | 
Total . .. 6.107.859 32.982.437 | 


— 


S a 
Afin de ne pas nous étendre davantage nous termi- 
nons ici la classification de l'exportation. Ceux qui 
désireraient s’éclairer plus avant à ce sujet peuvent 
puiser des renseignements plus détaillés dans les 
annuaires de la Direction de Statistique de Montévidéo 


publication très complète et d’une véritable valeur. 


Les meille i 
à urs artistes, tel 
ne , que Caruso, la Darclé i 
arrie è 
arrientos, se font entendre pendant ia ne S -= Lucia, la 
Ê Opéra. 


XIV. — L’importation s’est accrue considérablement tit: 
dans la période 1877—1905, passant de 81 millions de 
francs à 165. Elle a donc augmenté dans la même 


de Boissons; IV. Tabac; V. Matières textiles; VI. 

Luiles non comestibles; VII. Couleurs et teintures: 

VHI. Produits chimiques et pharmaceutiques: IX Bois 
; IX. 


el similaires; X. Papi 
; 3 : ; , aires; À. Papier, carton, etc. ; ; j 
pas que la production industrielle nait pas progressé et 4 , ete.; XI. Cuirs, (Tannés 


proportion que l'exportation. Ce fait ne signifie 


travaillés); XII. Fer : ; 
dans le pays; il démontre l'accroissement des besoins » acier, etc; XIII. Autres 


métaux; XIV ierres ó 
ux; XIV. Pierres, terres, céramiques; XV. Articles 
f 


“ 
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divers; XVI. et Articles pour l’Admimistration et les 
Légations. 


Les chapitres les plus importants sont le II et le V, ce 


dernier comprenant les matières textiles il rentre 
dans l'importation avec une proportion de 28,02 %; 
pourcentage un peu plus élevé que celui de 1877. Par 
contre le H, substances alimentaires, est descendu de la 
proportion du 20,47 % en 1877 à celle de 17,20 % en 
1905, à cause de l’accroissement et de la diversification 


de la production nationale. 
Voici le tableau comparatif correspondant: 


Importation dans l’Uruguay en 1877 et en 1905. 
DR Valeur en || proportion | Anemon| 
NATURE. imilliers de francs | sur le total D 
en 1877 | en 1905 || en 1877 | en 1905 || £3 1908 | 
3 T j | ojo | 0/0 f 0/0 
Animaux vivants. | 1629) 976%) 202! 591| 4m 
Substances alimentaires . | 16.512] 28.8761! 20.47 : 17.20 i —.71 
Boissons. 10.967 9.241 | 13.60 5.60 ji —.15 
Tabac : 2.9483 1.640 3.65 1.00 || —.44 
Matières textiles. | 21801, 462251 26.41 | 28.02 || 117 
Huiles non comestibles. 836| 3.709 | 1.04 2.25 i 343 
Couleurs et teintures 332) 1206! 0411 073) 262 
Produits chimiques et phar- l! 
maceutiques 1495, 4.116! 1.86, 2.50 : 175 
Bois et Similaires . | 3.807) 10.758, 410, 652, 22% 
Papier, carton, etc. 1.254! 83021 1.56 2.00 i 164 
Cuirs, etc. . 1262) 1667| 2.81 101l 2" 
Fer, acier, ete. . | 4.883! 15.131|| 6.06 9.17! on 
Autres métaux . Li 2471| 5181! 806! 3491 132 
Pierres, terres, céramique. | 5.628) 12.441 6.98 7.54 PL 
Articles divers 5 3 4.143) 8.190 5.13 LSU wi 
Articles pour ladm. et i 
Légations i 681| 3.452 0.84 209] 407 
I I l 
Totaux. . 1 79.644 ! 164.970) 100.00 1 100.00 
l I l 
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Importation dans l’Uruguay en 1906. 


| | nes | 
p €n pesos en francs 


| 
I! Animaux vivants 
LI Subst. alimentaires 
IIT Boissons (vins etc.) 
IV Tabac A 
V Matières textiles 


VI | Huiles non comestibles . 


VII i Couleurs et teintures . 


VIIL Produits chimiq. et banticodt 


IX | Bois et similaires . 

X ! Papiers, cartons. 

XL; Cuirs f 
NIE Fer, acier etc. . 
NIIT Autres métaux . 
\IV Pierres et terres 
NV Articles diffvrents . 


\\i Articles pour l'adm. et Légations | 


Les deux chapitres les plus importants ( 
Xiiles et substances alimentaires) décomposent ainsi 
valeur de 8,330,212 piastres et 6,966,503 respec-` 


Le 
leur 


livement. 


NATURE. 


iques. 


l, 
[Valenr de l'importation 


propor- 


tion sur | 


le total. 

Be EENEN 
h 0/0 
OO TIR 5.346637) 2.87 
6.966.503] 37 619.116 20.21 
LNOS.642] 9 766.666) 5.24 
: SOL LDI2TIS OXL 
SBL LE 9S3 AA 24.17 
TSLASS 421078) 0 06 
223.157 1.205 047 0.64 
TIS.046 5 877448) 208 
-| 1981.007 10.697437 5.74 
-J| 675.082] 3.645.442! 1.95 
379.389 | 2.048.700) 1.15 
2.942.087 | 15.887.269) 8.58 
1.055.797) 5701.308| 3.06 
2 875.989 | 15.530.340! 8.34 
-|| 1789.952| 9.665.740! 5.19 
-|| 2657.834] 14.849.602! 7.76 
184.454 906 | 186.056 483! 100 


Matières 
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Destinations des exportations Urugayennes en 1877 et en 1905 


Classification par articie de deux chapitres d'importation dans 


VUrugnay au (906. E e 
1u | er | En 1905. 
MATIÈRES TEXTILES. | SUBSTANCES ALIMENTAIRES. | assurons | Valeur en | Proportion | Valeur on | Proportion 
Valeur i Valeur | nd de , a le total | milliers de | dans le total 
Nature. Rent Ara, Nature. ` en | en l | “> j délexport. | francs. de l'export. 
 Milliers | Milliers | Millers! Mers! | Allema. | 
de & | de frs. ! des e frs. t agne . ee 0.000 | : 
| ! | i i | | Argentine . 4.851 Saa lo l 17.445 10.570/o 
Articles de coton . .1 4400 23.760! Grains, céréales, etc. | 2087 11.268; Belgigüs à 5.69 ` 31.212 18.90 
D » laine . .! 1813 | 9.790! Farines, fec. et pâtes .1 194 1.047 | | Brésil. 30.025 TD 33.146 20.07 
Ie , fil .1 166! 916) Huiles comestibles . | 548 ! 2.959, | Cuba ‘| pe 23.50 17.939 10.44 
ne ;» sole. | 364 : 1.965, Epices et condiments -| 2154 11.631 | Ho . 9.206 6.20 | 3.441 2.08 
5 divers . . .} 1587: 8.69! Poisson conservé | 127! 685) Etats-Unis | aio a 3.039 1.85 
IE ERA | a özal j à «| .12 19 s5 Ai 
| | 8330 145,000 10 ri [France . | 15479 1817 oe yo 
| i y ASS i Confitures : 1 165 891 Grande Bre- s 29,955 i 17.90 
| ; | Autres subtances | 1424 | 7.689 
| | | Autres subtances le 17 8 tagne | 20.031 Si l N Te y 
| | | i | 6967 # Italie — 0.0 SR R a 
| j! i i Autres pays 6.817 0 | 4953 3.00 
= mmn = FE SIT | 799 4.515 2,73 
Résumant pour les importations, nous dirons que les | SAS mc 
Dn i : A ne A r j l Tots 5917 r 
principaux articles achetés par Uruguay à l'étranger | otaux. .| 85.217 | 100% | 165.115 100.000/9 
| | 


sont les objets manufacturés tels que les tissus de coton, 
casimir, fils et autres; les vins, le fils de fer, la ferron- 
nerie, les machines et outils industriels et agricoles, le 
fer et l’acier, le sucre, la houille, le bois, la yerba maté 


| La comparaison des deux dates dans le tableau anté- 
rieur nous permet de déterminer quels sont les marchés 
que dans cette période de 28 ans PUruguay a perdus 
Se qu’il a conservés et les nouveaux qu'il s’est es 
Ainsi on voit que l’exportation a diminné en proportion 
Hu pourcentage total: pour la Grande Bretagne de plus 
des trois quarts; pour le Brésil de plus de la moitié et 
pour Cuba des deux tiers environ. 


(thé du Paraguay) etc. 
Comme pour l'exportation, nous renvoyons aux 


annuaires statistiques de l’Uruguay, ceux qui désirent 


des informations plus détaillées. 


Le est restée sensiblement stationnaire pour les 
Plats Unis et pour Ja France. Elle a augmenté pour 
fi DT Ineas ` , y 5 

\rgentine, de presque quatre fois; pour le Belgique 


XV. — Pour compléter cet aperçu du commeree 
extérieur spécial de la Rèpublique nous allons exposer 
où se dirige l’exportation et d’où vien l'importation. 


> 


r 


44 


7 E È E. 
UAY AU COMMENCEMENT DU xA SIECI 


254 L URUG 


i N NALE 
LE SIÈGE D'UNE COMPAGNIE NATIO 
D'ASSURANCES. 


Ch. VII. 


difices occupé par les ba | 
ssortir leur situation florissante. 


L'importance des é 
fait re 
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et pour l'Espagne de presque trois. Enfin l'exportation 
‘est ouverte de nouveaux marchés: en Allemagne et en 
Ttalie. 

En 1877 les meilleurs clients de PUruguay étaient par 
ordre décroissant: La Grande Bretagne, le Brésil et la 
France. En 1905 la Belgique vient en tête, suivie par 
l'Argentine, la France, PAllemagne et le Brésil. 


Provenance des importations Uruguayennes en 1877 et en 1905. 


en 1877. en 1905. 
PROVENANCES. Valeur en Proportion dans Valeur en | Proportion dans! 

milliers le total de milliers le total de 

5 de francs. l'exportation. de francs. — l'exportation 

ojo 0o 

\llemagre . . . . 4.149 5.14 22.330 13.53 
\ræentine <e p s a 1.876 2.82 24.618 14.92 
Belgique. . . , .] 2.530 3.13 7.806 4.43 
Brésil e s goes à + 10.409 12.90 8.453 5.12 
Espagne . . . . . 5.328 6.60 8.056 4.89 
Etats-Unis . . e 5.560 6.93 15.935 9.66 
Piane s w : . . 14.290 17.71 18.605 11.28 
Grande Bretagne. . 22.753 28.21 42.537 25.79 
Ihde 3 à à à @ à 4.158 5.15 13.990 8.48 
\utres pays. + . . 9.564 11.91 3.140 1.90 
Totaux . . ., 80.647 100.00 164.970 100.00 


nques Montevidéennes 


Par ce tableau on déduit que la clientèle uruguayenne 
a été conquise principalement par la Grande Bretagne, 
l'Argentine, l'Allemagne, la France et les Etats-Unis. 
Ceux-ci sont les pays vendant le plus de marchan- 
dises dans Uruguay. En 1877 les principaux vendeurs 
laient: la Grande Bretagne, la France et le Brésil. 


7 
4 


f 


‘ 
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Dans cet espace de temps l'Angleterre a conservé la 
première place, la France est passée de la one à la 
quatrième, et le Brésil de la troisième à la septième; par 
contre l'Argentine a avancé de la neuvième à la seconde; 


l'Allemagne de la septième à la troisième, 
t 1905. En ce 


la Grande Bretagne, 


respectives qu’elles occupaient en 1877 e 


qui concerne les chiffres absolus, 


places 


l'Argentine et l'Allemagne vendent à Uruguay pour 


des valeurs globales très élevées. 


Afin de connaître le montant des affaires, 


tations et exportations réunies, avec les divers pays 


nous insérons le tableau suivant. 


Commerce spécial extérieur dans VUruguay en 1877 et en 1905. 


Pays pe PROVENANCE 
ET DE 


DESTLIUNATLON. 


Allemagne 

| Argentine 

| Belgique . 

| Brésil . 

| Cuba 

. Espagne 
Etats-Unis 

| France . . o 
Grande Bretagne . 
| Italie . -. 

| Autres pays 


Totaux 


en 


Valeur 
en milliers 


de francs. 


4.486 
6.727 
9.133 
30.434 
6.470 
5.573 
11.717 
29.769 
42.784 
5.076 
13.696 


165.865 


1877 


impor- 


en 1905 


: Proportion 
dans le total 
de l'expor- 
tation | 


2,10 jo 
4.06 
5.50 | 
18.35 
3.90 
3.34 
7.07 
17.95 
23.80 1 
3.06 ! 
8.27 


100.00 "o | 


Valeur 


| Proportion 


dans le totul 


en milliers | de l'expor- 


de francs. 


39.776 
55.830 
40.452 
25.685 
11.095 
26.787 
48.160 
52.260 
18.942 
11.098 


320.055 


tation. 


il 


12.05 "jo 

16.91 

12.25 
TAIS 
23.30 
K.12 
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En 1877 PUruguay faisait plus d’affaires avec la 
Grande Bretagne, le Brésil et la France; en 1905 les 
neufs Etats considérés se placent dans l’ordre suivant 
d’après le montant de leurs affaires avec la République: 
1. Argentine, 2. Grande Bretagne, 3. France, 4 Belgique, 
5. Allemagne, 6. Etats-lÜnis, 7. Brésil, 8. Italie et 
9. Espagne. 

Nous venons de voir les pays anxqnels PUruguay 
vend ou achète, ainsi que le montant des transactions 
qui correspondent à chacun. Maintenant nous allons 
terminer par la détermination des marchandises 
achetées où vendues aux différents Plats. 

Commençons par l’exportation; les détails suivants se 
référent à l’année 1905. Nous ne possédons pas de ren- 
seignements complets plus récents. 

Les dix millions et demie de piastres, valeur de la 
laine exportée la dite année, correspondent à plus de 33 
millions de kilogs. de cet article. La principale acheteuse 
a été la France, pour une valeur de $ 3,192,775 (fes. 
17,240,985); suivent ensuite: la Belgique, $ 2,499,739 
(fes. 13,498,590); l'Argentine, *) $ 1,917,390 (fes. 
10,353,906); PAllemagne $ 1,777,427 (fes. 9,598,105); 
l'Angleterre, $ 620,314 (fes. 3,349,695); et autres pays 
en moindre quantité. Nos plus gros clients pour la Jaine 
sont la France, la Belgique, l'Argentine et l'Alle- 


magne. 


Après la laine, les cuirs sont le chapitre le plus impor- 


‘la lune vendue à l'Argentine doit être probablement réexportée 
eu Europe comme produit local. 


17 
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tant. Pour les cuirs de bœufs salés la meilleure cliente 
est la Belgique, acheteuse pour $ 1,698,100 (fes. 
9,169,740) **); ensuite Allemagne, $ 1,002,930 (fes. 
5,415,822); l'Argentine, $ 551,250 (fes. 2,976,750); la 
France $ 542,475 (fes. 2,929,365); ete. 

Les cuirs de bœufs séchés ont été vendus: aux Etats- 
Unis, $ 1,360,956 (fes. 7,349,162); à lItalie, $ 308,763 
(fes. 1,667,320); à l'Espagne, $ 224,904 (fes. 1,214,481); 
etc. — Les peaux de moutons sont vendues principale- 
ment à la France, $ 1,483,211 (fes. 8,009,339) ; et celles 
de génisses et de veaux au Portugal, à la France, à 
l’Allemagne et à l’Italie. 

L’exportation du tasajo (viande salée et séchée) se 
décompose ainsi: au Brésil $ 2,205,167 (fes. 11,907,901) ; 
à Cuba $ 620,357 (fes. 3,349,927) ; en Argentine (proba- 
blement pour être réexporté) $ 605,989 (fes. 3,272,340); 
en Angleterre $ 62,652 (fes. 338,320) ; etc. — Extrait de 
viande: en Belgique $ 839,626 (fes. 4,533,980) et en 
Argentine $ 478,842 (fes. 2,585,746) (réexportation). 
L’extrait exporté en Belgique se compose presque exclu- 
sivement des produits du saladero Liebig, de Fray Ben- 
tos (Uruguay). Il est destiné au dépôt général que ce 
saladero possède à Anvers; et de là il est expédié 
aux autres marchés. 


La viande en conserves est vendue en Belgique, 


**) Nous répétons que ces chiffres se référent à l'année 1905, 


Postérieurement l'exportation à augmenté en 4 ans d'un 50 ®%, (30 
millions de piastres en 1905, 45 millions en 1909: mais les pays de 
destination doivent conserver sensiblement le même placement, 
quoique naturellement dans une proportion plus élevée, 


3 
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Ch. VII. L'ANCIEN MONT DE PIÉTÉ. No 


Aujourd'hui appelée ,Caja de Ah 
stitution, ressortissant de la 
accompli une 


orros y Descuentos”, Cette in- 


-n Je Banque de la République, a 
vre méritoire en supprimant l’usure. 
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$ 306,194 (fes. 1,653,447); en Angleterre, $ 209,441 
(fes. 1,130,981); ete. La viande congelée est achetée 
par Angleterre, $ 143,975 (fcs. 777,465); les moutons 
congelés, également à PAngleterre; le bouillon con- 
centré en Belgique et les langues conservées en Angle- 
terre, $ 90,467 (fes. 488,521); en Belgique et en 
Argentine. 

Le suif: en Espagne, $ 312,239 (fes. 1,686,090); en 
Italie $ 237,942 (fcs. 1,284,886); ete. — La graisse de 
bœuf en Belgique et au Chili; le guano en Belgique et 
en Angleterre. Enfin les animaux vivants de l’espèce 
bovine sont exportés principalement au Brésil, $ 326,287 
(fes. 1,761,949); de l’espèce chevaline en Argentine et 
de Pespèce ovine en Argentine et au Brésil. 

Pour les produits agricoles Pexportation par pays se 
décompose ainsi; le lin, en Argentine, en Belgique et 
dans les Pays-Bas. Le maïs en Italie et en France. Le 
blé en Argentine, au Brésil, en Angleterre et en Bel- 
gique. La farine de blé au Brésil et en Angleterre. Les 
fruits eu Argentine et au Brésil. Les légumes aux Hes 
Malvines, en Argentine et à Cuba. Les plumes 
dautruche en France, $ 34,305 (fes. 185,247). 

En ce qui concerne les importations nous analyserons 
sommairement les chapitres principaux, en commen: 
çant par celui le plus important des matières textiles, 

Les tissus de coton proviennent: de l'Angleterre, 
$ 1,893,161 (fes. 10,223,069); de PItalie $ 463,250 (fes. 
2,501,550); et en moindre proportion de PArgentine, de 


la France, de l'Allemagne, ete. 


’ 
DR L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE 941 
Ste nt oi e _ 


La flanelle de coton: de FAngleterre et de l'Italie 
Les bas de coton | | or 
$ oton, de FAllemagne, $ 143,955 (fes 
op gne, $ 143,955 (fes. 
ee drap de laine: de PAngleterre, $ 352,884 (fes 
1,905,573); de la France $ 117,345 (les. 633,663); etc 
Des tissus de laine, de l'Angleterre et de la France. Les 
toiles principalement de PAngleterre, Les soieries de la 
France Te 48 i N eaa 
o La toile à saes (arpillera) de Angleterre 
$ 264,334 (fes. 1,427,403); de PAHemagne, ete 


+ Les den- 
telles et blondes: de 


l'Angleterre $ 100,1: "es 
42,451); de l'Allemagne, de la France, ete. … ne 
p Miane: Le fil d'étoupe pour moissonneuses, des P 
Unis $ 142,928 (fes. 771,811); ete. Les confections He 
hommes de PAHemagne. Les confections pour dames 
de la France, ete. 
Parmi les substances alimentaires importées, le sucre 
SE mg des premières places. Le non raffiné pro- 
vient principalement de l'Allemagne, $ 553,790 (fes 
PAPE le raffiné, de l'Allemagne, $ 291,198 (fes. 
NUE de la France, $ 221,845 (fes. 1,197,963); de 
| FREE, $ 130,007 (fes. 702,037); etc. L'huile 
ne de l'Italie, $ 192,946 (fes. 1,041,908); de 
l'ispagne, $ 101,294 (fes. 546,987); ete. L'huile de alin 
y Etats-Unis et de l'Italie. Le café, du Brésil $ 321,063 
ne Ve Le | riz Lu décortiqué, de Pltalie 
TRIA: es. 792,558) ; le riz de l'Allemagne, $ 110,603 
les. 597,256); de l'Italie $ 95,547 (fes, 515,953); etc. 
1 morue, de FANemagne. Les sardines à l'huile, de 
l'Espagne et de la France. Le chocolat, de la France, 


wO GLOSS tag SFR) ro 
| G5S (les. 332,845); de l'Angleterre, ete. Les ĉon- 
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serves alimentaires, de l'Espagne et ,de la es . 
thé, de PAngleterre, $ 72,657 (392,347); la des 
du Brésil, $ 941,420 (tes. 5,083,668) et du Parana e c. 
Le vin ordinaire de Espagne, $ 738,611 n 
3,988,499); de Italie $ 315,525 (fes. LOS de la 
nl $ 134,392 (fes. 725,716); ete. Le vin de Cham- 
i rance; ete. 
Ta de construction on ne à 
sapin des Etats-Unis, $ 764,699 (fes. os p 
poteaux du Paraguay; les planches des Etats-Unis e 
du Paraguay; les poutres du Paraguay. | | T 
Les barres de fer et plaques, de la Belgique, $ 134, ? 
(tes. 726,235); etc. Le fer galvanisé, de ur 
$ 310,316 (fes. 1,675,706); ete. Le fil de ka pour 
clôtures, de P'Alemagne, $ 397,666 (fes. 2,187,396); de 
PAngleterre, $ 210,231 (fes. 1,135,247); üa la en 
$ 191,564 (Tes. 1,034,445); des ftats-Unis, $ 110,065 ( . 
594,351); etc. Le charbon fossile est presque exe y 
sivement fourni par l'Angleterre, $ 1,333,030 (fes. 
10,443,006). Le ciment Portland de la Belgique, de la 
res provient: de la France, $ ne (fes. 
999,421); de PAllemagne, $ 181,459 (fes SRD ete. 
Résumant les données précédentes il résulte que, du 
général les provenances des importations sont ee 
és substances alimentaires, de l'Allemagne, 
l'Espagne et la France, (sans prendre en ob 
ni la Yerba-Maté, ni le café, car dans ce cas le 7 
serait le premier). Les vins, de l'Espagne et de FHali 


€ € ropo O lei | it 
| i rance í sure À e f üble 1 1 v{i noma 
( À ane igu Y dë ns un } eN 
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suprématie comme pays vinicole); les tissus de l’Angle- 
terre, de l'Italie et de la France; les bois, des Etats- 
Unis; le fer et l'acier, de la Belgique ct de l'Allemagne, 
le pétrole, des Etats-Unis, les charbons de l'Angleterre; 
et les terres céramiques de ta Belgique. 

La longue série de chiffres que nous venons d’étaler 
met bien en évidence l'importance counrmerciale de 
PÜruguay. Nous devons ajouter qu'en réalité la valeur 
du commerce extérieur est eneore plus élevée. Ba 
statistique officielle à laquelle nous empruntons ces 
données, doit se tenir pour la fixation du quantum de 
Pimportation et de l'exportation, aux résultats des 
opérations de douane. Son tarif 


vieux de plu- 
sieurs années, 


fixe pour la généralité des articles 
un prix uniforme sans avoir égard aux majorations, 
ue Ja plus grande partie des denrées ont subies pendant 
le parcours des années. 

Par exemple la valeur des 44 millions de kilos 
de tasajo exporté an 1905, a été déterminée par 
la statistique d'accord avec le prix marqué au tarif 
pour la perception de l’impôt, soit $ 8 les 100 kilogs.; 
el comme le vrai prix de cet article a été de $ 10,05 
{imovenne de l’année), il résulte que la valeur véritable 
de eette exportation et de $ 880,000 (fes. 4,752,000) plus 
«levée, que ne l'indique la fixation officielle. 

Chose semblable arrive avec une grande quantité 
d'articles, si bien que pour se faire une idée exacte du 
veritable inonvement de transactions commerciales 


dans Uruguay, on doit majorer les statistiques de 
plusieurs millions. 
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n 7 En Ço, 53. 
Ch. VII LE SIÈGE D'UNE COMPAGNIE ET RANGÈRE No. 5 
ÿh. V Æ SIÈGE 


D’ ASSURANCES. 


CHAPITRE VII. 


LA SITUATION FINANCIÈRE. 


La meilleure phase des finances Uruguayennes. 
La bâtisse, thermomètre du num“raire. 
La Banque de FEtat et la puissance circula- 
toire du pays. Les établissements financiers, 

La „légende de la dette per cápita”. Ce 
que doivent 62 organismes politiques. \perçu 
historique de la dette extérieure de Uruguay. 
— La dette Uruguayenne en 1909. — Mouve- 
ment de la dette depuis la constitution de la 
République. — Régime monétaire à or. — La 
charge du budget. — La structure du budget. — 
La part de l'Administration. — Les tendances 
du budget. — Les revenus de l'Etat. — Le 
pays des supéravits. — Les services extra 
budgétaires. — La richesse publique. 


I. — Les vieux pays acheminés normalement depuis 
une longue période à la vie nationale peuvent supporter 
sans graves inconvénients, une époque d’abattement 
économique et financier. Ils ont leurs services établis 
leurs grands travaux exécutés, leurs institutions déve- 
loppées; en général n’ont qu'à suivre la marche pour 
entretenir ce qui existe. 


Il n'en est pas de même dans les pays de formation 


el de civilisation récentes; dans ces pays l'avantage 


, x ġ i ve cas. du . . è . . TT . 
finance peut être animée, comme dans ce € dune situation florissante est capitale. Une nation 


a haute i n 
. meilleur goût architectural. 
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nouvelle qui se débat avec des conditions difficiles 
végète, méme possédant des richesses naturelles, car elle 
ne trouve pas la possibilité de les mettre en valeur au 

moyen d'éléments auxiliaires indispensables, tels que 

les routes, les ports et l’organisation générale. La 

création de nouveaux services, l'amélioration de ceux 

existants, les progrès de cette nation dans ses différentes 

manifestations, dépendent en grande partie de la facilité 

avec laquelle elle peut non seulement satisfaire ses 

besoins, mais encore exécuter ses projets. 

L'Uruguay, pays neuf, jouit du grand avantage d'une 
solide situation financière; laquelle lui a permis de 
réaliser les travaux que Jes chapitres antérieurs ont 
mis en évidence et lui permettra den accomplir d’autres 
plus importants encore. Cette situation est aujourd’hui 
la plus favorable et la plus ferme que le pays ait connu. 
Ce relèvement extraordinaire des affaires commença il 
y a une dizaine d'années dans des conditions encore 
précaires. Aujourd’hui que ces conditions ont changé, 
que la base est solidement établie, l’essor doit continuer 
et même augmenter. Nous avons constaté la marche 
rapide des exportations dans les dernières années. 
Comme on n’emploie encore qu’une partie minime de la 
capacité produetive du pays, on peut déduire aisément 
qu'elles s’élèveront bien davantage. Le pays qui a donné 
la preuve d’une grande vitalité financière dans des 
époques moins heureuses a le droit d’avoir confiance 
dans ses destinées. 
A ce sujet, qu'il nous soit permis de reproduire, 
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anelanes lignes provenant d’une source compétente et 
impartiale, appartenant à la Chambre de Commerce 
Française de Montévidéo. i 

„Il est hors de doute que la période comprise entre 
les années 1900 et 1906, marquera une phase mémorable 
an Phistoire financière de la République Orientale de 
PUruguay. Nous avons assisté pendant cette période, à 
un relèvement certain des finances de ee pays, Pa 
aon qui s’est effectué au milieu de TS oi 
tiellement défavorables. On peut done étre assuré qu'il 
né s’agit pas, d’une amélioration passagère, mais 
hipa Qun relèvement définitif et durable i du 
manak; que les idées qui ont présidé à cette transfor- 
maon, prévaudront dans les sphères gouvernementales 
et il n’y a aucun motif de supposer qu’il puisse en être 
autrement de longtemps. Nous disons que les circon- 
aie qui ont accompagné ce relèvement ont été peu 
i vorables et, en effet, pendant cette même période les 
récoltes, n’ont pas dépassé une bonne moyenne, et la 
dernière même fut insuffisante pour la consommation 
locale. Le prix de la laine, la meilleure et la plus sûre 
production du pays n’atteignit point les prix élevés de 
1S99; si les cuirs se sont bien vendus, les produits des 
suladeros subissaient le contre-coup du protectionnisme 
brésiliens enfin, les prairies de l’Uruguay eurent à 
souffrir non seulement de la sécheresse, mais encore 
de la désatreuse visite de la sauterelle pendant jes 


années 1905 et 19 risi ig 
1905 et 1906, visite qui s’est renouvelée encore 
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en 1907, et qui a causé des dégats inrportants sur tous 
les points où s'est abattu le fléau. *) 

Le pronostic formulé par la Chambre de Commerce 
Française en 1907, s’est réalisé. 

L'amélioration continue d’une façon plus sensible 
chaque année; si bien que l'ère des grands travaux 
publics ouverte en 1900 ne souffrit aucun fléchisse- 
ment. 

Entre 1900 et 1906, on exécuta ces travaux pour une 
valeur de $ 7,557,590, soit fes. 40,810,986. Depuis cette 
date jusqu'à maintenant, on a continué dans la même 


proportion. 


EI; La décade antérieure à 1900 fut une époque de 
stagnation des affaires, cependant une partie de lessor 
financier actuel sélabora à ce moment. 

Durant ce temps de crise commerciale, un grand sens 
d'économie, obligé du reste, s’éveilla dans la population, 
qui limita ses dépenses au minimum. Par contre la 
production suivit sa marche normale, laissant à la fin 
en comparaison avec la consommation, un gros solde 
favorable. C’est ce surplus, cherchant un placement, 
qui a contribué depuis quelques années à la valorisation 
générale. 

Un indice certain de l’abondance des capitaux nous 


Pavons dans l'importance de la bâtisse, véritable ther- 


*) Rapport de la Chambre de Commerce Française de Mont video 


2 


pour 1907, p. 73. 


\ 


Ch. VIII, 


du 


LE SIÈGE D'UNE BANQUE. 


EE 


bâtiment art nouveau, c MS ot du 
vice-rois semblent demander -la pioche 


le LI ES 
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momètre du numéraire. Or, en 1909 la construction 
d'immeubles a porté pour la seule ville de Montévidéo 
sur une valeur de $ 36,573,777, soit fes. 197,498,395, ce 
qui représente par tête d’habitant l'extraordinaire 
chiffre de francs 650. 

La situation officielle n’est pas moins florissante, que 
celle particulière que nous venons de constater. En 
effet, au mois d'Avril de cette année (1910) le Gouver- 
nement avait en dépôt dans la Banque de la République, 
comme excédents de recettes sur les dépenses, la somme 
de 4,022,000 piastres, soit fes. 21,718,800. 


III. — La Banque de la République que nous venons 
de citer est une établissement officiel. Elle est la banque 


de PEtat. Sa fondation date de 1896 au moyen d’un. 


emprunt spécial dont on verra les détails dans le para- 
graphe sur la dette publique. Elle fit de rapides 
progrès; jouit d’une remarquable solidité et est 
assurée du plus grand avenir. 

Durant l'exercice 1909, la Banque versa à PEtat un 


intérêt de presque 14 Fos 


Voici qwelles ont été les bénéfices à la liquidation 


des années: 


1905... aaaea $  465,078;67, fes. 2,511426 
O te „o 448,672;03, „ 2,422,828 
19O... . 728242;66, » 3932512 
Te . 1,020,212;00, 5509, 


1909.........-..:. , 96152659, ., 5,192,215 
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Malgré le léger fléchissement du dernier exercice, la 
Banque a augmenté le quantum de ses opérations. Du 
se la baisse en 1909 est due principalement, aux 
intérêts qu’elle a été obligée de payer à PEtat pour les 
grosses sommes déposées, provenant des supéravits 
budgétaires; et aussi à cause de la baisse du type de 
placement, qu’elle a inauguré pour donner de plus 
larges facilités. 

Voici quelques chiffres qui démontrent ce que nous 
venons de dire: en 1908 les dépôts et eréditeurs repré- 
sentaient $ 9,157,000, tandis qu'en 1909, $ 18,580,000; 
c'est-à-dire plus du double .Les prêts et débiteurs “ 
1908 furent de $ 19,212,000, en 1909 de $ 23,255,000. 
an 31 Décembre 1909 lactif réel de la Banque était 
$ 44,615,880,00, soit fes. 240,925,752. Il se composait 
de débiteurs divers, de garanties de dépôts judiciaires 
en dette publique, d'immeubles et de numéraires 
existant en caisse. | 

Voici maintenant l’état de l'émission en circulation 
et de l’existence du numéraire en caisse. Il se réfère à 


iaia SET 
ı même Banque, la seule autorisée à émettre des billets 


 Pangque de la République de Uruguay situation de 
l'émission au 31 Mars 1910: 


"539,916 billets. Siège 


Central. .... $ 15,983,617;00 
141.139 billets. Suc- 
eursales.... ,, 1,156,930;00 
Montant de Fémission autorisée. ....... $ 17,140,547:00 
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Existence de billets au 


Siège Central... $ 290,314;50 
Existence de billets 
Suceursules eee 607,705:50 
i 98,020;00 
Total à déduire..................e.e. 898.020 


ómission irc io $ 6.242,527;00 
Montant de l'émission en circulation. ... $ 1 521; 


soit en fes. 87,709,645;00 


nr 


En caisse, en métal 


Siège Central...... $ 22,051.346:32 
En caisse, en nickel 
Siège Central...... x 231,252;39 
En caisse, en métal 
Suecursales. ee . 1,980,407;39 
En caisse, en nickel 
Succursales. 4 eee 1.448;16 
Montant en Caisse ................... $ 24,270,454,26 


soit en fes. 131,060,451:60 


en 


Comme on voit le pays dispose d’une remarquable 
‘puissance circulatoire. D’après une étude de la Chambre 
de Commerce Française de Montévidéo, PUruguny 
occupe la troisième place parmi 8 pays (6 d'Europe ei 
les Etats-Unis), d'accord avec le tableau suivant. *) 


*) Ouvrage cité, p. 30. 
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Puissance circulatoire de divers pays. 
1. France. .... .............. fes. 178.00 par habitant 
2. Etats-Unis ................ „ 125.00 ., 
S DESV E eus E ES » 107.20 ,, 
H. Allemagne ............... , 80.831 
5. Angleterre ................ . 15,14 
6. Autriche-Hongrie. . ........ À 99,78 n 
D RUSS ra E E eA e : 370 : 
S: Ttalié. issus heu nii ex 26,16 


IV, — En plus de la Banque de la République avant 
un caractère officiel, ainsi que nous l’avons dit, il en 
existe plusieurs autres. 20 banques sont ouvertes dont 14 
ayant leur siège social à Montévidéo et 6 dans la même 
ville sont des succursales de banques étrangères. 

À l’intérieur du pays, la banque de la République, a 
ouvert 26 succursales; la banque Française 2 et la 
Banque Italienne 2 également. 


Voici un tableau avec des données s’y référant. 


Il existe encore d’autres Banques telle que la 
banque Ouvrière de PUruguay mais nous manquons 
de données à leur sujet. 

Les banques Üruguayennes jouissent d'une grande 
prospérité. La repartition de gros dividendes est ehose 
courante. Le dernier semestre ln Banque de Londres et 
Bio de la Plata (Suecursale à Montevideos a Hamide un 
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ainsi qu’on le sait, ceux qui sont régit par le 


pays, car 
e générale, 


ératif, ont en surplus de leur dett 
elles partielles de diffé- 


Toutes ces circonstan- 


système féd 
appartenant à la confédération € 
rents Etats ou Provinces fédérés. 
ces doivent être prises en considération dans l'analyse 
de la dette publique de VUruguay, afin de ne pas tirer 


de déductions inexactes. 


ge des procédés ordinaires de sta- 
un des pays de plus grosse dette 
Décembre 1909 la dette publique 
$ 135,805,784:05 (soit fes. 
733,351,233), chaque habitant supporta une: quote de 
$ 123 (fes. 664). Cette proportion plaça la République 
Jaquelle n’est devancée que par 


VI. — Si on fait usa 
tistique, Uruguay est 
proportionnelle. Au 31 
uruguayenne s'élevait à 


après la France, 
l'Australie et la Nouvelle Zélande. 

un tableau comparatif. Les 
déduites des chif- 


Statistique Uni- 


Voici à ce sujet 


valeurs relatives nous les avons 
fres absolus donnés par l'Office de 
verselle d'Anvers. Elle comporte naturellement les 


inconvénients d'appréciation que nous avons signalés 


us haut. Nous les insérons cependant à côté du mon- 


pl 
intensité réci- 


{ant total pour qu’on puisse constater V 


proque des dettes des différents pays; d'accord avec 


l'usage courant et faute d’ 


une formule plus logique. 


Dettes publiques des différents pays. 


| Montant de © nr | ° | 
aa a Dette F Ris Menahil de A E 
W à S AYS a Dette Tes 
pu e n 5 A | publique en LEE 
z | un À | francs, z aeh 
i IS 
r 2° | 
Nouvelle Zélande . | 1.531.913.550| 156% B2 Japon. 5.8 8459 
on : 5.555.459.250 DT BS) Suede, ou 
or 81161.719.10( TSE OSIL Suise. A de 
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ý | 5S. A 127 1/62, Libéria 2.582.425 1 
r D'apres le bures ’Anvers i 
près de bureau d'Anvers. Nous laissons ce chiffre au lieu du vérilable donné 


; p 
Hant afin de ne pas changer la source. 


Les proportio 5 
I 1 n sulees st St € S sique € Eers 0 
ji calculé S la stadi tiqu l'Anver l 190 
1 ns sont € ` S ponr PA 
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ant 62, organismes poli- 
ième place, avec 578 
chiffre 


D'après ce tableau, compren 
tiques, PUruguay occuperait le 
tête d’habitant. Si au lieu du 
le chiffre exact donné plus haut 
poste. Du reste cette 


francs par 
anversois, on considère 

i ELA : 
($ 123 par habitant) il vient au 4 


aa"? o. 56. 
Ch. IX UN COIN DE „VILLA DOLORES No. 56 


parc aux alentours de Montévidéo, 
possède de charmants points de vue. 


Ce petit lac de Villa Dolorés, 


que se charge de nous démontrer le 


relation prise comme indice. 
s ce tableau sont 
une région 


même statisti 
manque de base de cette 
Les pays les plus endettés, d’aprè 
précisément l’'Australasie et la France: 


; : déré 
classée parmi les plus florissantes et un pays considér 


comme un des plus riches. 
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VII. — Voyons maintenant quelques détails se réfé- 
rant à l'historique de la dette extérieure de l’Uruguay. 

La première opération financière à l’étranger fut con- 
clue à Londres en 1864, en vue d’une conversion de 
plusieurs dettes intérieures. I] s'agissait d’un emprunt 
jouissant du 6 %, émis par la Maison Mauá, M. Gregor 
et Cie, à 60 %, et s'élevant à $ 4,700,000. Comme garantie 
on assigna certaines recettes douanières et droits de 
port. En 1871, un nouvel emprunt de livres sterling 
3,500,000 fut traité avee M.M. Thomson, Bonard et Cie. 
au taux de 6 % d'intérêt et 215 © d'amortissement. 

Le service de la dette fut effectué régulièrement 
jusqu’en 1876; ensuite 4 coupons semestriels restèrent 
en souffrance. En 1878, ils furent remboursés avec le 
produit d’une émission d’obligations spéciales se mon- 
tant à £ 371,520 intérêt 114 %. 

En 1883 de commun accord entre le Gouvernement 
et les détenteurs, on consolida les deux dettes intérieure 
et extérieure, créant l’,Unifiée” de £ 10,276,000; 5 % 
d'intérêt et > % d'amortissement par tirages trimes- 
triels au pair. 

En 1891, on constitua un nouveau Consolidé à base 
d'un taux d'intérêt plus réduit. Son montant de 
£ 20,500,000 comprend la conversion des emprunts de 
1883, 1888 et 1890. Intérêt du 312 % et amortissement 
de 1 %. Comme garantie de cet emprunt, ainsi que pour 
la garantie des chemins de fer, le Gouvernement 
assigna le 45 % des recettes douanières brutes. Ce 45 % 
couvrit largement les besoins, durant une longue 
période d’années; trois fois seulement, en 1893, 1894 et 
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1897, l'Etat fut obligé de recourir à d'autres ressources 
afin de corupléter par petites sommes le montant néces- 
saire au service. Depuis cette date ce 45 % a haussé 
constamment, et aujourd’hui après 12 ans, son produit 
suffirait à convrir un service presque du double 
plus lourd. 

En effet le 45 % des recettes de douane en 1909 
fut de $ 6,243,811:55 (les recettes s'élevèrent à 
$ 13,875,136:79 et comme le 


Service de la Dette absorba.......... $ 2,938,306 :90 
et celui des chemins de fer.....,.... 35 629,043 :30 
le total à payer de.................. $ _3,567,350 :20 
avec le 45 % qui fût de.............. » 6,243,811:55 
laissa un excédent de... $ 2,676,461:35 


soit en fes. 14,452,891 :29 

qui prouve la solidité de ce fonds public uruguayen. 

En 1896, on décida la création de la Banque de la 
République. Le capital initial de cette institution fut 
fourni par une émission de la maison Glyn, Milles 
Currie & Cie, de Londres, se chiffrant à £ 1,667,000 en 
obligations du 5 %. 

En 1906 la Banque de Paris et des Pays-Bas émit 
l'emprunt appelé de „Conversion de 1905”. Il s'élève à 
$ 32,900,000 et porte le 5 %. 


VIII. — D’après le bureau de Crédit Publie à 
Montévidéo, le mouvement de la Dette en 1909 à porté 
sur onze valeurs différentes. 5 de Dette inférenre: 
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Dette de garantie, 4 %; 


: Intérieur unifié 4 
Dette de Liquidation; | 


x | Amortissable: et Bons du 
enin de fer de l'Est, 5 %. 4 de Dette extérieur 
Consolidé de P nt Uru a 

s e PUru 38 %: 
ne guay, 32 %; Emprunt Uruguayen, 
%; Emprunt de conversion 


A Cj w 
> 9 %0; et Emprunt Tr 
l ra 
vaux Pi , D k.i i 
blics, 5 %.2 Dettes Internationales: 


5 % (Eteinte) ; et Brésilienne, 5 4. 

Le montant de ces dettes ét. 
de $ 130,157,089:83 (fes. TOLSAS 201) ef au 3S1 Décembre 
1909 de $ 135,805,781:05 (fes. T3BBDL2) TE ne 
aa une augmentation de $ DOIS G9 pion E. 
quon a amorti durant l 


$ 2 609 721. 1, : 

$ 2,609,731 :00, l'augmentation s'éleva à $ 8258405 200 
i | dti s TJ cum o 
Cette majoration assez considérable de la dette 


i , qui 
pourrait sembler un vais indi 
nanvs : 5 
mauvais indice, ne l’est nullement. 


ba prospérité du pays est réelle et stable. Ces 44 
millions et demie de francs n’ont pas 
l'aire face à de 


Espagnols, 
ait au DP Janvier L909, 


a donc 


attendu 
A ; 
annee ponr une valeur de 


été employés à 
m s situatons difficiles mais ils ont servi 
à l'exécution de grands travaux public 


s; le meilleur des 
placements là bas. 


On a émis des obligations pour 
$ 2,238,000 appartenant 


une valeur de 
P i à Pemprunt de 1905 (5 x), 
‘IFRHReeS principalement aux travaux du Port de Mon- 
tevidéo et de la voirie rurale ef on a eréé nn sFinprunt 
de Travaux Publics” de O9 aver une émission de 
$ 5,999,984 :75 (Fes. 3,399,919) en of 
POD (5 {4 intérêt et 1 «i 

100 4, 


iligations de l'es. 
; | 
Pamortissement) cotées à 97,10 


S 
Cet emprunt est. exelusivemenl destiné à Ja 
éonéteré LA PE 
nstrnetion des Palais du Gouvernement ot du Pure 
ment of à crécr i 
{el à eréer nn Fond ans Pnlenedanee. Monicipale 


Mouvement de la Dette Publique de l'Uruguay pendant l’année 1909. 
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Mouvement de la Dette publique Uruguayenne, 


année par année de 1860 à 1909. 
(D'après l'Office de Crédit Public de Montévidéo). 


À | ea. CIRCULATION. | 

g | Emission | er à Re ` Montant 
| ment à à t-j 

E | progressive. renin Dette Dette | Dette Inter | Annuel 


Intérieure. Extérieure. nationale. | 


$ 
1860, 2.726.880. | 2.726.880.— — | — 2.726.880, 
1861 3.413.760. 519.200.—  8.034.560.— = | — 3.034.500," 
1862! 3.512.640. -| 670.560.— 2.842.000.— = | — 2.842.000, 
1863| 3.542.400. 1.018.560.— 2.523.840.—| = | — 2.523.840, 
1864! 13.147.160. 1.504.920.— 3.829.540.— 4.700.000.— 3.113.700.— 11 642.240, 
1865 13.151.000. 2.054.560.— | 3.420.440.— 4.624.800.—! 3.051.200.—! 11.096.440, 


(1866| 14.036.511.15) 2.816.545.—! 83.689.186.15 4.542.080.—| 2.988.700.—| 11.219.900.10 
(1867| 16.109.321.60) 3.780.346.16 4.996.065.44| 4.452.310.— 2.930.600.— 12.378.970, 

1868, 23.657.436.89| 4.856 767.15 11.549.109.24] 4.370.060.— 2.881.500.—| 18.800.600.44 
1869| 23.739.278.55)  5.920.584.26 10.678.834.29!  4.870.060.— 2.769.800.— 17.818.694. 
1870 24.104.721.61 6.863.702.05 10.378.229.56 4.205.000.—| 2.657.700.— 17.241.010. 
1871 | 33.177.721.61|  7.465.349.07 19.026.832.54! 4.127.540. 2.558.000.—| 25.712.879. 
11872, 51.627.721.61| 15.761.294.47 17.371.857.14 16.032.170 —| 2.462.400.—| 35.866.427, 
1873 57.333.118.89. 18.001.005.94 21.399.582.95] 15.589.430.— 2,348.100.— 39.332.119. 
11874) 62.533.118.89! 20.175 622.99 23.549.765.90) 15.119.430.— 3.388.800.— 42.357.408, 
11875 65.806.332.32, 20.608.142.99 27.121.879.38| 14.874.560.— 3.201.750.— 45.198, 1M% 
11876 68.578.028.81) 20.797.542.99 29.893.575.82 14.874.560.— 3.012.350.—  47.780.4M Mm 
1877 68.578.028.81. 20 982.836.50 29.878.382.31) 14.874.560.— 2.842.250.—| 47.595.109 
1878, 71.160.561.81 22.569.061.42 31.027.989.89! 14.874.560.— 2.688.950.— 48.59 1 4000 
1879, 74.635.611.05! 25.028.424.43 30.812.692.62| 16.297.344.— 2.497.150. — 49.607.180 
1880 76.262.063.27" 27.756.994.69 29 896.074.58' 16.297.344.— 2.311.650.— 48.505,00, 
1881 88.730.213.42 30.895.602.29 37.459.803.98. 16.297.344.— 4.077.463.1557 834.011 H 
[1882| 92.023.220.59 34.343.324.26 37.468.239.18 16.297.344.— 3914931315) 57. 579,80 
|1883 | 97.483.418.22, 38.207.514 72 38.938.184.36! 16.207.344.— 4.040275 14 59.275,90 
1884 153.893.856.68 94.119.427.69 4.007.983.85 52.030.410. 3.726.025 14 59.77440 
1885 | 155.558.358.666 95.384.064.52 4.976.729.— 51.750.290.— 3.447.275.14 60.174.204. 
1886 169.370.489.54 97.149.767.55 17.637.906.85 51.456.540.— 3,126.275.14 72.220,70 
1887 169.704.142.95 8 17.159.161.26 51.143.340.— 2.839.675.14 71.145,41 
(1888 191.276.292.76 112.086.348.29. 6.033.639.33 70.621.730. — 2.534.575.14. 79.180 (M4 
1889  195.119.635.7S 113.839.883.28  8.908.687.36 70.068.540. 2.302.525.14| 81.270,70 
1890 205.817.799.52 115.968.948.87) 8.819.175.51 78.884.800.— 2.144.875.14 89.848 
1891  205.903.981.59 118.114.008.54 7.198.637.91 78.604.210.—|1.987.125.14 87.780,07 
1892 308.507.925.60 204.435.186.15) 11.683.764.31. 90.561.950. 1.827.025.14! 104.,079,74 
1893  308.507.925.60 204.923.886.15| 11.355.014.31. 90.561.950.— 1.667.075.14 103.584 010 
1894! 312.007.925.60 205.401.772.37) 11.089.128.09 90.561.950.— 4,955.075.14 106.600. 1 
1595 | 312.007.925.60 207.040.510.37! 10.802.628.09 89.414.962.—  4.749.825.14| 104,907 410 
1896 | 328.294.074.79 209.507.687.36 12 834.850.29 101.411.712.— 4.539.895.14 118.780,10 
1897 | 332.294.074.79 211.528 977.10, 15.947.010.55 100.490.512. 4 327.575. 4 120.70500 
1898 337.311.474.79 212.886.079.35! 19.986.848.30 100.325.072.—| 4.113 475 14 124.425. 

25.14 
5.14 

4 
4 


11899 | 341.311.474.79 214.151.945.835 23.101.898.30 100.161.606.—| 3.896.025 127.150.5 
1900  341.311.474.79 215.804.521.35 22.189.498.30 99.660.680.- | 3.656,77 125,500.00 
1901 342.311.474.79 217.508.187.22 22.193.282.43 99.195.380.— 3.414.625. 124,801,10 
11902 | 342 311.474.79 219.136.593.49 21.228.902.16. 98.715.604. ! 3.230.375. 128,174. 
1903 345.196.081.82 221.441.626.— 22.948.241.82 97.699.464. —| 3.106.750 123,714 4 
11904 346.196.081.82 228.469.883.84 22.681.981.98! 97.023.416.—| 3.020.800. 122,7201 
1905  346.496.081.82 225.040.333.84 21.947.631.98 96.569.866. — 2.938 250. 1214004 
1906 367.802.136.78 240.526.202.84. 9.429 596.94 114.995.487. |: h 

1907 371.244.582.63 243.105.665.3 8.879.042.79 116.506.974.50 2.7: 
1908 375.914.251.42 245.757.161.59  8.609.361.58 118.897.728.25| 9 650 000 130 157 
1909 384.172.676.64 248.366.892.59. 8.013.902.05 125.231.8982. 2.560.000, 135,MOR 


a S 
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l 
I 
l 
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Comme on pent le constater dans le tableau ci-dessus 
Tr 7 i 
PUruguay est parvenu dans l’espace de 50 ans à 
éteindre une dette de $ 248,366,892 :59 (fes. 341,181 222) 
. . ` ppo s ` ý | | 
Si on considère le chiffre de Ja Population de la Répu- 


Ch. IX. AUX BORDS DE LA MER, 


No. 57. 


Dr dues MAALE? 


I Pu ra 
CS Jours de fête le Peuple se repose, enfoncé dans 1 
réspirant Pair marin. 


e sable, en 


blique, on convie i 
x ny ; % ’agi f 

viendra qu’il sagit d’un effort Superbe, 
la richesse naturelle 


rendu possible non seulement par 
du pays, mais également par le trav 


ail et l'énergie des 


habitants. Ce imissi 
mme le montant de l'émission est de 
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$ 384,172,676:64 (fes. 2:074,532,455). les sommes amor- 
ties représentent presque 65 %. 

Wn plus des dettes mentionnées, il en existe deux 
autres, qui à cause de leur caractère spécial ne sont pas 
incluse dans le tableau général: ce sont les obligations 
hypothécaires de l’Usine Electrique de Montévidéo et la 
Dette des Edifices Universitaires. 

Les obligations de l’Usine de l'éclairage furent créées 
en 1906. Le montant autorisé est de $ 1,200,000 (soit 
fes. 6,480,000); en trois ans Vamortissement global a 
été de $ 137,000 (fes. 739,800) ; la circulation des obli- 
gations s’éleva au 31 Décembre 1909 à $ 1,063,000. 


Situation des obligations de Usine Electrique au 31 Décembre 1909. 


ii | Amortisse- 


l Interêts. | Total. 
| 


ment. | 
| 5 0o | 4 olo 9 ojo 


Service depuis le 1r. Mars | 


1907 jusqu'au ler Mars ji | 
1910 (avec les apports de | i 


| l'Usine Eléctrique). - a a Sna $ $ 
Ir Annnalité . + + - | 29.928.10 | 26,006.67 | 55.934.77 
Du de nié -| 5562L55 | 48,393.45 104.010.-- 
3s do... -i 55.150.29 | 52849.71 108.000. 
i 
aO a 
i lj 
I 440.699.94 | 127.244,83 | 267.944.717 
| i i 
| Solde d'amortissement > -!  — 33.38 SUN 


i E E E i 
Somme invertie i 140.699.94 | 127.21145 SGTH 
! tie V2 iae. 


Soit en francs li 759.780.— | 686.944. LAAB.TYA. 


in 


E E EE E i es 
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| Fe dette destinée à la construction d’édifices pour 
l’Université s'élève à $ 1,000,000 (fes. 5,400,000); et 
date de 1907. Au 31 Décembre 1909, on avait er 
une annualité (rachat de 99 à 100 %) soit $ 10,100; la 


circulation était à cette même d 
ate de $ 989,9 
(fes. 5,345,460). i dà 


Situation de la dette des Edifices Universitaires au 31 Dècembre 1909 


EEN Amorlisse- se 
ment. otal j 


| 50 
| 6% | 1% TO, 


| Service depuis le 1r Janvier į | 
1909 au Ir Janvier 1910; 


(avec les revenus de l'Uni- 4 f | $ 
itá Ze | FQ Q | 

| versité de Montévidéo) | 59.850.— | 10.150.— | 70.000. — 
Nolde d'amortissement . . | SE | 90.10 | 90.10 | 
os Ea KO: | 

Somme invertertie | 59.85 | 

1 59.850. — 10.059.90 | 6 

een a 9.909.90 

Soit en franes | 323190.— | 54.324.— |377.514 | 

| . CAGE RS | 

l | 
! PEE EEA S J ENT | 


Cet aperçu met en relief la situation de Uruguay 


. en Ce i $ 1 
e qui concerne ses dettes publiques. Leur montant 


esl sans doute élevé; mais les intérêts et les amortis- 
sements ont été toujours payés scrupuleusement, même 
AURA les moments les plus troublés et les oi diffi- 
ciles. On doit considérer que depuis quelques années la 
delie est reproductive étant employée dans sa majeure 
partie à des travaux publics. Depuis 1904 25 millions 
de dollars y ont été consacrés. 


19 


e A CLE. 


La facilité avec laquelle on a rempli le service ne 
intérêts et celui de Vextinetion de la dette a = 
puissance financière du pays. Bi dans. 1e e das 
faire face aux engagements, aujourd’hui 1 . Fa 
bien plus aisé de les remplir. Nous arona B p a 
que la rubrique des recettes destinees a our 


i u montant 
somme nécessaire produit presque le double d 


à verser. 


X. — Les transactions financières et popalo 
jouissent dans Uruguay du grand avantage d un pa 
monetae métallique. Le système à or, exceptionne x 
Amérique, a donné à la République G F 
solidité, très favorable dans les affaires. En e Iaa 

peso” uruguayen, — la piastre —; est la monnale co 
k plus haut; sa valeur dépasse celle du SA = 
PAmérique du Nord, qui vaut francs 5,18, S n 
le peso à une équivalence légale de fes. 
valeur légale est souvent dépassée; Ces temps = N 
le taux de la piastre a oscillé — au change de ten: f a 
à fes. 5,44; et quoiqu'il ait eu des moments, où e ° 
est descendue à fes. 5,39, on doit considérer, comm 


P [z 
moyenne effective approximative celle de fes. 5,40. 


fes. 5,40 que: 
Dans cet ouvrage c’est sur ce change de fc 


é i iasire ù 
nous avons calculé toutes les réductions de piastt 


franc. | Er 
Donc, dans l'Uruguay il n'existe ni cours foreñx 
? 


ni circulation de billets inconvertibles. Le montant. 
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de tout paiement fait dans le pays peut être exporté 
avec avantage sur le change en monnaie étrangère. 
La piastre uruguayenne a avec d’autres monnaies 
d’or étrangères les équivalences suivantes: $ 5,00, or 
Argentin = $ 4,664 uruguayennes; $ 10,00 des Etats- 
Unis — a 9,66 uruguayennes; £ 1, anglaise == $ 4,70; 
fes. 20 français = 3,73; etc. Toutes ces monnaies étran- 


gères et d’autres encore, ont cours légal dans Uruguay. 


XI. — Un des facteurs les plus importants dans les 
finances d’un pays est sans aucun doute son budget géné- 
ral. Son étude peut se diviser en trois parties: structure, 
tendances et équilibre. En analysant sa structure, on se 
rend compte de sa base et de la stabilité de sa con- 
struction. Par l’importance des diverses rubriques, on 
connait les tendances économiques et sociales, c’est-à- 
dire, l'orientation générale du pays. Enfin l'équilibre 
entre les dépenses et les recettes, donne la mesure de la 
correction et de l’habilité de la gestion administrative. 

Le budget de l’Uruguay proportionnellement à la 
population est un des plus élevé de l'Amérique Latine. 
Certaines statistiques prétendent même qu’il vient en 
tete, ce qui n’est pas exact. Ces statistiques ne font pas 
enivrer en ligne de compte des termes égaux dans leur 

comparaison. Quant à la valeur des chiffres propor- 
tionnels, on doit appliquer ici tout ce que nous avons 
lit au sujet de la dette par tête d’habitant. 


Ce qui est indiscutable, c’est que l’Uruguay occupe 
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oisième en Amé- 


un poste avancé, probablement le tr Augmentation des dépenses en 1909 sur 1908 


rique, d’après le calcul contenu dans un fort intéressant 


avai > iet. * ? : $ | franes 
travail sur ce sujet. ) Dun tabia contenu DAR ce \reroissement a a m ai 
travail, il ressort que, en ce qui concerne les dépenses Suppression de 5% sur certains a a A ea 2.275.300. 
z ; . 210 en : i S e a 320.60: 1.731,29 
fiscales de 1907, la charge supportée par chaque habi- . a écoles rurales. . . . . . . . | 307.100 | de 3 ii 
: > us ne e de l’Emprunt des Travaux cn i G | 1.658.340. - 
{ant de l'Argentine est de fes. 131,58; du Chili, fes. A de Mure en | OU piaggio ang ner. 
Lis ca € | g FO S e Ganaderia) . . 9( 0 PRES 
115,75; de Uruguay, fes. 113,80, et du Brésil fes. 52,88 te du personnel de police | Ai YA ue 
ee Scole d'Agronomi EE ti DARL 450.927. 
e r , D 11€ 
: S S ; S ntrent pas ' | ne nt. Ve a HOME ete 7 KE 
(dans ce dernier les dépenses municipales n’ent p Leole de Vétérinaire. DUNA -> ci n UK SD. 
en compte. ue dépenses dans les Légations et Consulul | a R ol 
EA Z A LISSE y ser $ 7 LUS i on,12 PNN S 
Ces chiffres sont plus élevés en général que ceux se Fe a scolaires. 4 : . . . Lou | _ je 
A , à i wole des Arts et Métiers. RS aii ERSE SN AA. 
des nations Européennes; mais une comparalson de ce en do des a | er dr 36.000 191.100 
> guerre ,MaUdonadto . . 2. 2. 2,006 | se ` 
genre west pas un indice de valeur, étant donné la Leole de Commerce . r ; ý 296 D 136.095, 
ET 1. Chemins de fer de lEs ge DR A Aaa 22.00 123,120, 
grande différence des milieux. Comme exemple, nous te ke de fer de PEst . . . . . .  . . . 16.807 GT 
: T À : æmentation du personnel des pompiers te à 
citerons: la France qui dépense fes. 97,67 par habitant; luititut de Sourds — Muets PE 15.237 82.279. — 
la Belgique fes. 86,55 VAutriche-Hongrie fes. 86,55; Hopital de Rocha. . 4 . . . . | os Se NIE 
A à ON, OS N 54 000.— 
l'Angleterre, fes. 79,03; les Pays-Bas, fes. 65,79. 7. f = B 
, . otal des augmentations entr : 7 | 
Le budget des dépenses de VUruguay pour lexercice i pA : ntre 1908 et 1909 . . |; 1880.420 ;10.114.263.— 
È 4 | i , Augmentations en 191 F3 | 
1909 (1 Juillet 1908 à 30 Juin 1909) s’éleva à 0... ....| 877.609 | 2.038 548.— 
$ 21,075,330:74 (fes 113,806,787). Celui pour 1910, à otal des augmentations B ET 
à j £ ations entre 1908 v 


l'étude au Parlement et qui certainement sera voté, esi 
de $ 23,333,260 :70 (fes. 125,999,609). Cette augmen- 
tation assez considérable entre les deux exercices a pour 
cause non seulement Pamélioration de certains services, 
mais aussi de nouvelles dépenses; sur la nature des- 


quelles on va être fixé par les détails suivants: 


l’une des caractéristiques du budget uruguayen con- 

| “ie dans l’accroissement rapide des dépenses, suivi plus 

rapidement encore par celui des recettes. Nous SEDE 

plus ne quels sont les importants supéravits dont le 
peiye à bénéficié ces dernières années, malgré lélé 

lion constante des frais. | di 


*) Octavio Morató. — Las Finanzas Sud-Américanas. Montévidéo 1909, 


NII. Avant de détailler le budget moderne, nous 


. a : an 1 
ep? oduisons eomme donnée curieuse le pī enner ou u 
v: £ 
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moins un des premiers de la République, se référant à 
l’année 1827 et s’élevant à 138 milles piastres. 


Budget de dépenses de PUruguay en 1827 
(d'après 0. Araujo. „Gobernantes del Uruguay.”) 


| 

| E: S 
| Police et prisons + + + + + + + + * * * | 62.408|— 
| Magistrature . © 4 + + + + || 29.460 — 
| Instruction Publique 4 4 + + + + + + + + a } 10.800 — 
| Ministère des Finances + + + o * © © "© 1 8.400! — 

Dépenses Militaires. . © + + + + * * * * 1.080 — 
| Ministère de l'Intérieur (Gobierno) . + + + + : 6.700 — 
| Législature. + + + i 5.300! — 
| „Gobernacion” 
i Imprimerie. 


| Pensions. >- à 
| Depenses Extraordinaires 


| 


| Total 


18.280! 


Ce budget était certainement insignifiant, même en 
regard de la population s’élevant alors à 70,000 âmes. 
Il ne correspondait à chaque habitant que $ 2 de charge. 
Cependant ils ne pouvaient pas la supporter avec 
autant de facilité que les habitants d’aujourd’hui, qui 
en ont une dix fois supérieure. J’accroissement de la 
capacité productive permet de liquider maintenant des 
budgets de plus de 120 millions de francs avee des supé- 
ravits dépassant le 5 % des dépenses totales. 

Avec le détail du budget actuel nous allons donner 
celui de l’année antérieure, de même que le projet pour 
l'exercice suivant, actuellement à Tétude, afin qu'on 


puisse comparer. 
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Budget des dépenses Annuelles dans Uruguay. 


Spécification Exerci | . 
| des rubriques. ! ixerciee 1907. Exercice 1908. | Exercice 1910 
ee î# 
E t 
Pouvoir Lége- j i i 
statif. . . .' 494.335.9099 : DAILATOG ` 
i | 04,330.00 ; n11.476.61 F 
| Présidence de la | | E Pr 
République . 69.106,71: GTS 2] 76.471.40 
Ministères. 
[Relations Exté- 
rieures . . .! 398.116.29 | 173.280.500 D 
| ou Fir 290,9 DELSOSST 
see + cl 2.809 106.43 2,097.015.26 3 412,250 iN 
Finances . . .; 1.107.293.445 1.371.455.5. SEPT 
Industrie, Tra- 11455.54 1.523.N12.57 
Re et LP. 1.293.761 58 |  1.572257.46 |  2.308.703.75 
rot Publics | 283.887.20 374.821.91 
i eurre et Marine 2 869.003.93 3.057.377.67 3.580.739.89 
Magistrature. | 
| Pouvoir Judi- 
i Iaa 202 | 
| ciaire . . . 393.022.84 | 445.286.54 328.853.80 
Obligations de | 
l'Etat. 
Service de la det- | 


te et garantie | 


aux chemins de | 
der: ERRE 7.669.663.88 : 7.573.085.82 | 
Plusieurs Crédits ; 1.699.205.48 | 955.152.97 10.639.723.80 : 


Classes passives. | 1.377.319.97 1.727.118.56 ; 
L ras. E -4 


| | 7 E 
| 19.179.936.58 | 21.075 330.74 23.333.260.70 


Soit en francs 5 | 3 
| Soit en francs . 103.571.659.— | 113.806.787.— | 125.999.609.— 


Le badget pour 1909, est égal à celui de 1908, avec de légères 
augmentations. Le budget pour 1910 n’est pas Encore sanctionné ; 
le détail plus haut se référe au projet présenté par le Gouvernement 
au Pouvoir Légistatif; il est encore à l'étude (Juin 1910). 
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SIÈCLE. 


Le budget projeté pour l’exercice 1910 se décompose 
done ainsi: 


Le Parlement et la Présidence, dans une 


proportion Aes sarsiomersmsesenmeumes 2,5 % du total 
Les 6 Ministères (Administration). ..... 500% , » 
la Magistrature...........:....4..4,. 15% » » 
la dette et la garantie aux chemins de fer 33,0 Dis 
Crédits divers... .e..sssseesseses.esss 5,0% » » 
et les classes passives (retraités, ete.).... 80%, » 


Total 100,0 % 


Le service de la dette (intérêts et amortissements) et 
celui de la garantie aux chemins de fer, absorbent le 
tiers des dépenses totales. Cette proportion, élevée sans 
doute, n’as pas une signification décourageante, comme 
on pourrait le croire au premier abord. Il semble, en 
effet, selon l'assurance de quelquès auteurs, que lorsque 
la dette a besoin de plus du 40 % des dépenses générales, 
la situation de l'Etat est fort compromise. Ceci doit être 
exact quand il s’agit de dettes spécialement destinées 
à couvrir des déficits, à consolider des valeurs flottantes, 
ou au rachat de celles dépréciées. Mais lorsque cette 
dette sert, en majeure partie, à assurer l’établissement 
de nouvelles voies ferrées, mettant en valeur des zones 
improductives et à réaliser d'importants travaux pu- 
blics, améliorant l’économie générale; l’élévation de la 
dite proportion doit être considérée différemment. Tel 
est le cas dans l’Uruguay. La théorie citée ne peut done 
pas lui être appliqué, et il se charge de le démontrer: 
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la proportio sa dette , 
prop n de sa dette ne Pa nullement conduit à la 


banqueroute bien au contraire, elle a contribué à le 
faire parvenir à lépanouissement actuel. 


Fe ; 
Le 8 % des nommés , Classes passives” consiste dans 


Ch. IX. LE LAC DU PRADO. N°. 58 


Un joli coin du Prado, I 
heureusement combinés 


art et la nature y sont 


le SO i ili i S S 
lde et la pension aux militaires en disponibilité 
| 6, 
aux retre s Spéciales ins f i S S 
retraites spéciales de certains lonctionnaires civil 
Ne 


pensions etc. 


XIII. La moitié du budget ost destiné à Admini- 


stration et ses services 3 r 
rvices. Dans ce 50 © nont compris le 


Mn E à 
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montant des traitements des fonetionnaires et les 
dépenses militaires ordinaires. Il se repartit ainsi: 


Affaires Etrangères............:. 5 % (du 50 7%) 
Intérieur. e ececesseesessee 29 % (;, 50 %) 
Pinances « ses 13 % (, 50 J) 
Industrie T. et I. P............... 20 % (» 50 X) 
Travaux Publics. ................. 3 % (» 50 %) 
Guerre et Marine................ 30 % („ 50 %) 


Total 100 % (du 50 %) 


La plus forte proportion est celle du Ministère de la 
Guerre et de la Marine. L'entretien d’une armée relati- 
vement forte et bien équipée, ainsi que le noyau de la 
marine en sont la cause. Cette dépense n’est pas exagérée 
ainsi qu'on pourrait le croire. 

Une armée bien préparée est encore nécessaire 
dans lUruguay. Elle sert premièrement de noyau 
à la grande armée nationale, si, par malheur, il 
fallait mobiliser tous les citoyens suceptibles de 
prendre les armes. Dans ce cas la République aurait 
sous les drapeaux de 80,000 à 90,000 kommes, 
disposés tout aussi bien à faire respecter la nentralite 
de leur territoire, qu’à le défendre avec la dernière 
énergie. Cette petite armée permanente est sgalenicut 
destinée à garantir l’ordre interne. Les trois millions 
et demie employés à cet usage le sont donc bien, car 
sans tranquillité tout progrès serait difficile. 

Après le Ministère de la Guerre vient celui de l’Inté- 
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rieur avec une proportion à pen près semblable (29 %). 
La dépense la plus élevée de ce Département est repré- 
sentée par la police; viennent ensuite les postes et télé- 
graphe, le service d'hygiène, ele. | 

Le Ministère de l’Industrie, Travail et Instruction 
Publique, absorbe le cinquième du total. Presque les 
deux tiers de ce Minsière sont destinés à lnseigne- 
ment. L’instruction primaire par exemple s'élève à 
$ 1,119,816:31 (fes. 6,047,011); l'Université de Monté- 
vidéo $ 271,162:81 (fes. 1,464,280), ete. Vient ensuite 
comme importance le département de l'élevage et de 
l’agriculture $ 49,456 (fes. 267,062). 

Au Ministère des Finances correspond le 13 % 
inverti principalement par le service douanier, les deux 
Directions des Impôts et la comptabilité de l'Etat. 

Les Affaires Etrangères entrent.avec une proportion 
du 5 %. La rubrique la plus importante de ce Ministère 
est celle ,,Légations et Consulats”. Leur montant est de 
$ 500,000 environ (fes. 2,700,000). 

Le Ministère des Travaux Publics n’émarge qu’un 
8 % du total. Ceci est dû à ce qu’il ne comprend que le 
traitement des fonctionnaires fixes. Tous les ingénieurs 
et techniciens en général employés dans les construc- 
tions, ainsi que les travailleurs et les constructions ont 
leurs recettes spéciales désignées en dehors des dépenses 
ordinaires. Ces recettes spéciales ressortent du chapitre 
de la dette publique. 
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XTV..- Nous avons déjà fait observer qu’un des carac- 
tères le plus marquant du budget Uruguayen est celui de 
son accroissement rapide. On a pu voir la différence de 
$ 4,153,324 (fes. 22,427,949) entre l'exercice 1907 et 
celui de 1910. Cette augmentation de plus du 20 % en 4 
ans n’est pas due à un excès de fonctionnarisme. Sup- 
portée parfaitement par les recettes, elle a profité en 
premier lieu à l'Instruction publique, c’est-à-dire, 
l'amélioration des générations futures; qui a sauté de 
$ 1,293,761:58 à 2,683,115:66. (Le Ministère des Travaux 
Publics est compris dans la première quantité, ainsi 
qu'il l’était sous l’ancien Ministère de ,,Fomento”). 

Ensuite vient le Ministère de la Guerre donnant la 
garantie d'ordre et de tranquillité, permettant ainsi 
Pévolution du pays. Les Ministères de l'Intérieur et des 
Affaires Etrangères ont également élargis et améliorés 
leurs services. 

L'analyse de ces augmentations démontre les tendan- 
ces du Gouvernement et en conséquence du pays. 
L'enseignement a la préférence. Depuis longtemps il 
était en première ligne en Amérique, aujourd’hui grâce 
au puissant effort réalisé, il dépasse en organisation 
plusieurs pays du Vieux Monde. L'armée vient ensuite. 
L’énorme développement des Travaux Publics qui ne 
ressort pas du budget, a été constaté dans les parties 
des voies de communications et de la dette. Enfin vient 
laccroissement ainsi que l’amélioration des services 
administratifs. 

L'augmentation d’autres chapitres du budget a pro- 
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portionnée des bénéfices dire 

tions et Consulats 

double en 1906. 
Jusqu'à cette date le se 


TER Ds 
laire n’était Pas organisé. 


cts; telle la rubrique Léga- 
augmentée d’un seul coup de plus du 


rvice diplomatique et consu- 


Les quelques diplomates vagueme 
stituaient pas un corps de e 


nl repartis, ne con- 
arrière, Quant aux consulats, 


ils étaient presque totalement gérés par des agents 


étrangers, ne connaissant ni la langue, ni la situation du 


pays. Sauf de très rares exXecptions, ils n'étaient pas en 
mesure de rendre aucun service utile à la République. 
Ils tenaient seulement au titre honorifique afin de 
pouvoir en décorer leurs cartes de visite. L'organisation 
de 1906 changea radicalement cet état de choses. 
D'accord avec les Meilleurs principes, on créa les car- 
rières diplomatique et consulaire et les postes furent 
confiés à des nationaux. Ces fonctionnaires sont de véri- 
tables représentants du pays, qui peut compter sur eux. 
Il i vea qu’il y a encore des consuls honoraires, qui 
fu genėéral ne sont pas suceptibles de remplir leur mis- 
Sion, mais la tendance porte à les éliminer peu à peu en 
les remplaçant par des fonctionnaires de carrière ou 
tout au moins par des uruguayens. 

L'organisation ne se borna pas à ces seuls avantages; 
la réglementation de la perception de la rente consulaire 
permet, non seulement, de payer avec ses revenus le 
budget consulaire, mais celle diplomatique et laisse 


encore de forts excédents venant grossir les recettes 


apao Budget des recettes de PUruguay pour l'exercice économique 
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a - EE 


Recette | 


générales de l'Etat. Cet excédent s’est, élevé en 1909 à i CAN ENET” 
es, 485,352) SPÉCIFICATION. 0 d | le total. 
$ 89,880 (fes. 485, | piastres | 
— aaam 
Tani No5 Douanes . . . . . P ar , 12.045 | 57.27 
Ch. IX. TELS D'EAU S Contribution Inmobilière (Capital) . 989 | 4.69 
do. do. (Intérieur) . 1.714 | 8.13 
Loi de viabilité (1/2 0060 additionnel) A 130 0.61 
Patentes Commerciales (Capital) . : 712 | 5.37 
do. do. (Intérieur). . 13 2.43 
Bénifice de la Banque de la République . 500 i 2.37 
Impôt aux produits de fabrication nationale 1.363 | 6.46 
Impôt pour l'Instruction publique (héritages | 
Gep ER CE LT 549 3.59 
Papier timbré © s s & mu e à 6 IS | 2.29 
TIAS ms à a oaa e a e e LA 281 1.33 
Postes et Télégraphes . . 00a 560 2,65 
Droit de Succession . . , , , . . , . | 90 0.42 
Patentes d'invention et marques. . . . . 12 0.05 
Mont de pietié, civil et militaire , . . . 37 0.17 
Marque d'animaux STE a Gt D 5 0.02 
Impôt du 5 00 sur certains traitements . . 10 0.04 
Impôt interne de consommation. . . . . 347 164 
Emoluments Consulaires . . . . . . . 270 | 1.28 
Enregistrement de Pouvoirs . . . . . , | 11 0.05 
judiciare . . . . . . . | 15 0.07 
Le soir avec la lumière électrique ont obtient de ces jets d’eau Patentes de constructeurs et architectes. . 7 0.03 
ün. charmant effet: Conseil d'Hygiène . . . . . . . . . . 5 0.02 
Revenus de Police ((amendes, ete). RAS 27 0.12 
~ „ Journal ofħiciel . . . A: de 25 Oll 
du Notariat des Ministères š h 0.02 
: à ii A seg tardiens de nuit de Campagne . . s A 0.2) 
XV. — Après avoir étudié le budget des dépenses ons etat ne ine 
| | | La loi Hidgétaïre pour pe jen du. Notorint des Tribunaux Dépi i l 
analysons celui des recettes a tementaux. . . aa ou 
l'exercice 1909 (1° Juillet 1908—30 Juin 1909) la divise Revenus . ur de la Marine. Pa 00l 
comme suit, prévoyant de même le revenu de chaque 1 dde RSS | a 
chapitre d'accord avec les moyennes des années anté- pti à PT BENS: 


tieures diminuées d’une quantité prudentielle. 
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Comme on voit la ressource prépondérante est celle 
de la douane (importation et exportation), 57,17 % du 
total. L'impôt immobilier vient ensuite 12,82 % (4,69 To 
pour la capitale et 8.13 % pour l’intérieur). Les revenus 
de l'instruction publique, formant un trésor à part, 
occupent la quatrième place avec 3.55 %. Le reste soit 
26,46 % est divisé en plusieurs chapitres de moindre 
importance. 

On affirme qu’une construction budgétaire normale 
doit être divisée le plus possible, qu'aucun chapitre ne 
doit avoir une grande prédominance sur les autres. Un 
budget établi de cette manière est sans dout plus 
stable; la diminution accidentelle d’une rubrique ne 
pouvant pas produire un fort désèquilibre dans le reste. 
Lu grande prédominance des revenus de douane serait 
done un défaut de structure dans le calcul des ressources 
de PUruguay. 

Quoique nous pensions que le système des revenus 
peut saméliorer, on ne doit pas toutefois donner des 
proportions trop grandes à cet inconvénient. L’Uru- 
guay est principalement pastorale, ses plus importantes 
exportations proviennent de Vélevage. L'agriculture 
pour le moment au moins ne vient qu’en deuxième 
poste. Une mauvaise récolte, aléa assez fréquent 
n'aurait done qu’une influence limitée. En échange une 
année désastreuse pour le bétail qui ébranlerait. 
toute l'économie ne peut-être envisagé que dans 
des périodes très éloignées, étant donné les sérieux 


. avantages naturels que le pays offre à cette indus 
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trie. En outre les impôts intérieurs taxant la con- 
sommation et Ja mmanulacture sont loin d’avoir 
phebLs le degré qu'ils ont dans les autres pays. Il y a 
A une compensation sur l'élévation évidente des droits 
d'importation. Du reste la nécessité dune étude du tarif 
douanier est reconnue à Montévidéo. H existe mème des 
projets de loi prêts à être examinés. 

a est done compréhensible que les receltes de douane 
soient l’objet d’une observation attentive dans PUru- 
guay; on les suit mois par mois, et la marche des 
affaires est déduite d’après leur mouvement. Le mon- 
Faut de ces recettes s’est accru constamment et même 
très rapidement pendant les dernières années. Dans 
celles antérieures à ces dernières, il y a eu cependant 
plusieurs fléchissements coïncidents avec les époques 
de crise ou de trouble. Mais en général elles ont monté 
suffisamment pour doubler le total en l’espace de 22 
ans. Elles ont passé de $ 5,501,360:00 en 1882 à 
$ 13,875,136:00 en 1909. Voici le mouvement de ce 
revenu dans la période comprise entre 1882 et 1909. 


Revenus de la Douane. 


Periode 1882— 86 $ 34,754,144 moyenne par an $ 6,950,828 


1887— 91 , 46,800,866 TO 9.360.173 
1892- 96 , 48,705,997 CS 9741.199 
1897—1901 „ 47,516,041 , DT | 9503208 
1902 06 à 53393413 © …  … 10678682 

en 1907 o 12,965,729 voit fames 70.114936 
1905 … 13.380.795 D 72256203 
1909 13.875.136 OL oser 


20 
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L'autre source principale de revenus, celle de l’Impôt des nations ; 
y i | | | 

européennes, mais aussi celles américaine 
S £ nes. 


s'est accrut de la façon suivante: ] 
; Dans PUruguay mème, il constituait 
; | G un système 


Tmmobilher, 
jusqu’ | 
J 2 en 1904. A la clôture de l'exercice économi 
Revenu de l'impôt Immobilier. 1906 (30 Juin) le pays ut agréablement s j S 
! : nt surpris de la 
nouv á 
ne d’un excédent de recettes se chiffrant à 
3,110 :23 (fes. 2679D. Malgré Favis de quelques 


S dA ‘ « 
; ant qu il S gissiif l L] d une Us ne 
économiste dis À l i l \ al 7 


$ 1,470,678 
„ 1,728,535 
„ 1,786,824 
1896—1901 „ 9,698,543 f SA „ 1,936,708 
1901— 06 „ 12,023,045 f S „ 2,330,101 


Période 1882— 86 $ 7,353,392 moyenne par an 
1se7— 91 „ 8,642,675 >; Fe 


1892 p= 96 » 3,934, i accide t ] { 1{ ťi re + A . p { } ` 
€ d nterle e l S{ epela sans ECEPrUpPHO NI AKI 
” l , ] € j l int t t i PEE, ion 


qu'aujourd'hui il se 
jourd’hui il semble que le supéravit sest ineorporé 


même x fi 
aux finances Uruguavennes. 


Toutes le antres recettes ont augmenté dans la 


proportion produisant dans le total des revenus une 
e. Nous avons vu que dans 


des recettes, le Gouvernement 


Supéraviis Budgétaires dans l’Uruguay. 


plus value considérabl 


l'évaluation du budget 
| plus value des recettes sur 


assigne pour la douane nn revenu de $ 12,045,000. A la Date de clôt 
x ; x š az ate de clôture de l'exercic | ; : 
clôture de Pexereice ce revenu accusa $ 13,875,136, ce exercice. || les dépenses. | 
qui prouve la pradence avec laquelle on procède dans en piastres, en francs, 
une 30 Jui | 
la prévision du budget des recettes. 3 nv Fa S a a gE ae e ki 453.110.23 | 2.446.795 
30 | 1908. 0 00 |» 2-149.984.00! 11.609.913 
3 IS a |» 2.035.333.06 | 10.990.798 
» 1909... . . . jiw 1.716.012.71| 9.266.470 


30 , 191 f 
910 . . . . . . . .l, 1.883.720.443] 7.472.093 


atre ans les exercices économiques 


avec un solde favorable. Ce 
jrconspection avec 


XVI. — Depuis qu 
ont clôture dans l'Uruguay 


fait démontre non seulement la € 
encore l’état florissant du 


ar proportionnellement à 


m : 
Total en 5 ans 


$ 7.738.160.43: 41.786.069 


| Le supéravit pour 19 d 
a re re 5 $ S 1910 est calculé. Il est en réalité supérieur, car à 
quelle nous écrivons, il a déjà dépassé le chiffre indiqué 


pays et surtout sa capacité, © 
sa population, on est forcé de r 


montant des dépenses. 

Cette circonstance est d'autant plus significative, que 
ces dernières années, le déficit budgétaire est presque 
ige non seulement les finances 


a itr élé i 

econnaitre l'élévation du ee montant de 41,786,069 de francs représente le 8 % 
env ju de la somme globale des budgets pour les Fu 
années, Ces soldes en faveur des revenus sont un 
heureux exposé de la correction de la politique finan- 


une règle partout. T affl br Content 
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XVII. - - En dehors du budget général, Uruguay 
» 
soutient les services suivants couverts par des revenus 


spéciaux. 
Services extra budgétaires en 1909. 


j 
| Municipalité de Montévidéo (surplus) > . . . . | 1.804.320 — | 
5 , PIntérieur (p ) 00a E 747.712 — 
Bienfaisance (application au Trésor de la Charité) | 1.275.000 — 
Préfectures (subsides) . © « . . . . . . . . | 20.000— | 
Université (application à ses rentes) . . . . . | 140.000! — | 
Port de Montévidéo (application de la Patente adec) 1.250.000|— 
Conseil d'Hygiène (application de la Patente de Santé) © 30.000 — | 
Divers A d Ai Sa AD ga aà 25 . . | 1.200.000 — 
RUN 
Total . . . . | 8.200.000 — 
EROE 
Soit en francs , 32.221 972|— 


XVIU. — Il n’est pas possible faute de données d’éva- 
luer exactement le montant de la richesse publique de 
l'Uruguay. La valeur des immeubles notée dans la sta- 
tistique est prise des déclarations des propriétaires pour 
le paiement de l’impôt. Or d’après une enquête du Minis- 
tère des Finances, la valeur réelle est de 50 % plus 
élevée que celle déclarée. Les données sur d’autres biens 
font absolument défaut; de manière qu’on ne peut 
avoir qu’une idée approximative du montant total. 

Tl semble que ce montant soit évalué d’après des per- 
sonnes compétentes à plus de 6 milliards de franes, ce qui 
donnerait une prportion des plus élevées par tête d’hubi 
tant. Ce qui est certain c’est dui rien que pour le valeur 
déclarée pour le paiement de l’impôt, la propriété immo 
bilière représentait en 1906 une valeur de $ 390,591,215 
(fes. 2:109,208,761). Ajoutant le 50 % pour obtenir la 
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a réelle, nons arrivons que pour les immeubles 
a richesse s'élevait à 585 millions de piastres c’est-à- 
dire, à plus de 3 milliards de francs. 


Immeubles selon i ité ietai 
la nationalité des proprietaires. Valeur décjarêe pour jie 
payement de l'impôt Immobilier. 


| = | A mm, 
; \uumentuti imi 
NR | | | : Aug aation où dimi- 
IONALITÉ. à ISS. 1906. nution en 1906. 
il al 
Hi : absolu, | 7 
D O 
| ; 
i S l S l 
men | EE | 
Uruguayens. . . . . DIE DO 228 500 KoA D PRES it G 
Etrangers | 1: | l OSEA a 
ge to ee! SON OOOT 162 OT2DI6 LE vou lg! 
Brésiliens A i A Eoo e 
s. DUSI 1.000 314190 491 i aht } 
Espagnols | ; ! Res AS 
e DRAS a a ee al 2S.RNG000 ADULTE + IDOLS; 1 53.6 
ançais i iT S19. 12! 
ançals 0, il 14.467 000 j 16.286.812 F L.S9 312 12.5 


Anglais 


| 
9.991.000 : 80.19: ce | 
Ds a xi Pa e 11.080.192, +  Los9.192] 1- 109 
\utres nationalité | “08000 46.119.625 + 20.214 625| -+ 78.0 
s nationalités . 5 ERE = . 
é | 9852000! 12.706.180] + 2.854.150 | 289 
| 
| 


€ "m € f | z RE r 
257.814.000: 390.594.215 | + 133.280.215 | + 51.8 | 


-389.495.600 2.109.208.761 719.713.161 : 


__À la même date le nombre de propriétaires était de 
i 1,113; 44,455 Uruguayens et 33,258 étrangers. Rapport 
à la valeur du montant, le total se repartit ainsi par 
nationalité des propriétaires: 


les U ruguayens possédaient sur la valeur totale 53.0 F 
… Ttaliens 0° 


de à Bo nn E nd dE ER 12,0 % 
Sp s 
A RE Misha aE UT 11, 
Brésiliens ................. - 
| Français... NE EE 5. ~ 
w A E N E EE 5,8 jo 
ASE nn OERA ad Em a 3,3 e 
Argentins. aaa. 17 o 
AHemands. o.p a a 
Autres nationalités 2 2 4 7 


1000 © 
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En ce qui concerne la Bourse, la Chambre de Com- 
merce Française dit ce qui suit: *) 

„Les opérations réalisées à la Bourse avaient porté en 
1900, sur une valeur nominale de $ 100,884,161:36 et 
une valeur effective de $ 49,494,282:07. En 1906, les 
mêmes opérations ont porté sur une valeur nominale 
de $ 140,343,976:42 et une valeur effective de 
$ 81,375,718:24. Il y a, comme on le voit, une amélio- 
ration de 9.12 % dans la valeur d'ensemble du porte- 
feuille.” 

Ce chapitre s’est efforcé de démontrer que l’Uruguay 
jouit d’une solide richesse. Si la dette est lourde et les 
charges budgétaires élevées, l'actif compense cette 
élévation et la dépasse largement. La première, qui 
grève chaque habitant avec $ 123 environ, ne représente 
que le tiers de la part qui lui correspond pour la 
valeur immobilière déclarée ($ 369 par habitant); mais 
comme la valeur réelle est au moins de $ 580 par tête, il 
résulte que chaque habitant pourrait payer sa partie de 
dette et il lui resterait encore, rien que pour la propriété, 
un solde de $ 457. 

Il y a peu de pays se trouvant dans des conditions 


semblables, 


*) Ouvrage cité. Page 117. 
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LA CLASSE OUVRIÈRE. 


fuportance du laeteur, irava“ dans les 
pays neufs. Ce que l'onvrier gagne. 
Ce qu il depense, L babitation de RY 
classe ouvriere, Le budget de PFouvocr. 

Sa situation dans PlUrasniay. Lob 
tention du fravil. 


I. — Les classes moins favorisées sont par cette 
même circonstance celles qui méritent le plus de con- 
sidération, ďétude et d’égards. Cette affirmation est 
applicable à tous les pays en général, mais dans les 
pays neufs dans ceux qui, en somme sont en voie de 
formation, elle est une nécessité plus accentuée encore 
car à la question primordiale d'humanité il faut 
ajouter celle de haute convenance. 

Dans ces pays nouvellement éclos, l’élément qui fait 
le plus défaut parmi ceux qui concourent à la pro- 
duction, Cest le travail. Le capital s’il manque on le 
trouve aisément, car il n’y a rien d'aussi migratoire 
comme largent quand il aperçoit des dividendes possi- 
bles; tandis que toute une foule d'industries reproducti- 
ves ct faciles à cause de l’abondance de la matière pre- 
mière, sont encore impossible là-bas faute d'ouvriers. 
Mais la présence d’un plus grand nombre de travailleurs, 


èn même ; , Aiti | 
nême temps qu'elle augmente la production pour 
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est la conséque 
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fait également croître celle de l'intérieur 


augmentation de la population qui en 
nce. Le problème de la densité de la 
peut-être, dans ces régions, 


par le fait de P 
population, le plus délicat, 


UNE ALLÉE DU PRADO. 


s sobrement afin de ne pas 


a beauté naturelle du paysage: 


Les travaux dart ont été exécuté 
nuire à l 


j 4 itions de vie 
se trouve done lié étroitement aux conditions de 


j ’est-à-di à Jasse suscep- 
qu'il offre au prolétaire, c'est-à-dire, à la classe S 
Pi ÁV k à ` { e 
tible d'émigrer pour s’y fixer. Le développemen 
u urbaine et l'accroissement des 


l'industrie rurale o Aa 
ment Pun de lautre; ci 


habitants dépendent mutuelle 


sont des fonctions réciproques. 
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L’Uruguay est de ce chef, bien convaincu que cette 
question est primordiale; du reste elle adapte merveil- 
leusement à ses tendances libérales bien caractérisées. 
La classe ouvrière jouit dans ce pays, d’une situation 
qu’on ne trouve pas si facilement ailleurs; tant au point 
de vue de la législation, qu'à celui de la liberté et du 
respect aux opinions. 

En ce qui concerne la situation matérielle de l’ouvrier 
à Montévidéo, nous exposons plus loin une série de 
données qui suffiront à s'en faire une idée exacte. 
On verra que le prolétaire peut couvrir facile- 
ment ses besoins: que le taux des salaires sans être 
éblouissant se trouve à une hauteur convenable laissant 
même en relations avec les dépenses locales, une marge 
assez importante. 

Les salaires de famine sont inconnus de même que 
ces alimentations indignes dont le prolétaire est affligé 
en maints endroits du Vieux-Monde. Une circonstance 
très favorable pour le travailleur, se trouve dans 
l'absence du chômage. La bénignité du climat assure 


le travail toute l’année. 


II. — Les données relatives aux salaires, nous les 
empruntons à la brochure officielle que le bureau du 
Travail, dépendant du Ministère de l'industrie, Travail 
et Instruction a édité sons le titre de „Nalariom di 
Obreros à Montévidéo”. 

Nous ne faisons dans ce chapitre que traduire el 
placer selon leur métier, le salaire de ehaque ouvri 


caleulé en francs. 
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Salaires et durée de la journée de travail des ouvriers à Montévidéo, : a | | | 
SALAIRES. ZBE gi ji p 
D a -e : | Li Ses Heures | Avec ou Travail l 
SALAIRES, |= cé Heures : Avec ou | Travail Re Cou- | Maxi Mini SE À de i Tnn | extraordinaire 
EEE- i ne I Maxi: -LS E À trovoil | nourri- f 
CORPORATIONS. Barera de , extraordinuiru rant. | mum. ; mum, [= a Ai margil | tur E | et observations, 
Cou- Maxi-| Mini- E 5 z travail. | POULE | et observation, Jp 7 j - Z : | Fa) 
rant. mum. | mun. 7.3 > . ture. Fabrique de Cigarres. frs. frs. Frs. |! | ! 
DR AL a Era M a a a e E a “ia AGE en cigarettes ee DT TA p. jour | | Le salaire de ces 
Maçons. fs. | frs | frs. | furiére en cigarettes ,| — DAO nxi i | ouvriers eat oaleulé 
De fagnde . . . . . . | 10.80! 18.90) 9.72 p-jour & heures ARE en cigarres , | — Ta adol l à forfait, Les fabri- 
Construeteur de Jer . .]| 8.10: 10.801 7.56) , h 'nriòre en cigarres . . —- 432 ol | | pee 100 paquets de 
7 de 2me. . 6.48 7.56! 5.40 P . Cochers. | | dent pds 
Manœuvre . . . . .| 648) 7.56! 540) , » | He catégorie. |... T6 00 i9909" 135.00 p. 10e h. sans nour- frs, 1.69 
i ; | i | tee Les O ho SENS nour- frs. 1,69 p, heure. 
Agriculteurs. | | | US 97.20] 108.00, “ a riture 
Compétents (en ville) . 162.00! — — |p mois avec Sans horira È Le + ere  . . | 1890) 216.00 125.00 n il 
Monet (en vilei: VE — 1108.00 64.80 peaa nourri- i fixe. A une es a a. | 18.90) 243.00 135.00 l 12 heures do frs. LON p. heure 
” (en campagne | — | 86.40) 5400! , ture, DOE oa a a a | 1842) 162.00 11850 do | 
| Brasseurs. | 
Ouvriers fabrication malles i rener 97 
ne | | D a Taoa a W 127000 oi : a p. mois, moyenne 
le ouvrier. . . . . .| 7.02] 9.72 | 6.48 |p- jour 9 heures TS h Ri Hu à 324.00) — -—. “ 10 
2e ny . . . .. .| 486, 540) 32) , » OE A ea JA6R 0O i e Ge heiress 
| | Tanneurs. | 
Fabrication de sacs. ; tunner Ire class | ETAS 
Couseuses = 4.05: 2.16 p.jour 9 heures l RS iig = | 216.00 216.00 p. mois, 9 heures 
ouseuses , sas t JP | do 2me classe .| 162.00, 135 | , 
Ouvrier coupeur. . . . 1108.00] — T pemois ” corri Pi PERE "+ | i 
| | rroyeur Ire cl. — | 824.00: 248.00 | | 
cie | | do 2me classe . | _ |216.00! 16200 3 
le Cuisinier a.. . , . | — {540.00 135.00 p.mois de 12 avec | Distilleries. l | 
Aide do. . . . . .! — [108.00] 6480! , : à nourri- Matt 216.0 | 
i i <o> + + + [216.00 — = is! $ ; 
Plongeur . . , . . . i — [108.00 | 64.80 » |l4heures, ture. | Arrimeurs du port ie dr ! 
Cuisinières. . . . . . | 64.80 135.00 | 54.00 » j | TE port. | | 
S | | Ea b Teron Se g 8.10, — — p. jour 10à12h., 
Menuisiers. EEM: | o | Ebénistes. ' | 
Ouvrier. . . . . . .: 8.10! 18.50| 6.48 p- jour) 8 heures eu $ l l 
1;2 . . . . à . | 648) 7.56! 540! , : ÿ | Fe RE 8.64: 10.80, 6.48 p. jour! 8 heures ı 
Do | | | | l RE 540 540! 4,32 ”» dans 
Charpentiers. i o. | | a u orator oed 756 864 648) „| l'atelier : 
Ouvrier . SD CUT, | 13.50 | 15.12) 15.12 |p.jour 8 heures [Tai hoiena LE AT ii sans fin à À 8.10 8.64, 756 et | 
1;2 Me. re CE dr Hub. Ge % 9.72] 10.80: 10.80 ” ; ” l la journon iine D NS eixenkiire) j 6.48 7.56 6.48 ” 9 heures : 
| res. ; RE F ref E T 7.56 8.64: ans i i 
Calfats. Lis de machines he 5.40 6.48! a ? a i | 
Ouvrier (à terre) . . . | 15.12| 15.12] 13.50 |p.jour, 8 heures! avec o do ee eado ngal Le à r i "ii 
1/2 ouvrier (à terre) . . | 10.80| 11.88; 11.88) , » : nourri- | ls do | 8.64 9.18! 810 ? Ro | - quil 
za na = pay j ar i 3 He ` 5 ques. 
ie (dockers) a o | ” L ture. ! do moldures 8.641 9.72) 8.64 R | là | 
Die (au an | a — -Z » » a tea de machines 6.48, 8.10 6.48 i i 
Ouvrier (dans A Daep Ae a ” ii T a a Al 10.80 810 
do. do. 5. i == -— n | » Hen iare machines 4.32 5.40! 432, 
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SALAIRES. 3 a- Heures vec ou | Travail = ï - 
2 © HE SALAIRES asi 
CORPORATIONS. ee -| 5wa de sanS | extraordinuira Maa Heures © AYSSO] Pravail 
‘ E E ER DEF n à - Š s n y ee SUNS A 
Cou- | Maxi- Mini- 2 5 & haval nourri- | et observations, CORPORATIONS. | de SUNS iaai 
rant. | mum | mum. nt , ure. | Cou- | Masi- Mini has np À UMA TUE 
: rant. | HUIT | in ou aval rt et observations. 
Sculpteurs s$. bois. frs, | frs. frs. | Forgerons Ba pee où fé l 
Ouvrier. . -ıı - | 918| 1488| 8.10 |p. jour] 8 heures | mii a a a | 
12 ouvrier 7.56) 7.56! 5.40 | E anis Race A ELODO AR A it a gaioi a deies 
2 eaan Ma uay Sur o : : n n ! do. aaa a 183.60 89.00 16200 
| | | | Manevre. . . . . . 1151.20. 79.60 | GRO 
Relieurs. | | j Biiouti ' ! 
Ouvrier (livres imprimés) 810| — | — P jour! Jheures : ne ijou ier. 
i | ti Du ù î ss r ! ` 
19 do. do. io. 432 — | 216 À i | a er ppoutter . . . | 10.30! 16.20 DAD pour S heures Quelques uns 
Ouvrier (livres en blanc). | -= 11188) 972 , , A | H sur argent. . . j 3.10 | Io.s0 | 4.32" e ceannas 
12 do. do. — | 756| 5401 , | a de montent CE w IS AM MR ni a nie A 
Hé g i | | | do doreur ne. aC 10.50 | 21.60 $ AV en MIN 
Onvrier coupeur, . . -j 864 - — COE 5 | 3 216 S.10 AO 
: srateur | 756 432 do  eiseleur. . . . | 16.20; 27.00! 10.5 CEG DLU 
do. numérateur . + — 7.56 4321, : i 6S0; ce -SU hesturin 
l ll à alu Syrg . 2 Loon ê ' t P 
do. marbrure . f "7 | 9.72 8.101 , ja graveur. . . . | 16.20 07.00 | ONU 
do. doreur . : : : I — | 18.50! 810) , ` a | Savonnerie. 
| ij ! | i | tiu er : 52) 4 
Fabrication de balais ' | ! | TES Lo use E -— jpe mois’ 9 heures 
TAS ' | . ! whig ap ago e à 22700 — 2e i 
Ouvrier > + + + | — |1188; 810 jp. jour 9 heures ; Ubautfeur o . . . . . 124300, — er À Zj l 
5 ; ” x $ a z 3? 
Apprenti NET aAA = 2.16. on F s ; unmenvre.,. . . . . . [62.00 NN | 
ł i | : . s | 
| Jardinier. i | 
Paveurs. i i i -i | i tanier (pratique) ++ 10.80! 5 j | 
Ouvrier. He — 7.56; 648 lp. jour; 9 heures | Rs se Rene : 10.6 5.40 | p. jour 
lo: J | wle prdinier . . . . = 540! 2.24 | | 
Manu as. del CA 2 L (RE a Seii o£ ” | 
| | Briqueterie. i : 
Fabrique d'Allumettes. | | T coupeur. . . . | -- [270.00 189.00 Dana 9 heures | 
Ouvrier ot dore +, | 1134] 7.56 |p. jour maare ee ec) — 172.80 [151.20 ' | 
sen | % ; ay 2 t »” s 
pae poi bas a Se RE l 2 Lynotipistes. | | | | 
3o (mimeurs de sans). ; á — 99 : .62 ! ÉD ue dés ” 
uo = à ) J i | n i i - mer.  . 1297.00 424.00 270,00 0p. mois Pans jour 
| i `i penti a RD eg 49] s née S heures, 
ffi K i i i i . - . [162.00 i v Dans la null 
i GA eurs aka | i i Vermsseurs de meubles. heures. 
Chauffeur ‘service des pe- Pia iet spéci 
s P ee } | x ` À r spécial z JOSO: 86L poar 9 benre 
tits vapeurs) . > > > 216.00! — — p.mois| moyenne Sans ET COTE T e ARR 5 
Aide chauffeur (service | 19 h. nourriture, Mozaï | 5. 
| ozaïque. 
Uruguay, Parana etc. 172.801 — | — , |4 heures’ Avec | E f š 11.88. 
Aide chauffeur 2e classe | | | | de servicenourriture , C | z SRO 1550! 10.50 pgo ni n 
(service Uruguay, Pa- j i i let4 heures, vi en à . RE obi nonoa 
A | | ! i ` RATS M PR ec RE TR en B. SAS yl vben 
rana ete. + 4 o 145.80 — 7 — | s de repos 3 a | nax kinh 6 Hii 
. g | d pou PRE SZ Doi oo 
Lontier eo + 0 + + + 118.80] — | — s alternées. . i aed 2A AO on OT e 
| | tarcons dhâtels bars et ! 
. : i ] restaurants. 
Chauffeurs (à terre), i i i l 
i 7 e ne eL Er RG i ji 
hauteur . -> + + 1216.00 1243.00 189.00 jp. mois| 8. 9 et KE 4 Hotel MARINES to ponios de t Naia aa ETS 
i c ‘ olek: $ 4 r 
Souter ee ee 155.00 (189.00 | 108.00 oi heures 4 2244) EDSARE STE al Don epora np 
Da daurints 0) l 
; Done luri phere 
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mm — eee eaaa 
| | | 
Se —— m j 7 SALAIRES. É| Heures | Avec ou i Travail 
SALALREN. = Sa Heures | Avec ou | Travail CORPORATIONS. p | e 5 de | SERS extraordinaire 
: ER Ef de ; RANS. extraordinaire | A Masi i Mini- È 2| travail. pea let observations. 
` $ JS r Hn! 3 ! ri al: yant. numm. A Ste ure. 
D Cow- | Maxi- | Mini- LES B! travail © PORTE ét observations, l Sa r SOSU j 
rant. |, mum. | mum. -S E | ture. one ] i i | | 
——— — — 2 — + —<————— Domesticité. frs. frs. | frs. pas d'ho-'avec nour- 
| i | ! lun tiques SO Lie 92, i isl raire fixe, ritur 
Minotiers frs, frs. frs | | iques (hommes) 16 At SL00 pemoisl raire fixe, riture | 
i 378.00|p.mois| de 8 à9 | do, (femmes), . | — 0 108.00 pion 5 » ! 
g i — 36 00; 37 Ip.m E ; : | 
ler Minotier o . . . | 436 00, Doy p hautes DIR (mineurs) . = 43.20 : ven : F 
2e 5“ eoa «| — |243 00, 21600) . | heures. | | | | | 
Mécanicien. 0. — | 324.00 243.00 » | - , i Tailleurs. | ; 
Chauffeur, — [216.00| 159.00 , | i , Poupée... a . 182400 (510.00 216.00 
Sasoeist oo aaa‘ a’ =: 205.20 194.40] ao o| n7 Lee. tu, E ne :216.00 1250.00 189.00. | 
Ouvriers en pâtes + . . =- 189 00 162.00! n y fi srmhomme et femme) | 
LES x RE $ » . Hi 
Manœuvre . . . . . a | — (172.80 162.00) . ? ruo puice selon détail. ! p 
Sn & | iY | i 
Charretier. ooa’ — |18900 183.60, , E DENEA e GRE aar a, SA Ae — į 27.00] 1620 piece at Forfait Les maisons 
Pode as B7.80 | 29.70 3 ' de confection, 
Mécaniciens. | i NT RU z3 ÉS60 : 40.50 ! : $ P pitient WTO 
ph 36.00! 324 00 p. mois| S$ heures. ; |, vriers, un 
Mécanicien. . . . a j — ]486.00/324 00 p. mo | ! MECS LE à goli oas 40.50 | 52401, à de moins que Tes 
| | AL ER PER opa y Due 37.30 29.70: , » tailleurs pour 
Peintres. | | bobuvole, n 59.40 | 45.90 | a ! les mêmes ar- 
mx D 1 € "es | A ; ` v i i i Jeles 
Ouvrier peintre . . . . | 7.56) 16.20! 540 p. jour N es Le droite | — | 54.00 | 48.60 | A - ticles. 
$ i ; 29 avail z j i 
1/2 ouvrier peintre. . . 5.401 K10) 4.52 ; de travai TERA SRE ES 59.40 | 51.00! . : i 
n } > ge F | H i i 
Ouvrier coleur . . . . | 648| 864| 540, . » | Dire LE mo ee l'ére land à 
Ouvrier poseur de Jagne 9.721 16.20! S10! » | 
| | Tonneliers. i jo! Les 
; M a ao aa : 2. Passé les heu- 
Coiffeurs. | cet T el i 1 Jreuvre et pra Pe p. jour| heures | res de travail 
Garçon coiffeur 2 162.00 139.00 155.00 |p SS i0 edre PU ee ee 21850] — ne s ; établies, les ou- 
neutres | | Dr att pratique < wrt 1.56 — — E 4 vriers sont payés 
Boulangers. f | ' i | Vipera gas, g aa 540] == 1 ; le double de 
151.20 — p mois) 12 à 14 À tous con FEV à d | leur salaire. 
Mitr E A N -2 Ea | i ERE PEN ; | 
An p 172.80! — |! — j | heures vriers, on ha t availleurs en fer, 
Entonmeur o , , . . -5 7 i poaae i | à la | ve 
Aid ‘118.80 — avee journellemen de ta Ton — |1188. 864. | jour S heures 
FE SAUT) ao ge 0 ee fe ess . L a | j » | pr \ S ee | > 5. N 
a i | . . 11880) — — | 3 inter- , kilog. h pin de hang 4 45 MT ce 11.88 | 7.56 | née | » 
20. : ne À vi . 11880! — | — | ; valles. ! 2 frs. 16 pouf ajuster | — |] 11.88] 810. | . 
50. G. è r . $ . DA OU i | $ z : j i , P © i ~ 
dr . | 8640! — = bk 232 À nourriture ; lanrnent o o, — |11.88; 810 soy E 
Farädór z 86.40) — e y. à | ' badene | — j 188| 9.72) 5o g 
aa PRE | ; i | IOo me ginirali | 648| 4821 , ! - . i 
| I i 
E i | ; ! ! M Se À 8.64 4.329] , k; i 
Fabrique de lingerie. | j i | À uns s En | Seti 4.3 | | i 
| : l @ i | ! 
P .80 i p.jour, 8 à 9 . ; 
Conpeur . . AIDE hr: 2 ii Fees 1 ypographes. ! | ' 
Assembleur a ð 30 GRE N ; Poo Pypographe | 11.88; 5.40/p.jour 9 heures i i 
Couturière (cols et P 3. 18] 5.4 520 ve à f dise Sun minervisłte, i = 8.10! 452 los j A | : 
Repasseuse (cols et chem) : i 4.86 | Re a HE » l O E R 10.80! 810: | i l 
Perceuse . . . . . .| 83.78! 432) 27 5. (7 i ' p f RP EE D.40 | 432 Zen x 
x . 5 m pe LANOES & H : aa 
Mécanicien o . . . , 405.00 ! LEE) H. uo dhosraphe, | IN 00 2E3000 panois 2 
Chauffeur . . . . . . ‘248 00 | z ~ ” 2 
i i 
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~ N à > H I zta fa Jy] k 
SALAIRES. E 5-5] Heures | Aa l Travail B 21 
i a sl 2S Rj de | Sana: | extraordinnirs 4 | | | 
CORPORATIONS: it Masi- | Mini- |2 E 3| travail | nourri- | et observutint: À Certaines grandes entreprises ou Compagnies telles 
bo ur 1e 5 a i $ i A . . . +e r 
| rant. , mum. | mum. BA S i M - Ë que les Tramways, Chemins de fer, Usines etc., ont fixé 


| des taux spéciaux de salaire. Dans ces entreprises, des 
Tapissiers. frs. | frs. | frs. fa Pet milliers d'ouvriers de différents métiers, trouvent du 
Ouvrier spécial . el — AA ali Jour; War | travail; nous eroyens done, nécessaire de compléter le 
général . . o SN K j ‘ 72 i l 1- de le suive . 
T . geni 2 | Z | 810l 540| „» | heures. | tableau ci-dessus avee le suivant: 
1 do | Tableau des Salaires payés par la „Frigorifica Uruguaya”. 
Travailleurs en pierre. | ES g (Societé anonyme, pour ha conservation et exportation des 
Ouvrier en fin . -> 9.721 — — |p-jour i S 3 l viandes frisorifices), 
: 9,72| — -~ a neures i r 
Tailleur > + + + + | d pa , l 
' l gzj — | — " e Salaires Sulures ı 
Perceur A G z s6 ooo x „| travail. : SPECIFICATION. ' mensuels SPRCIFICATION, © mensuels 
Ouvrier de carrière . : 92. i Loen francs, en francs, 
Tisseurs. PA i eae r a S 
eC, — <` 10.80| 7.56 p. jour 10 heures Frigorifiques. Arrimenr 216.00 
Tisseur - ns ! 810| 324! , |[detravail | , i Di Di 
Tisseuse et repriseuse . — | i | j j i ! (Salaires payés par Aide Arrimeur 
p de bougies | ! i la „Frigorifica Uru- Fes i (menudenciash .; 135.00 
Fabrique Se Re — 1270.00 1243.00 jp. mois! 10 heures ! guaya”). || Magasinier . . . 243.00 
Ouvrier (DR: gl -- I -— | s» Idetravail. Chef Mécanicien .! 1080.00 | ler aide do. . . 64.80 | 
Manœuvre . + + + : ds ler k . 540.00 || 20. do do. . . 43.20 | 
i i i i ! i | 2er s 378.00 Contre-Maître du 
Cordonnier. bas ag Les appr | » i | 
cor riho l GAS -i S. à: | Sc wian À 
AE 6.48 1.02 | a : p. jour 9 heures | l etappran | Forgeron a ADUA 324.00 pâturage es 216.00 
Appréteuse eo Se” 6.48 | Soe | 7 ! l bottines LA Graisseur . AN 189.00 Chargé ou champ.. 189.00 | 
Ouvr.en forme lercatégorie — 12.15 | 8.10 on > ient milh Employé à la Grue . 189.00 Charretier. . . . 135.00 | 
do Je do — | 8.10 5.40 r . fait eho Chauffeur eaa Cr 216.00 Aide de champ. R 108.00 : 
Ouvrier déformateurs .! - | 10.50! 5.40 # ” i bu ri Soutier. . . . .| 162.00 Patron des Gabares 243.00 | 
Coupeur None Le 7.56! 10.80 | Le gueu. ah | ContreMaître(Playa). 482.00 Matelots . . . . 162 00 | 
Machiniste . . + :+ 6.48 10.80 | 4.32 Ba G 3 ceus travail Ouvrier souffeur .| 243.00 Aïde-Maçon . . . 297.00 
Espadrilleur > + -> 6.48 | 10.80. wan oi 4 “en fabrique, Peseur . . . . . 135.00 Manœuvre CEA 135.00 | 
Sabotier . 6.43 | 11.88 ; 5.40 : | S | | Contre-Maître de la Tourneur électrique 378.00 
| i i i i à g | Graisserie . . . 270.00 Mécanicien . . . 432.00 
| À | Tonnelier . . . . 189.00 Pompier . . . .: 135.00 
| lo. charpentier. . 243.00 Contre-Maître | 
j 20. 3 ; 216.00 Hangars . . . 243.00 
PE E 40 lo. Contre-Maître Valet de chambre. 81.00 
La piastre et calculée à fres. 5-40. © des chambres. . 378.00 Veilleur de nuit . 162.00 
t20. do. do. . 243.00 Cuisinier . . . . 135.00 | 
Elingueur . ... 243.00 Domestique . . . 43 20 | 
o Arrimeur chef . . 243.00 į Cocher. . . . . -81.00 : 
i 


La piastre est ealculee à fres. 5.40. 
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Tous ces salaires sont mensuels. La durée du travail l N SE 
i i P e MR. air es journa 1ers 

est de 9 heures, comme moyenne des’quatre saisons. | SpeÉcrrIcaToN. | PPT | 

. . r » . e—a aan | 

En dehors des Corporations mentionnées, il existe f | ; ae 

| sac ne , rs. i 

dans la „Frigorifica Uruguaya”, celle spécialement Chemin de fer Central de l'Uruguay. | | 

destinée à l'abattage, dépéçage et préparation de la Voies et Travaux. l 

viande Manœuvres de voies permanentes > 5.29 
| | Charpentiers a. . . . . . . . HIS 

Cette classe d'ouvriers a besoin d’une compétence et Forgerons . . 2 20 in 

adresse spéciales que les ouvriers européens ignorant, i Maçons. 0 0 0 a (HER ! 

: ! Peintres . . . . | ; 

wayant pas l’occasion de s'exercer dans cette sorte de | . E E Ei WR a SA0 
y i Ferbłantiers 2 a aaa’ SG 
travail. i Riveurs. 3 i 153.50 

La Compagnie du Chemin de fer ,,Ferro-Carril Cen- ! Manæuvres . oa sel | 

| | 

$ Te » L : 3 - | : i 

tral de Uruguay” paie les salaires suivants. ! La piastre est calculée à frs. 5.40. | 

| 
sr A | 


Section voies et travaux. Salaires journaliers. Durée de la journée 8 h. 


SPÉCHUCATION Salaires mensuels pour les manœuvres de la voie permanente, 10 h. en 
SPÉCIPUATION. dr Had hiver et 8 h. 12 en été. 
j} -= | 
frs A S : A A A 
ection ,,Ateliers-Mécanique. 
z Chemin de fer Central de l'Uruguay. EEEE E _ i l 
| F — e 
| Voies et Travaux. l Salaires | | Salaires | 
SPÉCIFICATION. Mensuels | DÉ f | 
| Charpentier enr rt te Le AE 459.00 ee. | RS oo mensuels | 
. | Li ranes. eanes 
Contre Maître, grillageur . . . . . 199.80 i A Suen frances. i 
Garde-pont . . . . . . . . . . 152.00 7 UNE | i | 
do Tunnel , . . . . . . . . 151.00 Ateliers Mécanique. | li Pompier . . . . . . 216.00 | 
a Mécaniciens l 370. | Machiniste ae Gus ot | 
. La piastre est calculée à frs. 5.40. Chauffeur: 239.38 Chauffeur. . . . . . 216.00 , 
f ‘ 5 . D.D | . . 
H i à 5] 
| = ur - Chargés du nettoyage . | 25201 ie e P Ee S 
do. do. extérieur . | 168.00 |. LUE De | 
PAE dt 97 i Ajusteur de pompes. . 486.00 | 
, f s a O RE EE Soraa | Chargé d'Ajusteur. . . 486.00 | 
Ces salaires sont mensuels. La durée de la journée de kevisenes des Wagons . 231.76 Oharentier 24.80 | 
ommeler a aa 216.00 arpe ER N Se | 
l 


La piastre est calculée, comme pour tout le reste à frs. 5.40. 


8 heures, moins pour le garde pont et le garde tunnel, 


qui won pas d'heures fixes. 
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Ces salaires mensuels sont ceux courants, mais parmi 
il y en a qui ont des gages plus 


mécaniciens, par exemple, 


la mème corporation 
élevés selon la catégorie; les 
gagnent jusqu’à un maximum de piastres 80, soit en 
francs 432; les chauffeurs piastres 60; soit en francs 
324; les mécaniciens des machines fixes, piastres 60 
soit 324 francs et ainsi de suite. 
La durée de la journée est 
les charpentiers „bodegueros” 
mécaniciens et chauffeurs, qui 
fixes on leur paie en compensation 
ment de traitement mensuel par heure et service, de 
piastre 0.06 et piastre 0,03, soit en francs 0.32 pour 
les premiers 0,16 pour les seconds et piastre, 0,80; soit 
nuit qu'ils passent en dehors 


de 10 h. 12. Pour 
8 h Quant aux 
n’ont pas 


un supplé- 


etc. 
d'heures 


francs 4.32 pour chaque 


du secteur auquel ils appartiennent. 


| Sakures ! Salaires 
1 | 

| par heure i SPÉCIFICATION. | par heurs 

1 l 


en francs ! en franca 
| d 


Ateliers Mécanique. | i! Graisseurs. 0.97 
| Ajusteurs . su] 1.48 f Manœuvres en général . | 0,79 
I Tourneurs + + + + s 1.35 1 Modeleurs 1.553 
| Chaudronniers en cuivre | 1.62 l Tourneurs sur bois 1.35 
Mécaniciens . g 0.76 || Scieurs. LIR 
Ferblantiers . 1.29 !! Peintres . + + + + +] LIS 
| Chaudronniers en fer . | 1.46 li Nikeleurs . 1.18 
| Forgerons ->> * : i 1.95 l Voiliers LON 
| Façonniers + + + c | gi ï Tapissiers . LA! 
| Fondeurs . Al 1.26 ! Affileurs LU! 
Maçons = + + 7 | 102 ‘| Apprentis. PAUL 

Ne se ns Je 


EA 


LA CLASSE OUVRIÈRE. 


Ces travailleurs sont payés à Phenre. La durée de la 
. 7 | 
journée est de 8 heures. 


SPÉCIFICATIONS, Salaires mensuels 


| 
en francs. l 


= 


Télégraphe. 
. Garde fils . ‘ 


Electricien 


297.00 
591.00 
219.00 
162.00 


Graisseur dynamo . 
| Manœuvre électricien 


Section du Trafic. 


l oo Naluires 
i SPECIFICATIONS. mensuel en | 
| francs. ; 
; Trafic. | | 
| Chef de gare . . . . . | : 
| Télegraphiste . dpt | RON ES eve 
Conducteur des Trains. . . DECO PEO a 
\ Garde-frein . . , 2.0202’ ERO ap Ai 
| Personnel des Manœuvres. . ; | Real a 
! Manœuvres de gares . . PSS | 
Garde-rues AN ee a | 
91.2 


En dehors du traitement général indiqué les chefs de 
rte peuvent gagner un maximum de piastres 140, soit 
francs 756 pas mois, selon l'importance ou De 
de service; le garde-train et le personnel de manœuvres 
ne de piastres 70, soit francs 378 et ainsi de 
suite- | 


La durée de la journée est de 11 heures pour les 


x SIÈCLE. 


RE yp x 
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m CES 
e Į r des- barrier es et 12 h. 
manœuv 1 es, 1 ) h. Jour les ga 


pour les autres. | 
appointements des différentes li 
Les ouvriers du réseau „Ferro 


gnes de chemin 
Les 


de fer sont analogues. 


No, 61. 


Ch. X. LA MAISON DES ALIENES. 
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, 


Salaires | Salaires 
4 | journa- en R | journa- 
SPÉCIFICATIONS. pA SPÉCIFICATIONS. liersen 
| francs, | francs. 
EE A. 
2 Ajusteur, o e . . . . 16 20 
Entreprise du port de m 
Saat. loira a e + 2 a » 14.04 
Montévidéo. i : op 
Chaudronnier, 2.. 3.90 
Graisseur, aiguilleur Lorgeron ce Gal 0 
ler ouvrier . . . . 10.80 Muçon , . . . . à , 13 50 
Mécanicien de locomotive 12.96 Charpentier . ï 15.12 
Chauffeur. . . . . . 10.80 Patron de petits vapeurs. 16.0 
Electricien . . . . . 18.90 Mécanicien, . . a 16.20 
Fondeur . . . . . . 16.20 Mutelot. s s-a xaa 9.72 


Sont payés à la journée qui est de X heures. 


Salaires payés par la „Fabrica Nacional de Papel La Oriental” 
(Fabrique de papiers), 


| LE a 
| SALAIRES. F ~A Heures Avec ou Travail 
CORPORATIONS. i = B'a g de sens: extraordinaire 
J : T Rs K CCE X 
Cou- Maxi- Mini- SEGS travail POUR et observations. 
| rant. mum. mum. a ture. 
- { 
fabrication de papier. | | | 
(„Fabrica Nacional la | | 
iste demeure vont être augmentés Nacional”). frs. | frs. frs. | | 
je e a | í j k 
Les pavillons de coe eins de la population actuelle. Mecanicien . . . . ]432.00| — —  |p.mois L'horaire Sans Tous les ou 
d'accord avec les do: . . . 27000! — — , est de 12 nourri- vriers de cette 
A | | heures fabrique ont une 
: > he Libres o à  % à A — j — | ‘e. z 
ril del Norte” payés par Mols, ont leurs dimanches pA 216.00 5 | ” |pour les tine prime sur la pro- 
Carril de ? NRC x à la journée niductenr — 813.20 216.00 hommes duction du pa- 
et fêtes libres et également rétribués; ceu È vilem 4 — — avecinter- | pier, ces salai- 
à ï , DEAR Lan Le 1 ii s — a S 'esres tifs 
ne travaillent ni le dimanche ni l'après nn di i s : : > : j 162.00 | as p wales Re ont 
: z ins ce dernier jour leur est payé en FE TES | He repasetde tion de 16 frs. 20 
samedi; néanmoins Voupiines ete. ii 189.00 151.20 | 8 heures à 54 frs. selon 
totalité Au do. do. — 140.40 1129.60 pour les l'importance du 
` ; tévidéo a iava .. . | — 162.00 129.60 femmes et [poste qu'ils oc- 
-pri avaux du Port de Mon > ap post 
L'entreprise des Trava . Bin selon occupation) | — 5.40 | 2.16 p. jour Fe RS 
établi le taux des salaires suivants: M: se aS 81.00 | 64.80 p. mois 


Tableau des Salaires payés par la Cie. des Tramways Electriques 


„Sociedad Comercial de Montevideo”. 


= 2 j m a 
an o O h] ; . Le z= 
SALAIRES EN FRANCS. S 2.4l Heures i Aver ou Travail SALAIREN EN PRANON, na 
A | RE eE a sans onlin g ! Henreg  AVee ou Te , 
SPECIFICATIONS. ane i Ve LOS g de f Re extraordinaire SPECIFICATIONS. ; | Siny ravail 
© Cou- i Maxi- Mini- 2.2 2j travañl. | T let Observations, Cou- $ Maxi | Mini 24 ds Lo extraordinaires 
I rant. mum. | num. e g T ture. bezitt l avait, POUNT- dde 
| i 3 | rant. | mum., nn, dt 7 a ri et observations. 
| ! i met l | o ture 
T T + 
Tramways électriques | frs. | Frs. Le. nt 
ièté iale de : l j lar herons O3 LGS i par [0 henares i 
„Socièté Commercia e de | ml ttes i i 69 Wof heure, par jour. 
Montévidéo”. $ $ f l R E ee edi ORI ILOS oit 
i vs. Ys YS tnucreliers Tay 0.65! i i 
Personnel du trafic. | Eres de 55 i | | 
â R nans -he 
Chets de gare . | 540.00) — — 'p.mois' 10 heures] Les gardos af ieparer les différentes 
Auxillinires . 129700 — — i conducteurs gi pirties des voitures, . | ; , f 
ue x DE ” ” | inent 0 65 l'heur alien ires, 0.65 ORL 051 ; 
SETOR euS: MG RAR TR | 2 1 ! pendant lon preg rA: O92 07, 
Réviseurs — 10.00, 243.00 , > ! ! miers 6 mule Veles, ODE HIS z 
Instructeurs "E ! 226 80 — — : s | 10,67 en suituy \Murenvres es op WE | v 
Contre Maîtres de services | 24300) — es p : ; 10 70 aprèsln pr “loyeurs de gares . 0.51! | z 
Gardes 0.701 0.65) par i mière annén AS > E 2 x; 
are OR 5 gey wa pa j z l plus la Com ne : O5 DM 
Conducteurs — | 0.70!  0.65|beure z | nie fait Hia thae senrs ., 97.20; e å 
Garde-frein 0.34) — mn 2 z aux inspelat Fandi ros, 0.92 105 Vsi l- È g 
» | l'ravia 0 FL DL as ar 
do aiguilles 135.00 — — p.mois, x  reviseurs, | | l Pat ” 
d a 1 J89 00. 108.00 l structeurs, ceii liccrons . = z | | heure. | 
0 SISNAUX Fe ‘+ 7 E .‘tre-Maîtren, anfi 0.70 09 054 , » 
| ivice gurdo Person i | 
Personnel de Pusine. ! l j ; conduet, à nel de la voie 
wg R l i deux contait ermanente. 
Machinistes | 486.00; 324.00, | 8 heures par an i 
Méraniciens ; 824.00 — j; — a 9 heures ; | pardessun toutre Maîtres . . 226.80 — aae himos O Teure | 
Chef Chautfeurs . . | —  270.00,259.20! , | # j Îles 3 ans que ‘'lluiveurs de voies 162.001 -— — | , 
Chautteurs . . 1243.00. — : — | H 3 | T M - Pais - + - | 286.20; 172.80! 172.80 | ” 
Oa Ran 3 SN a I valeur de auiivres sur la voi S | a » y 
Aides hauteurs . 1189.00 | Sa a e ven toti, la voie . | 189.00 —- Fea Aa : 
Soutiers, — j 178.00, 162.0) , ; | A chaque gard Personnel des voies ` 
Graissenrs . 21600, — — ž à frein ln Cin, 4 
R i cadeau doal aériennes. 
Nettoyeurs. . 1162.00, — — y à | l L “il | 
entis l gro a LU ve | bourgerona, ihe Nites , 
Apprentis . + | 97.20, 4 ” coûtent. #7 M, Maîtres — 486.00 297.00) , |10 heures | 
Ajusteurs - | 318.00, — = » » | Durs: A — |226.00| 202.50 j vi 
| a . [202.50 — i i 
Personnel des ateliers. | fbaaeliers, ee 226.00! 1 Ta j 
Maz fori 914: 26 j 996 Q, i Lb phbonistes FIRN VE 89.00. » H » 
Contre Maître des Ateliers | 243.00 432.00 226.801 , 10 heures Phonistes, 226.00 — : — 
do des peintres . . [378.0 — =], E l ” 7 
do des nettoyeurs de voi- | j ; | 
tures . OR 194.40! — — 3 j | i | i 
Nettoyeurs de voitures 0.54! — — par 3 , i | 
Bobineurs . 1.02 — — heure 5 
Fondeurs 1.081 — = 3 s | 
Mécaniciens g 0.81| 1.35 0.65) , a 
Apprentis do . . 1108.00) — — |p mois s : 
l 
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Ch. X. 


LE SIÈGE DE LA LIGUE CONTRE LA TUBERCULOSE. N°. 62. 


La brochure du bureau du Travail, donne encore le 
taux des salaires de plusieurs autres entreprises impor- 
tantes, notamment de la Compagnie du gaz, de la 
lumière électrique, des bassins du radoub du port, des 
compagnies téléphoniques, des services municipaux, 
tous très intéressants, mais que nous ne pouvons 
insérer ici faute d'espace. 


III. — Maintenant que nous connaissons quels sont 
les salaires gagnés par les ouvriers à Montévidéo, 
voyons qu’elles sont leurs dépenses. Avant tout, tâchons 
d'établir le coût de la vie, pour en tirer les conséquences 
après bilan fait. | 

La seule indication des recettes n’a nulle importance, 
si elle n’est suivie de celle des débours; en réalité, 
cest l’écartement entre ces deux chiffres qui donnera le 
coefficient de la vie matérielle. Sa détermination n’est 
pas aisée à établir, les dépenses variant suivant les cas. 
Cependant en termes généraux, On peut-arriver à une 
évaluation assez approximative, si on prend comme 
facteur des moyennes bien établies. 

D'après les bulletins mensuels de la Statistique Muni- 
cipale de Montévidéo, correspondant à Décembre 1909, 
les prix courants de quelques denrées principales de 
consommation ont été les suivants. 


La lutte contre le terrible fléau s'est engagée avec des résultats 
eureux. Des personnes d'abnégation apportent avec enthou- 
siasme leur précieux concours depuis longtemps. 
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Prix courants de quelques articles de consommation. 


j frs. ! | B J o fys! 
t pant. . . Kilo 0.54 | Yerba Mate (Thé d'Amé- 


Vache aa y 0.65; rique). > h op 
l Viande! Jeune Bœuf + 0-59 | Légumes . + + + aa | 
de i Vew. + «+ n 0.65: Fromage . -< + n 2-0 
ea ? assi  ļle . . . . Litre 086 | 
Mouton . . » 0.69 | Vin l : il 
Pore a s + ao 1.60 | Pia Ho ee g kA 
A O E EE A, 
l Poules . . . + - pair 5.40 | } le . . . . Kilo 
Poulets . 4 4 + > , 880 | Café S 2e. à. i . 
Canards + 4 + + > , p.40 \ ; LPS x wa 
| Dindons . + -=> „ 18.90 Sucre! BA. & n es 
6 3 DE, p i h X 5 
Oeufs. . . . . p cent 6.48 | EA, 
Poiss . . Kilo 0.88 o lles. .‘œ Litre 2.59 | 
poa oag | Huile | ve, . . . a 194: 
| Le se nes s aN DO à l 
| Pain 2e 10O 027] Aleool ed 1 22 
i | le ? ie | Pétrole. . -> » de 
| g . , . ; ; 
Farine 2e 0.27 | } le. boites 0. 
de E ds k e Allumettes { de. „ 0.05 
, Farine de : | j bide Fa 
LRQ dr 
1 | 0.86 | Bois. . + = >o millier 54.00 
' Bm LS 43 y 8 
Riz i ge. . à, 0.70 | Savon . . . . . Kilo 0.54; 
: Manic pa a w ns 04 ne Į le. . paquet ne | 
: Haricots. © -à . 0.86 OUSIES | 2e, . # 0.5 
| Pois-chic „ 1.29 Sak 
EE A Re ? 0.21 La piastre est calculée à 5.40 
| E ” E comme pour tout le reste. 


D’après le même bulletin la moyenne des oser 
d'habitations a été de piastres 5, soit 27 francs par MOIS. 
Ces prix se référent à Décembre 1909 mais on peut les 
prendre comme juste moyenne, car dans une période 
de deux ans ils n’ont pas variés sensiblement. 


Nous ajouterons les détails de quelques autres prix 
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de choses entrant également dans la vie courante et par 


conséquent devant étre compris, dans un budget 


domestique. 

Un voyage en tramway coûte piastres 0.04, soit en 
francs 0,21; un journal vendu dans la rue coûte piastre 
C,02, soit 0 fes. 11; une fasse de ealé, piastre 0.04, soit 
en fes. 0,21; un boek de bière dans les brasseries, 
piastre 0.06, soit fes. 0.32 centimes; un petit verre d’eau 
de vie (caña) piastre 0.02, soit fes. OF; un paquet de 20 
cigarettes havane, piastre 0,10, soit l'es. 0,54. 

Une place dans un grand théatre, aux galeries secon- 
daires piastre 0,60, francs 3,24; dans un de moindre 
importance piastre 0.20, fres. 1,08 Dans une salle de 
café concert (variétés) une entrée, piastre 0,10, soit 
fes. 0.54. 


Cotisation pour être membre d’une Société de Secours 
Mutuel (médecin, sage femme, dentiste, pharmacie, 
indemnité journalière, etc.) variable selon les diverses 
associations, mais en moyenne elle est de piastre 1,00, 
soit frs. 5,40 par mois. 

Les vêtements et le linge coûtent à peu près 20 % de 
plus qu’en France; les chapeaux et chaussures sensible- 


ment le même prix; les articles de toilette et papeterie 
25 % de plus. 


IV. — Nous avons vu plus haut, que le loyer moyen 
d’un logement est de piastre 5,00, soit en frs. 27 par 


mois. Ce prix se réfère à une seule chambre avec droit 


Es 
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à une cuisine commune pour deux ou trois locataires, 
dans une grande maison de rapport denommée „Conven 
tillo” (casa de vecindad, en Espagne) espèce de phalans 
thèore. Ce système de logements n’est ni commode ni 
hygiènique à cause de l’agglomération de locataires 
dans l'immeuble; il a cependant l'avantage l'être à ln 
portée de l’ouvrier et de lui permettre de se loger à peu 
de frais dans le centre de la Ville et à proximité de son 
travail. Malgré cet avantage „le Conventillo” est déj 
et à juste raison, condamné et sous pen il aura disparu. 

TJ) wexiste pas encore à Montévidéo de yéritables 
quartiers d'ouvriers, mais il y a dans plusieurs endroits 
aux environs de la Ville, et reliés par des lignes de 
Tramways électriques, des agglomérations de mätisonx 
modestes et saines, où se logent de préférence lex 
ouvriers, les petits employés, ete. Ces maisons sonl 
séparées, c’est-à-dire construites pour être occupées put 
une seule famille, ce qui du reste est le système général 
à Montévidéo. Elles sont composées d’un rez de chaussée 
seul ou avec m étage au maximum, et distribuées 
d’après le modèle suivant: un vestibule au milieu de 
deux pièces ayant fenêtres sur rue, et puis donnant sur 
une vaste cour (patio) que toutes ces Maisons possédent 
à l'intérieur, se trouvent deux, trois ou quatre 
chambres; de l’autre côté de la cour, la euisine el 
dépendances. On voit par cette description que ni Pair 
ni la lumière ne font défaut en ancun endroit. 

Petits bourgeois, employés et ouvriers, les préfèrent 


malgré que le loyer en soit relativement. élevé, Ces 


RARES se mettent souvent à deux ménages pour louer 
un maison entière, ou bien ils sous-louent une ou d 
pièces à des célibataires. ne 
La location d’une de ces maisons varie naturellement 
dia le nombre de pièces et aussi selon Je He 
mais on peut établir comme eliffres extrèmes i 
Do 12 à 20 piastres par mois soit frs. G80 à be ce 
qui nous donne une moyenne de IG piastres, soi f 
F astres, soit frs. 
ae ce loyer mensuel de 90 frs. (arrondissant le 
se on peut avoir dans ces quartiers, (quelques ma 
crenn c’est vrai mais de comanunications faciles) 
nu E EU indépendante, gaie, a eN 
“elairée et aérée, se composant de 4 ou 5 chambres, une 


cour i uisi 6 
(patio) cuisine et dépendances et une chambrette 


a] € lé RS = 

i pe 36 „altillo que nous avons oublié de mern 
lonner plus 3 A Ce e es 

yi ł aut placé j dans toutes (é D'alSOns 

AU dessus e — Ce À l { est e ve p l 

de l > CUISINE 2 C t € Jtill ) deii mplo ar 


les Jocatair oi 

locataires bourgeois pour loger la servante. Une 

Famille zrièr j | Li 
ouvrière peut le destiner comme chambre à 

coucher pour l’un de ses membres | 


Si la fami 
ı famille est nombreuse et compte un ou deux 


: enla S t V e oye V o 
n { YA aillant, (6 I er se trou e en r elati n à € 
ave 


les revenus; s'il s’agit d’une famille où seul le père 
pont cHe se met à deux ou sous-loue ainsi que nous 
l'avons dit plus haut. De cette manière le loyer H 
romple plus que pour une somme mensuelle de 45 francs 


pour ehacun. 


l ye iy ` ` } , t > ge 
Pamit : I u nompreuse p u par p 
[RE 4 H ) e exem e se 


weoerver 2 ‘1e ‘CS g i 
chambres et P altilo”. Chaque pièce 
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qu’elle loue lui rapporte de 15 à 20 fes. par mois et 
Paltillo de 8 à 10 fes. 

Le problème de lhabitation à bon marché malgré 
qu’il ne soit pas encore résolu complètement, ne pré- 
sente pas toutefois de grandes diffeultés à Montévidéo. 


Commençons par établir ee 
la ration-type de l’ouvrier: 


aue nous pouvons appeler 


Alimentation d’une personne, quantité e 


t dépense quotidienne à Montévidéo. 


ne , ——— U 
PETIT DÉJEUNER. DIN IE, | DINER 
V. — Nous disposons déjà de données suffisantes pour j (le matin). j a midi). a He 
i C SOF 
2 6 , . G E a PR a à 
établir le budget d’un ouvrier et le balancer avec ses _ grammes frs, grinimes frs 
recettes; mais avant de le faire résumons dans le Cafi 25 0.08 | Riz le T S fs. | 
: : PET | Lait r: % ` ates Alinen- | 
tableau suivant le taux des salaires détaillé plus haut. ae P a Viande 250 QUE aires (7) 75 io 
x 7 , a . ; s : ).0£ Ponde terro(t#}0s $ ge ' ' AIS 
Ce résumé est déduit des listes empruntées au bulletin | Pain rs y wa i 2 H ae Poisson (*) 300 0.11! 
hr Le ans : Le SN RES 250 OLE | Pon. de derre 25 ) 
mensuel de statistique municipale de Montévidéo, cor- Viande froide(1)100 0.06 | Pain 250 0.07 St mn ne 
: : SEA E MLG? 0.10. 
respondant au mois de Décembre 1909. Dur ) 50 0.10 | Pain RUE 
à z in 250 0.15 astair i 
Moyenne du taux des salaires de quelques corporations.. Café de on - 0.10 
ne E € : in (°) 250 0 i 
| Sucre 30 0.02 LES 
Salaires. j ; 
dure | EER pa 
CORPORATIONS. Observations. frs. 0.80 Res Lee 
! t frs. ; PA] 
en $ en frs. | 2 L 0.80 frs 0.66 
! RE — FERRER R 
- I | Ts “= > 
| Maçons. . . . . .j 170! 9.18: par jour. Résumé d à : = 
i u coût de la itur 1 
| Charpentiers. . , -| 183 | 10.00 f ee nourriture n on peut alteruer avec du fromage. 
h FTeTONnS : 72 | i ai ; ©) ou 70 grammes Ates 
i Forgerons . Mens ee 9.72 5 Petit Déjeuner frs. 0.30 Í CA i mes de pâtes. 
| Peintres y + & æ el 2:00 | 10.80 5 Déjeuner dé f 2. ême quantité de patates. 
| Marbriers. . . . .! 1.50 | 8.10 , Diner » N ( ou 125 grammes de haricots. 
| Paveurs. . . . . . 1801 7.02, L | r 0.66 ©) ou fruits. 
| Manæuvres . . . .l 1.20] 648) , Total par jour frs. 1.76 (°) ou 1% litre de lait. 
| Cultivateurs . . . .] 13.00 | 70.20 | par mois avec nourriture et logenienl — 9 ou 5o grammes de riz. 
Domestiques (hommes) ; 22.50 1121501 ,, s A K N i A ou 200 grammes de viande. 
i E (femmes) | 14.00 ! 75.60! , 2 : n š = | (°) ou légumes. 
f | E | | | a | 19 ou fromage. 
| Parmi les corporations, Charpentiers, ete. il existe aussi ln catégorie SE 
| appelée demi ouvriers (medio oficial) qui gagne une quarantaine de 
centimes, de moins que l'ouvrier (oficial) c'est-à-dire, à peu près ÿ# 1.20 
soit frs. 6.48 par jour. Les demi ouvriers sont toujours des jeunes gen 


as eee 


D 


< 
< 


_— 
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Budget Mensuel d’un ouvrier célibataire à Montévidéo. 


Logement . eo eo ee + + . | francs 27.00 | 
Nourriture . A ae apee LT eE | = 52.80 
Blanchissage, savon, ete. > + + : | , 8.10 
Vétements et chaussures. . . + | y B 
Charbon et pétrole. ' A 15:50 
Abont. ù un Journal node ec i z 3.24 | 
Tabac, Allumettes . > + + + * j à 6.48 | 
Societé de Secours. + + + + + o | a 5.40 | 
Divertissements . . + + + + + : | A 21.60 
Divers . a à s + + + + | 4 10.80 

e—a 

| Total . . . | francs 167.82 par mois. 
l $. aa 1565 = 


Nous voyons par ce chiffre de 167 fes. 82 par mois, 
combien l’ouvrier peut jouir d’une existence relafive- 
ment aisée et facile, même souvent préférable à celle 
des employés subalternes, et surtout à celle des ouvriers 
de même condition dans certains pays d'Europe et 
dont nous allons, citer un exemple plus loin. 

Ce calcul des dépenses s’applique à un ouvrier exer- 
çant un métier: maçon, forgeron, charpentier, eie; Ue 
simples journaliers où manœuvres gagnant moins doi- 
vent limiter leurs dépenses à francs 150 environ. Cette 
réduction s'obtient facilement en retranchant francs 
10,80 des divertissements, francs 5.40 de frais divers, 
francs 2,70 des vêtements, franes 2,70 du charbon et 


pétrole, ete. Un ouvrier maçon (exemple pris dans 
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la moyenne) travaillant 24 jours par mois à francs 9,18 


par jour, touche,...................... francs 220,32 
et dépense............................ » 167,82 


IL lui reste un surplus de.............. francs 52,50 


Dans ce budget les diverses rubriques entrent dans les 
proportions aproximatives suivantes: 

la nourriture ............. pour */4 
le loyer. sat rare 5 aa 


le reste. 


,  /g (un peu moins) 


et les économies (supéravit) ,, 1/4 (4 . plus) 


VI. — On voit donc, que malgré la largesse évidente, 
avec laquelle ont été déterminés ces divers chapitres, 
le bilan de l'ouvrier se solde avec un excédent appré- 


ciable, et qu’il peut réaliser facilement d’importantes 


économies, sans être obligé, — comme en maints pays, 
malheureusement — de subir de pénibles privations, 


qui finissent par ébranler sa santé et détruisent sa 
puissance de travail. 

L'élévation relative du budget que nous avons tracé 
est tout à l’avantage du prolétaire, car une bonne nour- 
riture et une vie facile lui donnent une plus grande 
énergie de production. 

A titre documentaire comme simple comparaison 
nous allons donner le détail des dépenses d’un ouvrier 


de mines à Bilbao (Espagne) dressé par le Commission 
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d'Enquête Espagnole en 1904; on verra à quel degré de 
compressibilité doit se soumettre ce Havane 

on verra à quel degré de compressibilté doit se sou- 
mettre ce travailleur. 


Budget mensuel d'un Mineur de Bilbao (Espagne) : 
franes 10,00 


Logements: Pete SORA T] 2 
Alimentation .....-......-..essstet o a 
Vêtements et chaussures... ee 
Société de Secours........-...--.+.""""" 5 R 
Divers ..... D R 


—— mm 


Total francs 66,00 

ité ; rancs, cet 

Dans l’impossibité de dépasser ces 66 francs, 

j j : roici 

ouvrier doit mener une vie qui n’a rien de large V ; 
jer exemple qu'elle est sa ration mensuelle, établie aussi 


par Ja même Commission. 


60 kilogs. 


EL CN 
Lardi se D OC Le e D 4 | 
Viande séchée (Tasajo) E RE EOR 3 y (sic) 
Pois chiche et haricots. .......:-::-22: 3 celemines 
Pommes de terre...........-:::-:::: 1 quintal 

i RE ET 30 cuartillos 
a ER 


i ; établi 
On est Join de la ration type que nous avons éta 
pour louvrier à Montévidéo. 
Tout ce que nous venons de dire se réfère à l’ouvriet 
célibataire. Quand il s’agit d’un ménage la consom 


j ans la 
mation augmente — naturellement — mais pas dans l 


(*) Pas de viande fraiche. 
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même proportion. En échange certaines dépenses, 
comme les vêtements et le blanchissage, dimnuent; le 
- loyer est le même, si le ménage wa pas d'enfant, ou s'ils 
sont en bas âge; en outre la femme peut contribuer 
également par un travail quelconque à augmenter les 
recettes, de manière que si les économies sont moindres, 
la situation est toujours parfaitement supportable. 

S'il s’agit d’une famille avee plusieurs enfants, les 
ainés contribuent par leur travail à lPélévation des 
recettes, et l’équilibre peut être maintenu. 


VIT. — Nous avons vu plus haut combien il est facile 
de trouver de l’occupation à Montévidéo, comme du reste 
dans tous les pays neufs en général; on n’y connait 
guère, ces foules de sans travail et de miséreux, qui 
affligent les pays de population surchargée. Tous ceux 
qui sont susceptibles de quelque effort, ou de produire 
quelque chose, trouvent aisément l'application de leurs 
facultés. 

Dans un pays si faiblement peuplé la place est large. 
Du reste on peut facilement le constater par les 
chiffres suivants insérés dans le Message Annuel que le 
Président de la République, a fait parvenir à l’As- 
semblée Législative le 15 Février 1910, à l’occasion de 
l'ouverture de la période des sessions parlementaires. 

Mouvement du Bureau de placements appartenant à 
la Direction du Travail, ressortissant du Ministère de 
l'Industrie, etc. de Montévidéo, pendant l’année 1909. 
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Demandes Offres 


JANVICL st enr Glen à art 846 316 
Février... esse. 738 218 
Miis 3e déesse 989 596 
Norris ee Lente dent aei 993 345 
Mais bone son Mt pren 681 305 
Jin sera hidden de mire ee 714 346 
Jules ss ns Las sent S 987 287 
AOÛ ee te ne A ar Et Se 879 446 
Septembre ..................... 1,588 371 
Octobre. ne ue merite 1,102 492 
Novembre..................... 1,283 411 
Décembre. .....:............... 1,219 506 

12,019 4,639 


On doit remarquer qu’une partie restreinte d’indus- 
triels et d'ouvriers font appel au bureau Officiel 
de Placement. L’embauchage se fait d’ordidaire direc- 
tement entre patrons et ouvriers. Cependant , ce 
mouvement a été assez considérable, puisque nous 
voyons que chaque mois il a été demandé par 
les patrons une moyenne de 1,000 ouvriers, et que 
ces derniers, n’ont répondu que par une moyenne de 
285; donc, la proportion entre la demande et l’offre, 
a été en 1909 presque comme de 3 à 1; c’est-à-dire, que 
pour un ouvrier en quête de travail il y a eu 3 patrons. 

La classe ouvrière trouve donc dans P'Uruguay, une 
ambiance démocratique très développée, la possibilité 
de mettre facilement en valeur ses aptitudes et la 


récompense à laquelle ses efforts ont droit. 


Eee J 


F3 


sn 


ET 


mme a TRES dianne = -- - 


CHAPITRE X. 


LA BIENFAISANCE PUBLIQUE. 


Wassistanece dans FEhogiay. Ongine histo- 
rique de la Commission de Charité. Les 
établissements de ta Commission. = De trésor 
de la charité publique. Monographie des 
services. Les mendiants et ineurables, Les 
enfants trouvés et les orphelins — Basile des 
aliénés, — Antres dépendances, — La bienfiu- 


sance ouverte à tous. 


I. — En rédigeant ce chapitre nous avons sous les 
yeux le bel ouvrage que la Commission Nationale de 
Charité et de Bienfaisance Publique de Montévidéo a 
publié il y a trois ans, sous le titre de „Sus Estableci- 
mentos y Servicios en 1905”. C’est un in 4°. de plus de 
900 pages, qui donne une idée très précise de limpor- 
tance des établissements et des services placés sous le 
patronage de la Commission. Le livre mentionné fait 
honneur à la Corporation et à la Ville de Montévidéo, 
laquelle posséde dans cette branche une institution 
sociale superbe sous tous les rapports. 

Il est vrai que dans ces derniers temps on commença 
à éprouver le besoin d’amplifier quelques services, mais 
cela tient à l’accroissement de la population et au per- 
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fectionnement des systèmes. Du reste, approbation de 
l'opinion en faveur de ces ampliations démontre son 
intérêt pour élever davantage le niveau de ce service 
d'ordre humanitaire. Il occupe déjà une haute position, 
comme on pourra le voir par les données et les chiffres 
que nous allons résumer. 

Nous devons faire remarquer — avant de commencer 
— que ce qui suit se réfère principalement à la Capitale, 
car le nombre de malades de lintéreur du pays, qui 
viennent se faire assister à Montévidéo est limité, étant 
donné qu’ils disposent dans chaque chef-lieu de dépar- 
tement. d’un hopital ou asile local. Les édifices et les 
chiffres que nous allons exposer se réfèrent, donc, à 
une population de moins de 350,000 âmes. 


II. — La Commission de Charité et de Bienfaisance 
Publique, sous laquelle sont placés aujourd’hui, les 
services inhérents, a pour origine historique „La Her- 
mandad de S. José y de la Caridad”, créée en 1778, 
c’est-à-dire. une cinquantaine d’années après la fon- 
dation de la Ville. 

C'était à l’époque de la domination espagnole; 
l’'Hermandad calquée sur le type des associations 
analogues de la Métropole, avait un caractère presque 
exclusivement religieux. Cependant, faisant preuve 
d’une largesse d'idées assez louable pour le temps, 
elle décida d'étendre son programme, visant des choses 
plus méritoires que les pratiques stériles du culte, 
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et résolut se fair lisitador 
de se faire ,,Visitadora de Enfermos”, c’est- 


à-dire. visiter à domicile les malades, leur donner des 


soins et leur apporter des secours. Peu de temps 


Ch, X. L'HÔPITAL MILITAIRE A MONTÉVIDÉO. N°. 63 


, CE ie 2 
C’est un édifice récemment construit. Il réunit les principaux 
progrès de l’architecture sanitaire. 


après, et grâce à l'initiative d’un des frères de la Her- 
mandad — Francisco Antonio Maciel — homme 
illustre, que l’histoire a dénommé le Père des Pauvres 
on songea à la construction d’un hôpital, le premier ” 


AVS. è 6 i 
pa; Après quelques années d’un travail conduit 
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sans défaillance, il fut possible, en 1788, d'offrir aux 
malades indigents un modeste abri aménagé pauvre- 
ment de quelques lits. 

Peu à peu, et malgré les profonds bouleversements 
politiques qui se sont succédés dans le premier tiers du 
XIX siècle, l'installation primitive fut augmentée, au 
fur et à mesure des moyens. En 1818 on ouvrit une 
section annexée pour les enfants trouvés; en 1822 on 
établit un atelier typographique où les enfants aban- 
donnés faisaient leur apprentissage et enfin en 1825 on 
posa dans le même emplacement de l’humble abri la 
pierre fondamentale de l’hôpital actuel de la Charité. 

En 1843 le Gouvernement de la Répblique dissout 
la Hermandad, laquelle créée sous un régime colonial 
et clérical, n’était plus par son essence — malgré les 
services incontestables qu'elle avait rendus au pays — 
en relation avec les nouvelles institutions républicaines 
et libérales. 

C'était aux temps héroïques de la „Guerra Grande”, 
du siège fameux; l’hopital allait dépendre d’une com- 
mission spéciale, émanant du Ministère de la Guerre. 
Puis lorsque la paix fut rétablie on l’attacha à la Mu- 
nicapitalité; enfin en 1889 par une loi nationale, on créa 
l'organisme spécial actuel qui s’appela „Commission 
Nationale de Charité et Bienfaisance Publique” insti- 
tution de la Nation d’un caractère honoraire et qui 


jouit d’une certaine autonomie. 
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MI. — Aujourd'hui la dite Commission a sous sa 


dépendance, les établissements et services suivants: 


Hôpital de la Charité, 
Asile des Enfants Abandonnés et des Orphelins, 
Asile des Aliénés, 

Asile des Mendiants et Ineurables 
Maison d'isolement. pour les Mal 


adies Contagicuses, 
Hôpital Pereira Rosell (Enfants, 
Maternité). 
Ecole des Arts et Métiers. 
Asile Maternel N°. I. 
Asile Maternel N°. II. 
Asile Maternel N°. III. 
Asile Maternel de la »Union”, 
Collège de St. Joseph, 
Administration de la Loterie de la Charité 
Droguerie et Pharmacie. 
Laboratoire Chimique et Bactéréologique, 
Poli-Cliniques, 


Gynécologie et 


Ecole des Infirmiers, 
Ecole Ménagère, 
Lavoir Mécanique. 


Tous ces établissements ont une valeur globale de 
piastres 2,672,678,91, soit en francs 14,432,461; dont 
piastres 2,239,273, soit en francs 12,092,074, comme 
valenr immobilière et piastres 433,405, soit en francs 
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2,340,387, comme valeur mobilière. Ces chiffres se 
réfèrent au bilan de 1905; depuis ils ont augmenté par 


de nouvelles installations le montant desquelles. nous 


ignorons. 


Voici comment les chiffres antérieurs sont divisés. 


Commission Nationale de Charité et de Bienfaisance 
Publique. 


Etat démonstratif de ses biens Meubles et Immeubles. 


Hôpital de la Charité. 


Valeur de la propriété selon éva- 
uation de Décembre 1900. 


Valeur des Biens meubles selon 


inventaire de 1901 
Asile d’Aliénés. 


Valeur de la propriété selon éva- 
luation de 1902 . 
Constructions postérieures à la 
dite évaluation. h ata 
: Valeur des Biens meubles suivant 
| inventaire de 1900 


Asile des Mendiants et Incurables. 


Valeur de la propriété selon éva- 
, luation de 1902 ; 
| Constructions postérieures à la 
| dite évaluation. LE 
Valeur des Biens meubles selon 
inventaire d'avril 1908 . 


francs 


2.271.734 


53.851 


1.093.103 


322.504 


| 2.875.829 ! 


francs. 


2.325.585 ' 
353.462 


1.415.607 
189.591 


3.228.565 : 


2.679.047 


1.605.198 
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Lavoir à vapeur. francs. ! francs. francs. | 
Valeur de la propriété selon eva. | | 

luation 1902... . . | 132.800 
Valeur des machines . . .  : 62.100 | 
Valeur de l’étuve. . . , . . 3.940 | Ê 
ur de l'étuv | 940] 68.040 200.340 


Asile des enfants trouvés et | l 
Orphelins. 


Valeur de la propriété selon évi 


| Valeur des Biens meubles, selon 
inventaire de Janvier 1900 | pe3.109 
Matériel pour l'éclairage éle- 
trique acheté postérieurement. | 24,61 LIS GI 


Edifice „Larrañaga”. 


| Valeur de la propriété selon éva- 
luation en 1903 el construe- 


tions postérieures... | 702,000 ` 
Valeur des Biens meubles selon 


inventaire Décembre 1909. . | l 53.951 | 
Asile Maternel No. 1. j 


Valeur de la propriété selon éva- | | 


luation de Décembre 1900 . | 294.510 | 
i Valeur des Biens meubles selon | : 
inventaire de Novembre 1900. H 18.530 | 


Asile Maternel No. 2. 


Valeur de la propriété selon éva- 


luation de Décembre 1900. . | 270.410 
! Valeur des Biens meubles selon 
inventaire de Novembre 1900. i 17.817 


Asile Maternel No. 3. 

| Valeur de la propriété selon éva- 
| luation de Décembre 1900 . | 583.486 
| Valeur des Biens meubles, selon | 
` inventaire de Novembre 1900 el 19.480 


Asile Maternel No. 4 et Collège 
St. Joseph. 
Valeur de la propriété selon éva- f 
luation en 1902 . . . À 390. 30 ! 


| Valeur des Biens meubles selon | 


inventaire d'avril 1903. . | ! 6 0S5 


luation de 1902 . . . i 9X2 N00 


1.150.964 


755.951 


313.040 


288.227 | 


602.966 | 


| 
596.115 
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Maison d’Isolement. 


Valeur de la propriété selon éva- 

luation du 1902 z 
Achat de terrains et construc- 
tions post'rieurs à la dite 
évalution . 
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Valeur des biens meubles selon- 
évaluation de Décembre 1905. 


Administration de la Loterie. 


| Valeur de la propriété selon 


évaluation de 1900 
Valeur des eus meubles selon 
inventaire 1903. 


Ecole des Arts et Métiers. 


Valeur de la propriété selon 
évaluation de 1902 


Valeur des meubles, matériel, ete. 
selon inventaire de 1905 


Edifice rue 25 de Mayo Nes. 238 
à 242 et Misiones Nos. 151 à 153. 


Valeur de la propriété selon 
évaluation de Décembre 1900 


| Terrain en „Punta Carreta”. 


Prix d'achat de 16 hectares, 
8.512 m. 54 décim. 


Champ à Melilia, 


Valeur de la propriété (50 hect.) 
selon évaluation de 1902 . 


Terrain à la Aguada. 


Valeur de plusieurs fractions, 
selon évaluation de 1902 . 

| Edifice rue 25 de Mayo No. 58 

| (annexe à l'hôpital de Charité.) 

Prix d'achat 

Constructions postérieures. 

Installation de la lumière élec- 
trique pour l'hôpital de la 


, Charité et fabrication de glace 
| 


¿o et soda. 


francs. 


263.007 


174791 


108.000 


21.826 


francs. 


437.805 
97.054 


291.097 


876.841 


427.755 | 


-| 129.826 


francs. 


534.859 | 


359.331 | 


1.304 596 


299.986 
266.614 
67.500 


55.641 


97.000 


226.826 
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francs. francs. 


francs. | 


Travaux dans le cimetière du 
810 


Buceo. 

Droguerie Centrale. | ! 

Ses existences au 31 Décembre ` | 
HU ee PAU ee | 112.688 


Direction Générale. 


Valeur mobilière selon inven 
taire de Décembre 1905 . . i 43 237 | 


Parcelles de terrain à Mercedès | 
et San Ramon. 


Sans évaluation faite pour de 
moment 


i 


14 432.451 | 


| 


és francs. 
| Biens Immeubles . re 


» Mobiliers a a iae ha 2.840.392 1 
Total . . . | 14.432.451 | 
IV. — DPexistence de cet organisme est assurée 


par un trésor spécial, que lui a créé la loi de 1889, 
amplifiée, par une autre loi de 1898. Ce trésor est 
alimenté en premier lieu, par les bénéfices d’une loterie 
ayant trois ou quatre tirages mensuels; ensuite par 
plusieurs rentes, impôts et privilèges, qui lui sont 
destinés; en fin par des donations et legs. 
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Dans la formation de cet ensemble ox doit reconnaître I 
40VeTr. ..... « 
FOR Ne be Ne 3,607 LE LE] 19,477 


que la contribution apportée par le dernier chapitre . Donations et legs. 16,067 
(donations et legs) est minime; la charité privée a fait Produit des ne ni A DUDI n y 86,761 
défaut jusqu'à présent car la moyenne des donations n’a AEA ONE E : y i 
été dans la période de 1889—1905 que de piastres Eo Dr n, Des: N 
5,057,76, soit francs 27,307 par an. Bénéfices de la is BLBI n ,, 188,411 
Le produit total des recettes destinées au Trésor de ba lee us Fe : 
la Charité, a été: Ne 0,530 à 267,489 
en 1900 piastres 743,139, soit en francs 4,012,950 dos haies Ne LS PA 
ý re 5 ai SR: a id j pital de Charité. ......... FTES EN e 20,912 
pa a E E e E a Intérêts, ................ LOIS ne 
” 1904 750,682, » »  » 053,682 Recettes diverses …........ HS 
„ 1905 e 912,641, n» >» „4,928,261 , » » 26,616 
a 1906 p 922727, n »  » 982,778 Recettes totales pour 1906.. 922,727 soit fes. 4,982,698 


A la formation de ce Trésor annuel ont concouru pour 
Ces recette A 
s balancent générale k 
ral : 
g alement les dépenses; 


1906 les chapitres suivants: 
piastres toutefois dans certaines années, quand le déficit n’a 


594,141 soit fes. 3,208,391 pu être couvert par le superavit des exercices précé 
fi e- 


Bénéfices de la Loterie,...- 


Retenue 1 % sur les sommes 


dents, il a été comblé par le Gouvernement. Du reste ce 


payées par lPEtat......:. 127,761 » č » 689,909 cas ne se présente que rarement. 


Perception du bureau q Em- 


Voici le montant des dépenses pour les mêmes années: 


bargos d’Interdiction Ju- 14 1000 pietre (610 A0 ao ailene S013 
diciaire). .. on 6,552 »  » 35,380 „ 1901 8 649.608 S ,159 
Impôt sur les C'*5 Assurances 28,539 , 154,110 » 1902 y 816.805, o? i F A a i 
Impôt sur les paris des Cour- „ 1903 x 887.877. ne e G an i 

ses Etrangères, .........:. 27,670 „p » 149,418 » 1904 e 923,189, es i o ! 
Montant des Pensions de la „1905 880,291, | ” » p e ) 

Maison d’aliénés........... 20,337 n 109819 … 1906 . 1.056.931, | j » se de à 


i 
i 
23 i 
i 
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Le personnel fixe attaché au service de la Commis- Blair do Minas da de Gomorron A Soient ui 
AU ` >. 


Sion, se compose de 1,493 personnes, distribué comme dépendances, le bureau de la Comptabilité, la Trésorerie, 
E: 


“ú j les bureaux de l’Architecte-Inspecteur, du Procureur, 
suit: $ À =. 
du Notaire, etc.; de méme, que les Archives, la Biblio- 
; thè Musée, etc. 
Année 1905. èque, le Musée, et 
r_I 
peee T | | à lo la | Ż | og 2 . RN ke , 
él | PE M 18. 2212 Ch. X. L'HÔPITAL ESPAGNOL A MONTEVIDEO. N°, 64. 
APNE IEI NAME PEE 
2910 1 e| A Aoma]. a | à £ À Sal A PTE 
288 4 Sa sis. 216 |$|É4 88 à 
PARA ECIÉ FENETRE À 
A r= 4 z > # | 
SPÉCIFICATIONS. ge 3 S & 54853 aja + ei 
2312 2). 8122158041 e 
Ses 2 9 A4 26 Si 3| ZIBRI 
H| 2 2 “Tv | > w5 + 
se <|e | 13. e o| |” 8418 | + 
AR (fl ss à a+)" SR 
al | 5 4 < |A a 
et — r 
ps | | 2 | al 671 
Personnel administratif. ||10| 2| 7 DS) AI RAT a A 2| 81 | 
technique . . || 1114136) 6| 4113) 1 2i — — | 2] 4 s 
” > = D et _ — er 
E d'enseignement —|—|—, 6| 9|— |22 | 


‘Infirmières i7 24) 8 23117124l— — —|— |-| 1i 
| Infirmières 4 4 >o 15 - 3] 

| Personnel de service. 2 129112 40 56|62| 6 27 3 16 EL -| l 
| Nourrices. + + + + + - 139 — — | | 


13 162179 56 


91 846 32 57 


Cette situation se réfère à l'année 1905. 


V. — Disons quelques mots de chaque service en par- 


A la pureté de lignes de la façade hôpital Espagnol réunit une 
remarquable distribution interieure. 


ticulier. 


Direction Générale. Occupe un local spécial dans une Hopital de Charité. Comprend: Un paté de maisons 


d’une superficie de 7,190 mètres carrés et de 1,680 m. c. 
de jardins et cours. L'évaluation de l’immeuble et 
dépendances était en 1902, de piastres 532,561, soit en 
francs 2,875,829; à laquelle il faut ajouter une valeur 


partie centrale de la Ville. L'édifice moderne et ire 
aménagé comprend: une superficie de 580 mètres carrés, 
son évaluation est de piastres 8,006, soit en francs 
43,232. On y trouve le bureau de la Direction, le 
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mobilière de piastres 65,321, soit en franes 352,733. 

L'édilice de l'hôpital, qui date de 1825, se ressent 
naturellement de l’époque dans ses lignes principales. 
Toutefois les modifications et augmentations succesives 
et nombreuses apportées, ont paré en partie à cet in- 
convénient. L/Assistance est donnée par 26 Médecins, 
dont 19 sont en même temps professeurs à la Faculté 
de Médecine. A la section chirurgicale 4 salles sont 
affectées; à la médecine,5 salles; à la chirurgie et médé- 
cine réunies, 5 salles; ensuite chacune des spécialités 
suivante a sa salle: Otto-rino-laryngologie; Ophatmo- 
logie; Vénéreo-syphilis; Gynécologie; Maternité, Entrée 
et Observation (deux salles); Isolement; Radiographie; 
Bains. La Gynécologie, la Maternité et l’Isolément ont, 
en surplus, des établissements spéciaux en dehors de 
P'Hôpital Central. 

Chacune de ces salles est dirigée par un Médecin- 
Directeur; chaque Directeur de Salle a sous ses ordres 
un Médecin, Chef de clinique et les Docteurs Agrégés 
nécessaires. 

Ces techniciens son assistés par 15 élèves internes, 
43 externes et 10 auxiliaires; 14 infirmières, une sage- 
femme et 75 personnes de service. 

Le nombre de lits en 1905, était de 489; reconnu insuf- 
fisant il a été augmenté ces dernières années. 

Le nombre de malades hospitalisés en 1906, a été de 
9,033; celui des déces, 940. 


Les frais dn personnel pour la même année, se sont 


€ 


élevés à piastres 60,215, soit en francs 325,161. 
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Les frais de manutention, piastres 96,541, soit en 
francs 521,321. 


Le total, en conséquence, a élé de piastres 156,756, 
soit en francs 846,482. Ce qui donne pour le coût men- 
suel d’un malade piastres 19,00, soit en franes, 102,60. 

Ce coût a varié, ces dernières années dans la. propor- 
tion suivante: 

En 1901 piastres 20,83, soil en francs 112,48 
» 1902 » JOUR no a 10497 


1903 , INA, NO 98.19 
„ 1904  , I94h p, „n n  HOISI 
„ 1905 ,„ 1935, , ns o, 104,19 
» 1906  „ 19,00, , „  „ 10260 


La pharmacie annexée à l'hôpital Central, exécute 
aussi des ordonnances gratuites pour les pauvres exté- 
Fe elles se sont élevées, en 1905, au chiffre de 
202,932. 

La section de Radioscopie et Radiographie dispose 
d’une installation complète de rayons X (Radiguet) 
avec batterie d’accumulateurs, bobine de 50 centimètres 
d’étincelle, tableau de distribution, interrupteurs, écran 
fluorescent, condenseur et tous les accessoires néces- 
saires aux applications médicales. 

Le transport des malades, s'effectue au moyen de 
voitures d’ambulances, forme coupé, de la fabrique 
anglaise Wilson & Stockall. 

L’Assistance gratuite externe, donnée par les profes- 
seurs, médecins et internes de l’hôpital s’est élevée en 
1905, au chiffre de 8,978 personnes. 
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Le mouvement des malades en cette même année 


a été: 


Existence au 1° Janvier.......... 493 — 8271 
Entrées pendant année. ........... 7,778 LES 

Sortes 0 ve aea NA mlarees 7,227 | 
DÉCÈS PAEA en re Lt 541 “008 
Existence au 31 Décembre 1905................ 503 


Pendant cette même période le maximum d’hospi- 
talisés a atteint le chiffre de 540; le minimum, 429, 
la moyenne 483 par jour. 


VI. — Asile de Mendiants et Incurables. 


Situé dans les environs de Montévidéo à ,, Union”, 
éloigné de 5 kilomètres de la Ville, cet asile occupe un 
terrain mesurant 6,500 m. e. dont 4,500 batis et 2,000 
destinés aux cours et jardins. La valeur immobilière est 
de piastres 262,149,89, soit en francs 1,415,604; ses biens 
mobiliers sont évalués à piastres 35,109,50, soit en 
francs 189,588. 

Il dispose de 13 infirmeries et de 13 dortoirs, avec wn 
ensemble de 495 lits, et tous les services annexés. La 
pharmacie de l’Asile, délivre aussi à l'extérieur des 
médicaments sur ordonnances; les indigents sont servis 
gratuitement. En 1905 elle a exécute 16,171 ordon- 
nances. 

Le personnel de l’Asile comporte: personnel adini- 


$ 
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nistratif 2; technique 4; d’enscignement 6; infirmiers 
23; de service 56; total 91 personnes. 


Le mouvement des hospitalisés durant cette même 
année a été: ` 


Existence au 1° Janvier 1905...... 432 
Entrées: 92h intense, Lui 296 = 728 
Sorties . o sa MR AE Len siiu 105 
Décédés. rate due A à 1:30 235 
Existence au 31 Décembre.................... 193 


Existence maximum pendant Pannée 495; minimum 
428; moyenne 463. 

Coût mensuel d’un hospitalisé, en 1906 piastres 9,00, 
soit en francs 48,60. 


Les variations du coût dans les dernières années sont: 


en 1901 chaque hospitalisé a coûté, $ 9.90 ou frs. 53,46 p. mois 


1902 , | s 972 , 5248 , 
1903 , | , 9.89, 50,70 , 
1904 , . n DO 44978. 
1905 , : , 9.08 , 49,03 , 
1906 , : . 9.00 , 48,60 , 


Annexé à l’asile se trouve le collège St. Joseph, oû 
l’on instruit 220 fillettes, en moyenne; l’école ména- 
gère s’occupe de donner à des jeunes filles d’un certain 
age, des leçons d'économie domestique, direction d’un 
ménage, hygiène cuisine, blanchissage, repassage, 
soins à donner aux enfants et aux malades, ete., etc. 
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VII. — Asile des Enfants Trouvés et des Orphelins. 

` 

Situé aux environs de Montévidéo, dans un lieu 
sain, gai, près de la mer; il occupe un superficie 
globale de 13,329 m. c. dont 7,080 m. c. sont bâtis; le 
restant soit 6,240 m. c. destiné aux jardins. Le corps 
principal du bâtiment, qui fut construit en 1873 et 
inauguré en 1875, et toutes les autres annexes remplis- 
sent largement toutes les conditions exigées pour cette 
sorte de construction. Le partie centrale comprend: la 
crèche, l’école des externes, des internes, les réfec- 
toires et dortoirs des garçons agés de plus de 10 ans, 
salles de bains ete. A côté on y trouve les ateliers de 
cordonnerie, de menuiserie, de tailleurs etc., etc. 

Les enfants assistés se divisent en internes, externes 
crèche, et garderie d'enfants. Dans la section crèche, les 
enfants sont admis jusqu’à la fin de la lactation. A cette 
section, appartient le Tour, où peuvent être déposés, les 
enfants dans le plus grand secret, à n’importe quelle 
heure de jour ou de nuit. 

Au moment où l'enfant est mis sur le Tour, un 
timbre d'alarme donne le signal, et il est immédiatement 
recueilli par la nourrice de garde; après les consta- 
tations d’ordre légal, visant une reconnaissance ulté- 
rieure possible, l'enfant est soumis à la visite médicale; 
s’il est reconnu sain et normal, il est transféré à la 
section du service externe, où les médecins-inspecteurs 
lui désignent une nourrice. Si on le trouve atteint de 
maladies générales ou de faiblesse congénitale, il 
demeure à la crèche jusqu’à son rétablissement. Là, il est 
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substanté soit par les nourrices internes, soit au moyen 
de lait stérilisé de vache ou de jument, en permanence 
dans Pétablissement. Si Penfant est syphilitique ou 


Lis ` | s à z 
atteint d'autre maladie contagieuse, qui entraïne un 


à ’ , 
Ch. X. L'HOPITAL ITALIEN A MONTÉVIDÉO. No, 65. 


ERFAR” N ; 
D’hòôpital italien est placé sur une hauteur et dans un endroit 
eloigné du centre. Il se trouve dans excellentes conditions. 


danger pour la nourrice, il est alimenté invariablement 
au biberon. Pour les nés avant terme on dispose de six 
couveuses, 4 de système Collon et 2 système Lion. 
Ce nombre de couveuses a été augmenté depuis 1905. 


En sus du médecin de service, dans le crèche un élève 


-E a 
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interne se tient de garde, ainsi que trois infirmières et 
deux servantes. 

Dans le tour il y a continuellement 2 nourrices de 
service et 12 dans le crèche. L'existence journalière 
d'enfants dans cette section est en moyenne de 50; 
la moyenne du stage dans la crèche est de 20 jours. En 
résumé, cette partie du service comprend: des salles 
avec 55 berceaux et 6 couveuses, un médecin-directeur, 
nn interne, 4 infirmières, 14 nourrices et 2 bonnes 
d'enfants. 

La population et la mortalité du tour et de la crèche 
pendant la période de 1900 à 1905 a été de: 


Population et Mortalité du Tour et de la Crèche 1900—1905. 


o Existence | | 
ANNÉEX L totale Mortalité. : Coefficient. 
nu d'enfants. 


AOOD. ar à à i 463 71 |- 15.33 
WOR Fi dE e h 551 95 | 17.24 
1903 Le a M uati 549 96 | 17.48 
1908. . . . . . . .l 595 | 90 Lo (1549 
1904 A . . . | 553 | 62 11.21 
| 1905. . . . . . . .i 564 77 13.65 
Total 3275 | 491 TER 
| eiA, |— : ; 
Moyenne Annuelle 546 82 


Les enfants passent au service interne apres l'époqu 


1 4 à ue à à 14: ; 
de la lactation ils y demeurent jusqu à l’âge de 14 ans, 


Les E DE Ride 
puis les garçons sont transferés à l’école des Aris el 
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Métiers et les filles aux Asiles Maternels. Les sexes 
sont séparés après l’âge de {+ ans. Le service externe est 
réservé aux enfants entre la sortie de la erèche et l’âge 
approximatif de 2 ans; pendant eette période ils demeu- 
rent chez les nourrices ou les nourrices sèches. A cette 
fin Ja Ville est divisée par zones, à la tète de chacune 
desquelles ‘il y a un médeecin-inspecteur avec le person- 
nel nécessaire. 

Pendant l’année 1905, il y eut en dehors de Pétablis- 
sement 1,051 nourrissons classés dans le service externe, 
qui ont été soignés par LPS nourrices. T'existence 
moyenne journalière d'enfants externes à été de 645; les 
nourrices de ce service ont un traitement mensuel de 
piastres 10 soit en francs 54; Jles nourrices sèches, 
piastres 8 soit en francs 43,20. De ce chef on a dépensé, 
piastres 6,371, soit en francs 34,403 par mois pendant 
l’année. 

Les enfants malades sont transportés à une infirmerie 
spéciale, qui comprend 3 services principaux: médecine, 
chirurgie et ophthalmologie, dirigés respectivement par 
un médecin, un chirurgien et un oculiste. Dans les 14 
salles d'infirmerie il y a 192 lits. 

Le service interne est assuré par 3 élèves, 4 surveil- 
lantes, 6 infirmières et 14 bonnes et servantes. 
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Populationet mortalité du Service Général Interne, comprise lInfirmerie. 


1900—1905. 
| l Existence ! 
ANNÉES. | totale ! Mortalité. ` Coefficient. 
| d'enfants. I 
RE n a a a a a 
| 
1900 . . . . , . a 529 30 5.67 
DES Lam ral 545 19 348 
1002 . . . . « … ,. 564 19 | 3.37 
i 1908. ne ol 601 21 3.46 
E 1904 aaa] 631 37 | 5.86 
| 1905 | 627 14 2,93 
| = 5 = 
3497 140 | 
Sie à 4.00 
Moyenne Annuelle. . | 593 23 | l | 


Population et mortalité dans le Service Externe. 1900—1905. 


6 


Existence 
' ÅNNEĖS. i totale Mortalité. | Coefficient. 
| | d'enfants. a 
900 rm A Mie i 854 86 10.07 
| 1901 | 837 83 9.35 
1902 | 921 75 8.15 
1908 | 1038 106 10.21 
TOI 5,4 4.0 6 ue EU 997 92 9.92 
|1905 ND de me 1051 82 7.80 
| 5748 524 
- m 9.11 
| Moyenne Annuelle 938 87 


eee « 
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Résumé Général de la population et de la mortalité dans la Crêche, 
Service Général Interne et Externe 1900—1905. 


Éd i ds Existence g 

ÅNNEÉS | totale Mortalité. Coéfficient. ! 
| d'enfants, En 

1900, a hr à un À es e (RES IS7 13.53 

Sok 4e se Eu x [525 147 | 12.91 
1902-58 e cé a A [555 190 11.96 | 
T903? sa ay a nur se a 1579 217 1292 i 
1904 . a . . . . . 739 191 oso o] 
T905 oat 4 y à 1790 T 9.66 | 
| 9703 [155 i 
i 11.90 | 
Moyenne Annuelle i 1617 192 | 

` [i 


ds ERON 


Enfants en garde. On appele en garde, les en- 
fants qui tout en demeurant sous la tutelle de 
la commission sont confiés à des familles ou à 
des personnes honorables, que les adoptent et s'enga- 
gent à les soigner, les faire instruire et les 
élever convenablement .Parfois, ces enfants sont égale- 
ment confiés dans les mêmes conditions aux parents; 
même quand ceux-ci ne jouissent pas de leurs droits 
civils envers eux; mais dans ce cas, ces enfants restent 
sous la surveillance de la commission de Charité. 

Enfants confiés en garde dépuis 1897 à 1905. 


, Ewx ve] D © = N [nn] Eu 

SPÉCIFICATION. Se le el sl ls 

per Lun yet N Lau m Lan : 
a 4 Confiés en garde à | ! | | | | | | 
EES) particuliers . . | 92} 92.1011186 203 186194 200265 1519! 
LE pendre en garde à | | | | | 
FE lleurs parentsnaturels | 27| 49| 66| 56, 77) 79| 81| 82) 71| 588| 
Protégés . . . . . . [181 9 8 12| 18| 13| 14| 26) 25! 138! 
Totaux annuels . . 254! 1289 308136 | 
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La pharmacie de l'asile a préparé en 1905, 44,490 
ordonnances. 

Est annexée à la Section d'enseignement une classe 
spéciale pour aveugles, qui suit la méthode de l’Institut 
national de Milan. 

L’Asile dispose de 624 lits, les services divers sont 
assurés par un personnel subalterne de 100 personnes. 
En 1906, les frais du personnel ont été piastres 36,182, 
soit en francs 195,382, ceux de manutention, piastres 
132,943, soit en francs 717,892; total de piastres 169,125, 
soit en francs 913,275. Le coût mensuel d’un enfant est 
de 11 piastres, soit en francs 59,40. Le nombre d’orphe- 
lins assistés en 1906 a été de 297; celui d'enfants 
abandonnés dans la même année de 486. Malgré son 
amplitude ce service est aujourd’hui insuffisant et la 
Commission dans le but de remédier à cet état de choses 
a acheté ces dernières années 16 hectares de terrain 
dans les environs de Montévidéo, où elle va élever un 
nouvel asile avec pavillons indépendants qui sera à la 
hauteur des meilleurs existants. 


VIII. — Asile des Aliénés. 


C’est le plus important des établissements dépendants 
de la Commission. Le „Manicomio National” comprend 
un ensemble d'installations vraiment superbes sous 
tous les rapports, il est placé à quelques kilomètres du 
centre dans le quartier nommé ,,Reducto”; couvre une 


superficie de 11 hectares, desquels 18,000 m. €. de 
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Ch. XI. L'HÔTEL DE VILLE A MONTÉVIDÉO. N°. 66. 


Dans cette construction sont établis également les principaux 
bureaux de l'Intendance Municipale. 


, 
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bâtisse (14,770 m. c. pour les principales constructions) 
et le restant destiné aux jardins, pare, potager, ete. 

La valeur immobilière de l'établissement, compris le 
terrain était en 1905 de piastres 430,664, soit en francs 
9 325,585. Les meubles ont été évalués à même date à 
piastres 65,456; soit en francs 353,462. 

L'établissement est construit d’après le système de 
pavillons séparés et indépendants chacun ayant sa 
destination spéciale. 

Il y aurait beaucoup à dire au sujet de la législation 
d'entrée et de permanence, de l’assistance, du système 
curatif, des colonies de malades; du travail que certains 
de ces derniers accomplissent dans des ateliers spéciaux, 
de la magnifique installation  électro-thérapique, 
système Chardon grand modèle, etc. 

Mais, nous remarquons que dans ce chapitre nous nous 
sommes laissés entrainer trop loin, ayant déjà depassé 
les bornes qui doivent limiter chaque question de cette 
monographie sommaire. Nous allons donc résumer le 
plus succintement possible ce qu’il nous reste à dire sur 
cette question si favorable à cette branche des Insti- 
tutions sociales de Montévidéo. 

La distribution des services internes, comprenait en 
1905, 3 départements: hommes, femmes, mixtes, chacun 
dirigé par deux médecins spécialistes, et subdivisé à 
son tour en 4 sections: observations, pensionnaires( indi- 
gents, infirmerie. 

Les salles sont au nombre de 51, les chambres de 55. 
Le total du personnel de service de 162 (110 homines, 52 
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femmes). La pharmacie de l'Asile a exécuté en 1905 
pour les services internes 10,069 ordonnances et 372,265 
pour le service externe (indigents). Le mouvement en 


1905 de la population des malades a été de: 


Existence au 1° Janvier.......... 1,223 

l | '  =— 1,679 
Entrées en 1905.................. 496 
SOTIIES LE anne see ane 294 
Décodeur i e a Ta 145 439 
Existence au 31 Décembre 1905... 1,240 


Le maximum d'hopitalisés, payants ou non, a été de 
1,250, le minimum de 1,154, la moyenne journa- 
lière 1,217. 

En 1906, les frais du personnel se sont élevés à 
piastres 48,132, soit en francs 259,912; ceux de manu- 
tention, piastres 89,109, soit en francs 432,588. Total de 
frais piastres 128,241, soit en francs 692,501; le coût 
mensuel d’un aliéné est revenu en 1906 à piastres 6,80, 
soit en francs, 36,72; tandis que en 1901, il a été de 
piastres 7,62, soit en francs +1,14; en 1902 de piastres 
6.45, soit en francs 34,83; en 1903 piastres 6.57, soit en 
francs 35,47; en 1904 piastres 6,72, soit en francs 36,28; 
en 1905 piastres 6,78, soit en francs 36,61. 

La section des payants admet des pensionnaires au 
prix mensuel de 60 piastres, soit en francs 324, pour 
être seul dans une chambre; 30 piastres ou soit 162 
francs, pour être à 2, piastres 15, soit 81 francs pour 
être à plus de deux. 

24 
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IX. — Lavoir mécanique: 


Superficie de bâtiment: 1855 m. c. Tokiiakon de la 
construction comprise l’étuve de désinfection, piastres. 
24,500, soit en francs 132,300. La valeur des machines 
est de piastres 11,500, soit en francs 62,100; une étuve 
Geneste Hescher, piastres 1,100, soit en francs 5,940. 
Valeur globale, piastres 37,100, soie en francs 200,340. 

Ce service a pour objet le blanchissage et repassage 
de tout le linge des établissements dépendants de la 
Commisson de Charité. 

Le personnel comprend: un chef, un mécanicien, un 
chauffeur, un contre maître, 9 blanchisseurs, 2 aides, 2 
charretiers, total 17. 
frais de traitement, piastres 4,830; en frances 26,082 
autres frais,........ ” 7,629; ,, 41,191 


Total des frais.............. 12,459 67,273 


Dans la même année, on a lavé 1,655,976 pièces de 
linge, ce qui fait, que le coût de 1000 pièces est de 
piastres 7,52 en francs 40,60. 


Asiles Maretrnels. Superfie 2,985 m. c. 
Valeur immobilière, piastres 212,668, en francs 1,148,407 
Valeur mobilière,.. 10,338, ., An 55,825 


Valeur globale..... piastres 223,006, en francs 1,204,232 


Service médical: 1 médecin. Autres services: 31 em- 
ployés. Ces asiles reçoivent pendant le jour, soignent el. 


LE 
Ki 
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nourissent les enfants de 2 à 7 ans, dont les parents ne 
peuvent s'occuper. Pour être admis, Penfant doit être 
vacciné, n'avoir ni maladie contagieuse ni infirmité 
répugnante; il doit être constaté que depnis 40 Jours 
il py a en aucun cas de maladie infectieuse dans le 
domicile qu’il habite. A l'entrée, Penfant dépose journel- 
lement une cotisation de piastre 0,02, soit O francs 10 
centimes, les indigents en sont exemptés. 

Maison d'isolement. Superficie 105,311 m. €. nom- 
bre de lits 215. 


Valeur immobilière, piastres 88,075, soit, l'ranes 175,605 
Valeur mobilière... Rs 17,972, a $ 97,048 
Valeur globale,....,......... 106,047, 572,653 


Direction: 2 médecins; services divers, 56 employés: 


piastres francs 
frais de personnel en 1906...... 16,206, soit en 87,512 
frais de manutention. ........... 39,486, ,, ,, 191,354 
Total de frais. ................. 51,642, … . 278,866 


Coût mensuel d’un malade, piastres 22,00, frances 
118,80 malades assistés en 1906: 517. 


Ecole des Arts et Métiers. Superficie bâtie: 5,357 m. c. 
pouvant contenir 210 élèves internes (1905). 
Valeur immobilière, ... piastres 162,377, francs 876,835 


Valeur mobilière. ..... 7 19,214,  ., 427,155 


Valeur globale. ....... piastres 241,591, francs 1,304,590 
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Personnel enseignant, 22; services divers, 35 employés. 
L'établissement a pour but de faciliter l’apprentissage 
technique aux jeunes gens sans ressource; on leur 
donne également logement et nourriture. Pour être 
admis, if faut savoir lire et écrire, et être agé de 14 ans 
au moins et 16 au plus. 

Liste des Ateliers: litographie, typographie, reliure, 
cordonnerie, mécanique, ébénisterie, charpenterie, pein- 
ture, tourneurs, ferblanterie et tailleurs. 


Frais du personnel en 1906 piastres 25,015, francs 135,081 


Frais de manutention en 
1006 ee e A 44,311, .„ 239,284 


AOL RATE urine piastres 69,326, francs 374,365 


Nombre d'élèves en 1906: 220. Coût mensuel par élève 


en 1906 piastres 17 frs. 91,80. 


Dorguerie Centrale et la Laboratoire Chimique. Emploi 

7 personnes pour les services administratifs et tech- 
niques. 

piastres francs 

En 1905, les frais du personnel ont été de 3,376 18,230 

„ 1905, „p , ,, bureau D res 281 1,517 


En total...........................2. 3,657 19,717 


La droguerie avait en 1905 en marchandises pour une 


valeur de piastres 71,959, en francs 388,78. 
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Ecole des Infirmiers el Infirmières: 


Valeur immobilière, ...... piastres 24,042, francs 129,826 
Valeur mobilière, ....... < 17,963, p 97,000 
Valeur globale.......... pilastres 42,005, francs 226,826 


Elèves en 1905: 71 (45 hommes et 26 femmes) frais 
en 1905, piastres 1,816, Frances 7,106. 


Nous ignorons les données relatives à Phôpital. 
Pereira Rosell (Enfants, Gynécologie et Maternité). 

En dehors de ces divers services de bienfaisance pu- 
blique. qui par l'intermédiaire des corporations hono- 
raires dépendent de PEtat, il existe à Montévidéo 
plusieurs institutions, dües a l'initiative privée. 

Les principales sont: 

L’Hôpital Italien, d’une valeur immobilière de 
piastres 228,283, fes. 1,232,728, et mobilière de piastres 
21,933, frs. 118,438, avec 80 lits. L’Hôpital Anglais avec 
40 lits et l'Hôpital Espagnol. 

Au sujet de l’ hôpital militaire, administré par une 
commission spéciale, émanant du Ministère de la guerre, 
les détails nous font défaut. C’est un établissement con- 
struit d’après les derniers modèles ne laissant rien à 
désirer, ni comme beauté, ni comme amplitude et dis- 
positions. 


La ligue ÜUruguayenne contre la tuberculose fonctionne 
sous le patronage de Ministère de l’Intérieur. Elle possé- 
dait en 1907 un capital de francs 851,465. En plus des 
cotisations particulieres la ligue a une subvention de 
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120,000 par an octroyée par la Commission de Charité. 

La „Goutte de lait” distribua en 1908, 40,000 litres 
de lait stérilisé ou pasteurisé aux bébés pauvres de 
Montévidéo. Enfin l’année dernière on posa la pierre 
fondamentale d’une „Maternité et Refuge pour femmes 


enceintes”. 


X. — Tous ces établissements sont ouverts aux pau- 
vres de toutes nationalités et de toutes religions. 
Jusqu'en 1904 le culte catholique avait une certaine 
prééminence sur les autres; dans chaque salle se trou- 
vait pendu un crucifix et les soins donnés aux hospita- 
lisés étaient confiés à une congrégation de sœurs de 
charité. Mais en 1905, un décret de l’administration, 
inspiré par les idées larges et humaines de la philosophie 
moderne, arrêta la suppression de tous les crucifix et 
symboles cultuels et remplaça les sœurs de charité par 
des surveillantes et infirmières diplomées. 

L’assitance publique, comme fonction de l'Etat, a 
été définitivement séparée de toute idée religieuse. 


E 


CHAPITRE XI. 


L'INSTRUCTION PUBLIQUE. . 


L'école el le caractère national. Le culte 
de l'héroïsme., Lenseignemenb supérieur. 
Les faenltés de droil, de médecine etde mathé- 
matiques. Les écoles de commerce, d'agro- 
nomie etale vétérinaire, L'influence française 
par le livre. La population universitaire. 
L'enscignement primaire, Pa grande 
réforme. La charge que le pays s'impose. 
Le dogmatisme religieux. — La doctrine 
dualiste. L'école laïque. — Influence cultu 
relle de la presse. — Conclusions. — 


I. — L'influence primordiale de l’école n’a pas besoin 
d’être soulignée nulle part; dans l’Uruguay comme dans 
tous les peuples en formation, elle atteint le maximum. 
C’est sur ses bancs que se fixe le caractère national; 
c’est là que les qualités cosmopolites des quatre coins de 
l’Europe se disciplinent et en se versant dans le même 
moule, forment la matière première d’un nouveau pro- 
duit solide et homogène. En quittant l’école primaire 
tous les enfants, soient-ils fils de français ou d’alle- 
mands, d’italiens ou d'anglais, d’espagnols ou de slaves, 
sont épris d’un principe identique et d’un idéal com- 
mun. Ils apportent tous en eux leurs aptitudes à 
l'obtention d’un but égal; ils dirigent tous leurs efforts 
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Ch. XI. UNE ÉCOLE NORMALE. , N°. 67. 


Fscucla Normal de Varones 


EI LES 


BR AL 


L'importance des constructions scolaires démontre l'intérêt qu 
inspire l'enseignement. 
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dans le même sens. C’est là, dans ce creuset de l’école, 
que s’élabore principalement le caractère de la nationa- 
lité Uruguayenne. 

Nous avons déjà fait ressortir dans un chapitre précé- 
dent, combien les différents éléments ethniques samal- 
gamaient. Le facteur le plus décisif de cette fusion en 
ce qui concerne les générations nouvelles est PInstruc- 
tion Publique ou plutôt l'Enseignement Primaire. 

Heureusement pour les destinées de la Nation, cette 
importance capitale de Penseignement a toujours pré- 
dominé dans PUruguay. Des efforts dignes d’éloges ont 
été réalisés dans ce sens depuis bien des années. Nous 
sommes obligés de reconnaitre, que malheureusement 
la République a été affligée trop souvent de gouverne- 
ments indignes mais en bonne justice, nous devons con- 
stater que même les plus ineptes, ont toujours prêté 
attention à cette branche. 

La réforme radicale du système d'instruction pri- 
maire fut accomplie au moment d’une époque politique 
de véritable approbre et ce fut elle qui créa l’origine du 
relèvement moral du peuple. Bizarre iroine, elle con- 
tribua à rendre impossible le retour de situations 
politiques semblables. 


II. — Une modalité déterminée est plus difficile à 
obtenir sans doute, dans un milieu si mélangé; nous le 
disons pour expliquer le motif du système employé dans 
les écoles enfantines de l’'Uruguay en ce qui concerne 
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l’infiltration de l’amour au pays, du culte aux symboles 
patriotiques et de la glorification de ses héros. Il ne 
faut pas croire qu’il ne s’agit que d’un puéril chauvi- 
nisme, ou d’une exagération mal placée. C’est la consé- 
quence du millieu. 

Ces masses si dissemblables doivent être im- 
prégnées de bonne heure du sentiment local. Le 
respect dont on entoure le drapeau et l’hymne national, 
l'admiration soutenue avec laquelle sont traités les 
épisodes guerriers du pays, wont d'autre objet que 
d’unifier la possibilité des tendances divergentes. Là 
bas, on ne pourrait pas comprendre que la pavillon 
national, puisse être arboré avec des inscriptions et des 
réclames commerciales, comme ou le fait dans plusieurs 
pays du Vieux-Monde; pas plus que l'hymne national 
puisse s'entendre d'autre manière que debout et chapeau 
bas. Mais le système contraire, — la vénération des sym- 
boles —, ne peut pas avoir d’inconvéniens. Ce petit 
citoyen commence à grandir dans une atmosphère de pa- 
triotisme intense; plus tard quand il raisonnera, il en 
dégagera sans dommage pour la communauté, ce que 
bon lui semblera. En tout cas si un peu de poésie est per- 


mise, nulle part elle n’est mieux placée. 


III. — Pour les études supérieures Uruguay possède 
une Université, établié à Montévidéo, comprenant trois 
Facultés: Droit et Sciences Sociales, Médecine et Mathé- 
matiques. Pour s'inscrire dans l’une d’elle, on doit avoir 


p: et si leur situation le nécessite ils sont exonérés des 
? droits dans les mêmes conditions que les nationaux. 
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préalablement passé les examens des études secondaires. 
Les inscriptions aux écoles de droit et de médecine 
exigent la possession du diplôme de bachelier ès sciences 
ès lettres. Pour la Faculté de Mathématiques on doit 
passer un baccalauréat special et de plus, pour l’admis- 
sion, suivre un cours de préparation. Pour les études de 
pharmacie et d’odontologie, ressortant de la Faculté de 


Médecine, on est admis après avoir suivi un cours 
spécial de préparation, qui ne comporte pas le bacca- 
lauréat complet. 

Dans toutes les Facultés les études sont gratuites. On 
doit verser seulement un droit de matrieule à Pinserip- 
{ion et un droit d'examen; ces versements sont annuels 
et peu élevés. L'étudiant qui ne peut les payer, n’a qu’à 
demander l'exonération, qui lui est toujours accordée 
libéralement. Aucune taxe n’est recouverte pour les 


travaux de laboratoire, hôpital ou autres. Les étrangers 
peuvent également concourir et recevoir les diplûmes, 


Les jeunes gens les plus pauvres peuvent étudier et 


acquérir les grades de même que les fils des familles 
aisées. Les exemples de docteurs, d'avocats, d’ingé- 
nieurs, simples fils d'ouvriers sont fréquents. 

La possibilité de l’élévation de ces ouvriers dans les 
degrés de l'échelle sociale, constitue la meilleure 
sélection. Elle permet l’incorporation et l’utilisation 
des intelligences supérieures, puisque malgré toute la 
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libéralité du système, on doit convenir que la réussite 
leur est plus âpre qu’à ceux mieux partagés. 

Cet ouvrier, ce fils d’émigrants, après s’être élevé par 
son effort, peut devenir tout. Les plus capables ont la 


Ch. XI. L'ATHÉNÉE URUGUAYEN. N°. 68. 


Une société analogue à celles du même genre dans d’autres pays. 


possibilité de parvenir à la direction du pays. C’est 


l’idéal de la démocratie réalisée. 


IV. — Dans la Faculté de droit on décerne le 
grade d’Avocat ou de Notaire. Le premier comporte en 


même temps le titre de Docteur en Droit; ce qui n'existe 


f 
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pas pour le second. Le diplôme d'avocat donne droit à 
Pentrée du barreau et à rentrée dans la magistrature, 
sans période de stage, se faisant pendant les années de 
cours. Les origines de lPEcole de droit et Sciences 
Sociales remontent au 17 Mai 1839, jour où fut créée 
P „Académia de Prática Forense”. 

A l’école de Médecine on obtient les grades de: méde- 
cin-chirurgien, Pharmacien, Dentiste et Sage-femme. Le 
grade de Médecin comporte le titre de Docteur en méde- 
cine et chirurgie, sans autres études spéciales. Ces 
grades donnent droit à l'exercice de la profession respec- 
tive. La période de pratique a été accomplie dans les 
cliniques, hopitaux et amphithéatres en même temps 
que létudiant suivait les cours. 

A la Faculté de Mathématiques on obtient les 
diplômes; d'Ingénieur civil, .(ponts et chaussées) 
d’Architecte et d’Arpenteur. Il n’existe pas encore d’école 
d'application pour les jeunes techniciens; la pratique 
doit être faite dans la même Faculté. Le fait de posséder 
son diplôme d'ingénieur ne comporte pas une situation 
administrative. Cependant la plupart des fonctionnaires 
du Ministère des Travaux Publics sont des techniciens 
sortant de la Faculté. Il n’existe pas de titre de Docteur 
ès sciences-mathématiques. 


V. — Comme écoles spéciales, nous pouvous citer 
celles de Commerce, d’agronomie et de vétérinaire. 


Elles sont situées à Montévidéo ou dans les environs 
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et délivrent les diplômes de comptable et d'expert 
comptable, d'ingénieur agronome et d'expert agronome; 
de médecin vétérinaire et d'expert vétérinaire. Chacune 
de ces écoles a un règlement spécial et pour en faire 
partie, on doit passer un examen d'admission. Le pro- 
gramme de chacune a un caractère complètement pra- 
tique en accord avec leur mission. 

Voici quelques détails sur l’école d’agronomie. Elle 
possède une ferme modèle et on lui a fait construire 
l'édifice imposant dont une photogravure ci-contre 
donne une idée; il doit avoir coûté plus d’un 
million de francs. Rien que pour l’aquisition du maté- 
riel de recherches on a dépensé $ 60,000 (soit fcs. 
324,000). Les cours d’ingénieur-agronome durent 5 ans. 
ceux d'expert 2 ans. Le programme d’études comprend 
principalement: l’économie rurale, l’agriculture, la 
zootechnie, la chimie agricole, la botanique agricole, la 
micrographie, la zoologie agricole, l’entomologie, la 
géologie et l’agricole, la physique agricole, la météréo- 
logie, l’horticulture, le jardinage, la viticulture, la syl- 
viculture, la mécanique, la machinerie agricole les in- 
dustries agricoles, ,ingéniéria” rurale et les construc- 
tions rurales. 

L'école des vétérinaires a également toute l’attention 
qu’elle mérite dans ce pays d'élevage. Elle dispose dans 
les environs de Montévidéo d’un terrain de 12 hectares, 
où sera élevé le bâtiment principal. Un crédit de 
$ 264,000 (soit fes. 1,425,600) lui est déjà destiné. L'école 
disposera de salles de clinique et de plusieurs labora 


L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 383 


toires. A la Faculté cinq instituts spéciaux vont être 
annexés: anatomie, histologie et anatomie patholo- 
gique, bactéréologie et parasitologie, d'expériences sur 
les maladies contagieuses et d'hygiène alimentaire. 

L'école de Commerce a la même importance. Puis 
parmi les écoles spéciales nous citerons celle des Arts 
et métiers, qu’on est en train de transformer sur le 
modèle de celle de France. 

Dans la section des études préparatoires on travaille 
pour le baccalauréat pendant six ans, avant d'atteindre 
le grade de bachelier òs sciences ès lettres. En 
outre, il existe un cours spécial de préparation pour la 
Faculté des Mathématiques et un autre pour Padmis- 
sion aux écoles de Pharmacie et d’Odontologie. L’enseig- 
nement de cette section préparatoire est calquée sur 
les systèmes modernes. L'étude du grec n'existe pas 
quand au latin il est facultatif depuis l’année dernière. 
En échange en plus de la langue française obligatoire 
il doit étudier l'Anglais ou l’Allemand. Comme ren- 
seignement complémentaire, nous ajouterons qu’on peut 
déduire l’importance prêtée par le Gouvernement à 
l’enseignement universitaires par une loi du 18 Dé- 
cembre 1909 qui accorde une somme de $ 700,000 (fes. 


3,780,000) pour l'achèvement de plusieurs édifices uni- 
versitaires. 


VI. — Chaque faculté a sa bibliothèque particulière. 
Pendant l’année 1906 ces bibliothèques ont reçu la visite 
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de 57,485 lecteurs chiffre très élevé proportionnelle- 
ment au nombre d'étudiants. Un détail intéressant est 
celui de l’idiome dans lequel les ouvrages sont imprimés, 
un peu plus bas nous en faisons l’énumération, et par le 


Ch. XL L'ÉCOLE D'AGRONOMIE. N°. 69. 


A cet imposant bâtiment sont annexés un champ d'experiénces 
et une ferme modèle. 


chiffre on verre l'influence décisive de la civilisation 
française. 

La bibliothèque de la Faculté de droit compte 10,312 
ouvrages: 4,284 écrits en français; 3,885 en espagnol; 
1302 en italien; 532 en portugais; 177 en anglais; 126 


en latin et 6 en allemand. En outre, elle recoit 40 
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revues scientifiques: 18 en français, 12 en espagnol, 8 
en italien et ? en anglais. 

A la bibliothèque de la Faculté de Médecine, 10,476 
ouvrages ont été consultés en 1906, classifiés ainsi que 
suit rapport à Pidiome: en français 3,816, en espagnol 
2,193, en italien 1,245, en anglais 239, en portugais 231 
et en allemand 154 En 1906, elle a augmenté son 
existence de 1,801 ouvrages: 1,012 français, 155 
espagnols, 53 allemands, 32 anglais, 26 italiens et les 
autres en différents idiomes. La Faculté recoit S8 
revues professionelles, divisées ainsi: 47 Françaises, 17 
allemandes, 15 italiennes, 5 anglaises et 3 espagnoles. 

La bibliothéaue de la Faculté de Mathématiques 
possède 4,553 ouvrages scientifiques: 2,827 en français, 
723 en italien, 704 en espagnol, 184 en anglais, 63 en 
portugais et 52 en allemand. Elle est abonnée à 49 
revues: 27 françaises, 9 espagnoles, 5 italiennes, 3 portu- 
gaises, 3 allemandes et 2 anglaises. 

La bibliothèque des Etudes Préparatoires a été con- 
suitée dans 34,315 ouvrages en espagnol et 13,513 en 
d’autres idiomes. Cette bibliothèque reçoit 42 revues: 
32 francaises, 3 nord-américaines, 2 anglaises, 2 alle- 
mandes, 2 uruguayennes et 1 italienne. 

Résumant les 32,326 ouvrages scientifiques existant 
en 1906, dans les bibliothéques de PUniversité de Monté- 


vidéo, ils se décomposent ainsi: 


en franęçais..... I EEE ES EETA RET 18,498 
espagnol. ..... HoeRderubir res Spies 8,622 
RC D PE TE PL 3,169 


25 


E SIÈCLE. 
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en allemand..................,...,2.22 725 
» 

a anglais. ..... TR 625 

A LE ES uan ra tana r O EA a 552 

E TN Des a E er re Pa des ie 139 

32,326 


En outre il y avait 1021 revues diverses la plupart 
en français. 


VIL -- Voici la population universitaire de Monté- 
vidéo. 


Nombre d’elèves suivant les cours dans l'Université de la République. 


en 1906. 
[Re ER sE 
FACULTES. | Nombre. 
— ———————————— 

L Baccalauréut os-sciencosès lettres (tudes préparatoires) | 348 
p Facal* de mathématiques 000 | 45 i 
; 5 »  bharmacie et d'odontologie . . . . 1 85 o! 

j , droit pour le grade d'avocat. . . . .] 82 
5) j 3 i LE , de notaire. . .. 7$ ! 
3 S 5 5 135 , de comptable. . . — 

) 5 „medecine ,„ ,, » de docteur. . . ., 161. 
! » si a SE , de pharmacien . 64 | 
! j 5 y AT » de dentiste. . . . 17 
i » 3 5 y y 5 de sage-femme . .> 14 °: 
| 5 3 j a ls „ de vétérinaire. . . | IS 
| ne , ath'matiques pour le grade d'ing nieur. ` 32 
! » » 5 D As Yy d'architecte 21 | 

» 5 5 5» » p  darpenteur. 5 
| A 5 commerce 3» »„ de comptable 16 

| » » » » » » d'experts. | 56 

| Total . . . 1040 | 
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Le total de 1040 étudiants suivant les cours secon- 
daires et supérieurs en 1906 a augmenté les années sui- 
vantes; mais nous ne pouvons spécifier leur nombre 
exact, faute de données. 

Les diplômés sortant des facultés suffisent aux néces- 
sités locales. Cependant le nombre d'ingénieurs n’a pas 
été suffisant ces temps derniers, étant donnée Pampli- 
tude accordée au développement des travaux publics, 
aux chemins de ler, canalisations et constructions de 
toutes sortes. Parmi les autres carrières, celles dagro- 
nome et de vétérinaire seront les plus rechereliées dans 
un avenir prochain. 

Les diplômés uruguayens atteignent un degré profes- 
sionnel élevé, ainsi que le démontrent les résultats. Une 
mention spéciale doit être accordée aux médecins sortis 
de la Faculté de Montévidéo. Leurs cliniques n’ont rien 
à envier à celles du Vieux Monde et leur compétence 
est remarquable. 

Les cas de docteurs uruguayens ayant pratiqué avec 
les célébrités médicales les plus en renom de Paris et 
de Berlin sont nombreux. Ils ont su donner aux illustres 
professeurs une opinion très favorable de l’école qui 
les avait formés. 


VIII. — Les pages antérieures exposent sommaire- 
ment le degré d'instruction supérieure et ‘secondaire 
dans l’Uruguay. Nous allons examiner l’état de 


l’enseignement primaire si intéressant pour le socio- 
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logue. Un fait récent vient le souligner. Il y a un mois 
à peine le Gouvernement demanda au Parlement, par 
message spécial, la création de 210 écoles nouvelles 
d'enseignement primaire, avec un crédit annuel de 
$ 300,000 (fes. 1,620,000) pour leur entretien. Séance 
tenante l’Assemblée vota à l’unanimité leur création. 
La loi fut sanctionnée le lendemain et le pays qui 
comptait déjà 1091 écoles vit en 24 heures leur nombre 
s'élever à 1301. Ce chiffre donne la proportion d’une 
école pour 846 habitants. 

Aux 6 millions de francs, consacrés à l’école primaire, 
il faut ajouter la somme qui vient d’être votée, soit 
1,600,000 francs. Pour Montévidéo seulement le capital 
scolaire est évalué à 13,932,000 franes, et le coût de 
l’enseignement par élève est de fes. 81,32. Pour tout le 
pays, il revient à fes. 75,06 par élève. 

Ce coefficient se réfère à la situation antérieure à la 
création de nouvelles écoles; aujourd’hui il est done 
plus élevé. 


IX. — C’est vers 1877 que l’enseignement primaire 
fut établi sur un pied rationnel. Jusqu’à cette époque le 
système se cantonnait autour du vieil aphorisme de 
l’ancienne pédagogie espagnole: „la letra con sangre 
entra”. (A coups de férule la science s’infuse). 

La formation des futurs citoyens était livrée au 
traditionnel Magister, ce maître classique du ,,bon vieux 
temps” qui ne pouvait concevoir l’enseignement sans 


D——— — 27 
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l’implacable ,,palmeta”. Epoque malheureuse pour les 
enfants qu'il éduquait sous sa férule sévère. 

Déjà en 1868, un groupe de citoyens qui ont bien 
mérité du pays songèrent à une amélioration en créant 


Ch. XI. L'INSTITUT DE CHIMIE. No. 70. 


Annexé à la Faculté de Médecine, cet Institut rend de grands 
services par ses laboratoires. 


la Société des Amis de l'Education Populaire. Elle se 
mit à l’œuvre avec un grand enthousiasme et fonda une 
école privée; mais son champ d’action devait être, 
malgré tout, assez restreint. Neuf ans plus tard en 1877, 
les Pouvoirs Publics, à l’instigation de l’âme de la 
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Société, Don José Pedro Varela, sanctionnèrent une loi 
appelée de P „Education Commune”; créèrent la charge 
d’Inspecteur National d'Instruction Publique et nom- 
imèrent Varela pour la remplir. Dès lors s'ouvre la 
grande ère de l'instruction rationnelle. 

L'œuvre accomplie par Varela doit être citée comme 
un des exemples le plus beau de dévouement patriotique. 
Il commença par former le maître qui n'existait pas. 
Le soir on dictait, à la Société des Amis de l'Education, 
des cours de pédagogie moderne avidement écoutés. 
On prit comme modèle le système Nord-Américain, 
magistralement développé dans les travaux d'Horace 
Mann et de Barnard. Ces modestes classes normales 
pour maîtres et maîtresses furent les précurseuses des 
institutions actuelles, où se forment aujourd’hui les 
professeurs des deux sexes, qui se destinent à l’enseigne- 
ment. La gravure d’une des écoles normales que nous 
insérons donne une idée de limportance accordée à 
cette branche. 

José Pedro Varela développa toutes ses exception- 
nelles facultés pour la réussite de sa grande œuvre. 
Avec le concours de la Société et l’appui officiel, que 
lui donnait sa situation, il obtint au bout d’une année 
des résultats inespérés. 

Tout était changé: depuis les méthodes jusqu'à la 
répartition du temps. Cette œuvre est connue dans 


l'Uruguay sous le nom de Réforme Varélienne. 
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X. — Depuis lors el malgré sa mort prématurée on 
n’a pas cessé de travailler à l'élévation constante de 
cette branche sociale. Le pays s'impose une lourde 
charge pour l'éducation de ses enfants. Nous avons vu 
plus haut le nombre important d'écoles uruguayennes 
et leur dernière augmentation de 210, ainsi que le coût 
de 75,06 par élève. Ce coût n'est dépassé ponr eette noble 
cause que par deux Etats: l'Argentine et la Suisse. 

Du reste voici un tableau comparatif à ce sujet, com- 
prenant 10 pays. 

Coût de l’enseignement primaire dans plusieurs pays. 
(par ordre décroissint). 


= T a ———_—_——aaZpn 


COÛT PAR ÉLÈVE. 
Nos. PAYS. — A 

| en $ en francs. 

———_—_—_—__——— ." 

1 | Argentine. . . . . . 26 81 144.77 | 
2 Suisse . . . ST A 15.40 83.16 
3 | Uruguay . . . . . . .. 13.90 75.06 
4 Allemagne . . PRE 11.42 61.66 
5 | Hollande . . . . . Ta 11.23 60.64 
6 | Angleterre | 19.53 56.86 
7 | Belgique aa 1024 55.29 
8 | Suède . . . . LE & 8.62 46.54 
9 | Norvège. . . . | 8.29 44.76 
10 France © , . . . . . ’ 7.179 42 06 
il Classe ei ee ht He, 7.78 41.01 
12 Colombie . . . , . RET 5.91 31.91 
3 Italie . . . . 4 ne 5.18 27.97 
14 Vénézuela . . . ; 4.83 26.08 
15 Mexique . . ; poa 4.77 25.75 
16 | Pérou rs 2 LU as 3.36 18.14 
17 Bolivie . . . . . . pra 3.28 17.71 

Autriche . . ; ni na 3.21 17 33 i 

Japon . 4 . aa 3.05 1647 | 
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En 1906 la population scolaire s'élevait en Uruguay 
à 78,727 enfants, ce qui donne un chiffre relatif de 
8,40 % sur la population. Cette proportion n’est pas 
élevée en regard des Etats Européens; mais dans l’Amé- 
rique Latine, elle place la République au deuxième 
poste, car l'Argentine figure avec 9,20 %; l’Uruguay 
8,40 % ; l’'Equateur 6,10 % ; le Chili 5,30 % ; le Mexique 
4,80 %; le Paraguay 4,70 %; le Vénézuéla 4,30 % ; la 
Colombie 3,70 % ; le Pérou 2,30 % ; le Brésil 2,10 % et 
la Bolivie 1,50 % 

Ce même pourcentage est, pour les Nations Euro- 
péennes de: Suisse 17,90 %, d'élèves sur la population; 
Angleterre 17,20 %; Allemagne 16,50 %; Hollande 
15,10 %; Norvège 15,10 % ; Autriche 15,00 %; Suède 
14,30 %; France 14,25 % ; Belgique 11,84 %; Japon 
11 %; Espagne 8,70 %3; Italie 7,70 %; Portugal 
4,40 % ; et Russie 3,60 %. 


XI. — Au point de vue religieux l'instruction dans 
PUruguay est neutre; c’est-à-dire que sous ce rapport 
elle n’est pas encore parvenue à l’idéal moderne. Ceci 
est dû à l’union de l'Etat et de l’Eglise. La séparation 
se réalisera, plus que probablement l’année prochaine. 
Alors l’école pourra être et sera laïcisée; son degré de 
rationalisme deviendra plus élevé. L’actuelle situation 
neutre est illogique, puisque à la fin elle maintient un 
dogme religieux et si atténué qu'il soit il rend impos- 
sible l'unification de l’enseignement. La pédagogie 


future laissant de côté la doctrine dualiste, s'élévera à 
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la logique rationnelle éliminant les contradictions qui 
existent dans presque ious les systèmes contemporains. 

Avec cette conquête prochaine Pécole Uruguayenne 
se placera à une niveau remarquable. Depuis un 
quart de siècle elle a réalisé la démocratie scolaire; 
la presque totalité de nos hommes publies en sont la 
preuve et l'exemple. Les portes de l'Université s'ouvrent 
assez facilement; Pentrée n'en est pas entravée comme 
dans les organismes similaires vieillies. De cette facilité 
il résulte que la lutte de classes a un caractère tout 
différent. En Europe une lutte haineuse s'engage dès 
l’enfance: elle commence à l'école; de là ce qu'on 
dénomme la crise du patriotisme, que traversent en ce 
moment presque toutes les grandes et vieilles puis- 
sances. Dans l’Uruguay l'enfant pauvre n’est pas 
envenimé dès son jeune âge par la suprématie de 
de l’enfant riche. Il a constamment sous les yeux les 
exemples les plus encourageants et n’a qu’à regarder 
pour trouver des siens dans l’ Administration, le Parle- 
ment, le Gouvernement. 

Toutes les portes lui sont ouvertes, et il comprend 
parfaitement que seuls restent en route l’inintelligent ou 
l’oisif. 

De ces espérances fondées est sortie la dignification 
du travail; l'idéal de la vie intense. 


XIE — Un fait démontre la modalité de la culture 
du peuple: les journaux, leur nombre et leur forme. 
A Montévidéo il parait 31 quotidiens et 61 revues heb- 


domadaires ou mensuelles. 
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Le nombre des journaux dans la République s’élève à 
240; ce qui fait une publication pour 4,580 habitants. 
Quant à leur composition, quatre à cinq grandes colon- 


nes, généralement du double de celles des feuilles euro- 
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Sur cette place des milliers d'enfants des écoles publiques chan- 
tent, à l'occasion des anniversaires patriotiques, l'hymne 
national. Ces cérémonies touchantes font grandir les 
futurs citoyens dans l'amour de la République. 


péennes, occupent le service télégraphique où journelle- 
ment les lecteurs sont tenus au courant des faits univer- 
sels, par des dépêches venues de tous les coins de Monde. 
Cette section qui a une ampleur insoupçonnée en Europe, 
est la plus avidement recherchée des lecteurs; son in- 


fluence est done réellement culturelle. En échange on 
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concède un espace limité à la chronique rouge qui 
n’éveille pas intérêt traduit par les énormes manchet- 
tes des journaux d’autres pays. 

Il y a aussi deux grandes et belles revues imprimées 
aux frais de PEtat: les „Anales de Instruccion Pri- 
maria” et les „Anales de la Universidad”. Ces revues, 
par la sélection de leurs travaux scientifiques, comptent 


parmi les meilleures du Nouveau Monde. 


XVIII. Nous sommes parvenus an terme de notre 
travail. Dans les chapitres antérieurs nous avons 
démontré la puissance matérielle du pays qui, quoique 
d’une petite étendue, a une capacité économique extra- 
ordinaire et jouit d’une situation remarquablement 
florissante. Nous avons détaillé ses productions, son 
commerce, ses finances. Leur exposition doit suffire 
pour que PUruguay soit placé parmi les pays ayant le 
plus de forces vitales. 

Ce dernier chapitre met en évidence l’idéalisme d’un 
peuple neuf, les tendances d’un rejeton du génie latin 
qui va occuper sa place avec confiance et vigueur. 

Développant la théorie de l’idéalisme classique, un 
écrivain génial, Eça de Queirós, disait il y a 25 ans: 

„La force et la richesse n’arrivent pas à prouver 
qu'une nation vit une vie qui mérite la glorification de 
l'Histoire, de même que les muscles puissants du corps 
et l’or remplissant un sac ne suffisent pas pour qu’un 
homme honoré en Jui l’humanité.................... 
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Seulement la pensée et sa création suprême la 
Science, la Littérature, les Arts donnent de la grandeur 
aux peuples,attirant à eux la considération et la sym- 
pathie universelles. ....... 

„Qu'elle est réellement la différence entre Paris et 
Chicago? Elles sont toutes deux palpitantes et produc- 
tives; leurs palais, leurs institutions, leurs pares, leurs 
richesses s’équivallent orgueiïlleusement. Pourquoi done 
Paris est il un foyer crépitant de civilisation qui 
fascine irrésistiblement l’humanité, tandis que Chicago 
n’a sur la terre que la valeur d’un rude et formidable 
grenier où on ne cherche que blé et farine? Parce que 
Paris en plus des palais, des institutions et des richesses 
desquels Chicago est également fier, possède un groupe 
spécial d’intelligences, qui par l’incessante production 
de leurs cerveaux, transforment la ville triviale qu’ils 
habitent en un centre souverain d'enseignements”. 

L'Uruguay s’achemine vers un plus large idéal. En 
démocratisant la culture il fait intervenir le pays 
entier: toutes les couches sociales ont la possibilité de 
mettre en relief leurs plus nobles exemplaires. 

En peuple moderne et pratique qu’il est, il comprend 
la nécessité de multiplier l’effort matériel pour par- 
venir à une situation toujours meilleure. Mais s’il tâche 
d'augmenter sa production il ne prend pas ce but comme 
modalité finale. Il est convaincu qu’une nation doit, en 
outre, viser un objectif d’un ordre plus transcendant. 

Par l’école nouvelle, par ses lois sociales, par ses 
institutions modernes le pays se préparé à laccomplis- 
sement de telles destinées. 
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V. SAMPOGNARO. 


VUE PANORAMIQUE 


Cette vue panoramique de la Capitale de l’Uruguay ne donne qu’une idée imparfaite de sa beauté, car elle a été prise du quartier industriel de P 
modernes, se trouve dans l’agglomération qu’on remarque en haut, du coté gauche. Mais cette photo-gravure suffit à démontrer l’amplitude de 
en 1726 par un guerrier illustre: le maréchal espagnol Bruno Mauricio de Zabala, qui commença à se distinguer en Flandre contre les troupes d 
envoyé au Plata en qualité de Gouverneur et laissa, comme souvenir impérissable de son séjour là-bas, la „Cité Platéenne” que le poète cha 
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PANORAMIQUE DE MONTÉVIDÉO. 


L'URUGUA : 


‘té prise du quartier industriel de P ,Aguada”. Ces maisons mises en évidence au premier plan sont pour la plupart des habitations d'ouvriers. Le centr 
ure suffit à démontrer l'amplitude de Montévidéo en 1910. Le progrès est grand si on songe qu’ elle à sauté de 15.000 habitants, en 1800, à 320. 
aguer en Flandre contre les troupes du grand ,Taciturne”, ainsi qu’ au siège de Namur en 1695. I rentra en lspagne pour se battre à Lérida où 1 
a „Cité Platéenne” que le poète chanta: „— Aula gentil del renacer latino, — Abierta al mundo que labora y crea; — Cuya virtud hospitalaria salw 
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MONTÉVIDÉO. 


L'URUGUAY AU COMMI N | MENT DU XXE SIÈCLE. 


à”. Ces maisons mises en évidence au premier plan sont pour la plupar 


t des habitations d'ouvriers. Le centre de la ville, avec ses constructions 


vidéo en 1910. Le progrès est grand si on songe qu’ elle a sauté de 15.000 habitants, en 1800, à 320.000 à présent. Elle fut fondée 


d ,Taciturne”, ainsi qu’ au siège de Namur en 1695. Il rentra en Esp 


— Aula gentil del renacer latino, — Abierta al mundo que labora y créa; — Cuya virtud hospitalaria saben — Los continentes. — 


agne pour se battre à Lérida où il perdit un Dras; puis il fut 
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République de l'Uruguay 


Carte des chemins de fer et des signaux maritimes, 


_ en 1910. — 
di dressée au 2 000 000e E 
ZN 
AA signaux lumineux. 
i "= Chemin de fer en exploitation, à 
| gabarit normal (1™ 44). mr 
L K egonen chemin de fer en construction et en 
| projet. 
4 Sent tronçons de rivières améliorés, cana- 
lisés ou desservis par une 
navigation spéciale. 
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